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L'EVESQUE DECpyH 

O F P O s £• 

A L; E V £ S Q U E 

ÀPOStOtlQUE: 

QVATÂIE'ME EÎHTfLETlEN 

Ou IL fiST . f KQUVE% . 

V. r\>fttn Evéqm mmmOéx^o. 
% toire nmt dvUement ^ 

' n* A f lui 4e jurifiiâim vy dt maâtrfy 
qu*mn'efl flus obligé de lupheyr» - 

2. félon ie Cardinal BtlUmin , 
Ueftpemisdelujrefijier&derefottfi 
/iffâpioUkce* • 

3 . jQM'im Ëvéifiu excmummik noroîre 
* qui ne v^f 4s fe convertir, tfefi poi 

Cbtefiien félonie fentiment de tout Ut 
?eres,& que félonie Rituel de Paris, il 
ne 4intf4sefiie enterré en Terre fainte, 
4 QuefonmmrigibUiti fiandâleifiefi 
■ umbenfit^ ' i" T 

5* ^felanMmfmf de Laimy ^.m . 
Ev'eque hérétique notoire. y4bit eUh 
évité ayant métue qu*il foit couddomé 



(4) 

' fit l'EgîlJè 9 imobSiémt U mjliii^ 

tm du OmiU ii Ompanct » ad cvi* 

tanda (icandala^ 
4t Eumen de cette Conïlitittmdfcgiû 

pr celles des Crnidksié Bdfie édeLêi» 
" im,&fMUstèfmi tmtdiUPrag* 

nMiqueSMâm^queduCMCordât* 

7, QttecmtrecesOmciUsmiverfelsre^ 
fus , âHWfif coullum m J^eut efire rem 
fue qui ne fiit nutritiva pcocati , & 
far confiquent inca fable défaire Lojf* 

8. QmFéligâtim^ébfetmkfCamt 

eft ferfetuellit 
9* XXXlUé chefs de fe€bex,mt(iires{d(mt 

U detnier cont'untfeft ) auxquels m 
. teut réduite toutes les excmmmiuii^ 
tietu muim & ftdmùtes di^ 
ques^ fmlefqMU$UferdentUw,c4» 
ta&ere & leur juiifdi& m* 

' î**EV£Qye APOSTOUQUB. , 

ENÂa 9 Monfieui l'Âbbé, c*eft 
aujourd'huy le jçur aitiquç 
ides £vé<jiues»vQiu oous l'avez pccH> 

• ^ 
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L'ABBE» VERITEV 

Des Evéqucs de C(?«r,Monïîeur, 
je vous l'ay promis , & de tous les 
Evéqucs qui ont perdu leur cara- 
âere , c'eft le jour critique & de- 
cifif contre tous les Evéqucs , qui 
en la place de leur caraétere de 
Jêsùs-Christ , font marquczau 
caraâere de la befte. Mais pour 
les véritables Evéqucs comme 
vous, ils ne font jugez de pcrfon- 
ne } au contraire , ce (ont eux qui 
feans dans les thrônes, jugent les 
douze Tribus d'Kraël. 

L'EVESqJE APOSTOLIQUE. 

Vous en revenez loufiours à la 
perte de ce caraâere. 

L»ABBE» VftRiTE'. 

Ne m*avez>vous pas accordé 
que je pouvois me fervir de cette 
expredîon , 8c qu'elle cftoit fon» 
dée fur la tradition ? 

A 3 L'E- 
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L'EVESQUE APOSTOUC^JE. 

. Cette tradition n*eft pas encore 
' éxaâcment vérifiée » mais nous 
avons envie de voir quelles confe» 
quences vous en tirertez>fi on vous 
l'avoit accordée» 

' L*ABBE' VERITE*, 

■ C*cft àdire que fi vousapper- 
cevezque mes confequcnccsloicnt • 
légitimes , & néanmoins trop foc* 
tes contre les £yé^ues de Cour^ 
vous vpus reprendrez à. i'^tece* 
dent , 6c me le nierez : Cette cou» 
ditîon n'eft pas trop équitable : 
mai« il n'importe , je l'accepte, 8c 
jrcox donc bien vovis. tl^couçrir 
tout mon projet. 

L'EVESQUE DE COUR*. " 

: tîc nous le découvrez qu'à me- 
iureque nous le voudrons voir , & 
^çpuij^répondez^rculieflncnt. Quand 
pr^cndeâ> vous que les çtioies d'uia 
Jt' • Eve» 



Evéque de Cour luy font petite 
fon caraderc , en forte que Ton 
ne fôit plus obligé de luy obéir ; 
car c'eft de quoy il cft precifenacnt 
queftion > 

L'ABBE' VERITE*. 

Je prétends que cela arrive du 
moins, lors que cét Evéque eft»0- 
tohement excommunié, 

UEVESQtlE DE COUR. 

D» maïm ? N'eft-ce point aufS 
pour le plus? 

L'ABBE' VERITE». 

Quand vous ferez demeuré con- 
vaincu de ce woi»^, nous porrons 
examiner le p'us. Mais demeurez- 
vous d'accord que du moins lors 
qu'un Evéque de Cour eft»ofoi«- 
ment excommunié , on n'cft plus 
obligé de luy obéir ? 

L'EVESQIJE DE COUR. 

Mon(èigneur,cc.s fortes de prd- 

A 4 poiv 



|)oût!ons 8c de qucftions ibnti>elle8 
luppçrtables ? Ne diiiez-vous pas 
à entendre pailer ce Monficuc 
l'Abbé , que tous les jours cela ar» 
rive , Se que Von ne voit autre cbo« 
fe-que des £véque6 de Cour mtêi» 
remttt excommuniez. Mais qu'en* 
tcndcz*vous pat mtommnt ? 

L»ABBE* VERirr. 

Qu'eft-ce que l'on doit enten» 
dre dans le Rituel de Paris , lors 
qu'il eft dit qu'on doit refufer la 
lepulture aux pécheurs mMtfiftts Sc 
fublUs qui font morts (ans peniten* 

} Manififiis & publicis peccatoribut 
qui fm pœnUmiiâ feritmm ? 

It*£V£SQU£ DE COUR. 

. Pretendez»vous que les £vé« 
ques de Cour (oient de ce 
nombre ? 

L'ARBE' VERITE». „ . 

.. . 

. ' Ce n'eft pas encore la queftioa 
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s'ils (ont du nombre âc ces pe« 
cheurs publics manifeftes âuC" 
quels on doit refuTcr la fepulture : 
mais pui (qu'on a jugé à propos 
d'avertir les Curez de cet article • 
Se de les en inftruire dans un R.t« 
tuel, on a donc crû que ce cas 
pouvoir arriver,& que tous les Cu- 
rez entendroient bien ce que (igni- 
fient ces termes de pécheurs manifé» 
fies û' publics , & qu'il ne feroit pas 
befo^n de Sentence du Juge pouc 
déclarer ce que ces termes figni* 
fient, Suppofé donc que ces pei- 
'Cheurs (oient des Èvéques de Couif', 
ne fera-t'il pas màntfefe que ce fe» 
ront dés pecheàrs publics ? Et fi 
Irurs péchez publics (ont du noin* 
•fcre de ceux qui pb^tcht af ec cùx 
excommunication i^fo /iflo i :rte (c'- 
'i^*t*\\ nixhifefte c[\ie ces Evéques 
^ CoUr' rérorit, excommuniez^ 
"Voilà ce (jué j*énteAds parnotiibi 

umcnt excommunié* - * 
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^EVfiSQUE DE COUR. 
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ifrp*; .^jR t9P* '5* P^fmçS f 
Qu'çil^s jugent des. çhpfc^ qW^iea»?» 



iSvSi Te r«îiApa«k*|W ^«^» 
cinmes. Toi» ics paitioiUcts ne 
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doivent-ils donc pas jager qui font 
ces excommuniez notoires , âc les 
évicer^^ Par exemple, (uppo/ons 
qu'un £véque dans un Sermon 
avance une propoGtion hcretîqué, 
qu*ll entreprenne de la fbôtenir 6c 
de U prouver , comme fit Nefto* 
tins lots qu*ii prêcha» cpit la VUfm 
ge n*tHok fos Mm àt Ditiu Si un 
. B^ëque 8e Cour avonçoît au|our« 
d'huy la même propoiîtion , ne 
(erott'-il pas /loroirf à cous Tes audi« 
teuts qui feroientâBftciittsdansla 
ioy , que cét Evéque de Cour (ê» 
foit hérétique ? Les hommes Sc ^ 
les femmes mêmes, ne feroient« 
elles pas Tes juges } Et tout le 
monde ne (êroit-tl pas obligé de* 
ïcê^ , 6t de le regetdercomtite, 
vn payen & comme un publicainr ^ 

♦ • » 

L'£V£SQy£ ]>£ COUR. . 

• t * « î . 

Tretendriez-vous donc que cet 
Evêq^e-alâts ceiîaft d'eftré Eve- 
que &C p^cdift (on caradete » eo 
>. A é* IbstC 
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forte qu'on ne fût plus obligé dè 
luy obeïr > , 

. L*ABBE* VERITE*. 

Ke parlons pas feulement d'un 
Evéque, mais û le Pape avoic prê- 
ché une telles propofition^non lea* 
lement je foûtiendrois qu'il ne 
^roit plus Pape , mais qu'il (èroit 
iQort civilement , ôc (ans aucune 
auchorké » 6c qu'il ktoit mtoirem 

mm tel. 

L*£VÈSQUE APOSTOLIQUE» 

Vous pafTez toujours à l'excez > 
Monfieur l'Abbé, on vous parle 
d'un Evéque de Cour , & vous^ 
mettez en jeu le fouverain Pontife, 
' duquel nous ne devons jamais 
parler qu'avec une retenue & ua 
refpeâ extrême. 

L'ABBE» VERITE*. " 

Quand je ne parlcray duPapc » 
Moniieur^ qu'aux mêmes ternies 

L'fip 
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que tes Cardinaux les plus âo» 
vouez à (es tmerefts en paslcnt » 
je ne <xoy pas que perfonne me 
putâe cepcocbci que j'ayc inan* 
que au profond relpeâ quç je dois 
à une telle .dignité ; mais tous les 
£véques de Coût aficâans 4ans 
Nienrs Dîoceies la fonTetanet^ d^ 
jPape , j'ay «tu que pour leur bien 
iermef la l;MiicAe » je leur devoir 
ioûtenîr que quand ils feroienc 
Papes > ils celTeroiem de l'cftre 
àa moment qu*ils commence^ 
rotent d'eftre hérétiques mtoins ; 
aân quHls, me- iôuffient patiem» 
ment quand -je leur dis qu'ils ce£i 
fent . ffeftse £véques , de qu'ils 
ibnt morts ctviiemeiDt iitofb qu'ils 
£:>nt excommuniez notoires* 

Or Toss pla^il que je voué 
ùSc voir que fi j'aj parlé-dts Pa« 
pe CD ce% termes^e cenfeib pas de 
tnoy que je Icsay pcts'v maisque 
. îe les tiens d'un autheur qu'on ne 

peut pas roupfOQBec à'twkmui^ 
û . q«6 
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que oe reipeâ pour le S. Siège ? 
Le Cardinal Jacobattus me déga- 
gera ai/ément de cette propofi- 
tioD* Car Toîcy cdinme il parle 
au tmté qu 'il a coœpoie du Cou* 
„cile > au Uvse ttotûéme* fotefi 
9i(9»gng4tti Omilium ab dioy quàm 
9» 4 Pi<f<t, mft €Ô mttui tkUur aliter 
„ vel civUitet i fcilicet in cafu banfis y 
n Papa enim i fi bttAicus , dejmii 
y,effc Fapitu Le Pape dit ii .,s'U cft 
hesetique ceâc d'eUbrer Pape , Se 
h mort GÎ vilement : que ne 
puis- je donc pas dire d'un Ëvéque 
' de Cour s'il devient lierc^ique. ^ 
fit s'il cft mort civilement par la 
publication .àc . ÇaÊï iicreûs? .Uii 
jDoit pcttt-il encore tlemeures 
Juge des vivans ? Ua mort peub* 
il encore exerces les œuvres de la 
vie civile , 8c> con&rver fa ]u« 
lîrdiâiont^tEt s,'il eâ; mortpacibn 
horefie , n'eftfcc pas liiyt«|ût 

d'eftxe. déclaré fl^oçt pous. 
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Wnî N'eft, il pas mtoiretttettt mQ\ti > 

X'£ VESqUE DE COUR. - 

Le mecoe Cardinal vous reposa 
encore pour flK>y : î;Pi^i^«f 41^ 

ààmMt^jftni, ■ qùanéfftHkè deffe» 
benfitt (mti Hê ^ mimm. t ïi, , hot ^ 

ut ftPàtàin pblm fetmm fUipai 
fin 44méau, C*^ ;mi livre ^, à» 

c sPlRftchfir^îfle.|i^K3iriÇ 

Si; ^ :.^K€i)| :«)cfiQa9a>u|Si^tiQi^ 
!lt fio^ OQtoves qut^ çettc ^cr0» 
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vcqùe de Couc eft notoirement 
excommunié , tout comme ua - 
Pape eft notoirement befetiqu«« 
Fak«oo'€oftà Méificmts ièi Ë?é« 
quet dç Cour de Iss tcaUtef com*t 
mç des Papes 9 - , 

L'EVESQJJE DE CQUli;, .. 
Et vou$prcttû3ez qu'un 

nié 9 & pecdrok ^ fon cacaAccc 
À toute (a iurirdlâton ? • - • 

JL' ABJBE' VEJIÏTËV' '* 

CcHBÀfie 4111 Ptfpe |>etdi^ît là 
ficnae* - Voulez«vdu$ - quift ^^ jè 
'VOUS produire encore • utiv aulM': 
Cardinal ? BcUarmin ne œe 
fufeia pas (bn fuiTragé i Ct\vtf - 

qui n'cA pàs memLrédëlfÊgUfeU 
dit ce Cai^na) , n'en {M^ti'^r^ 
kchef; Ot on jieiefiquiMSiank^ 
#e n'eâppa^ «ieaBib|i^dei'^gHre\ 
i(^^C9AU^ùeB(ila*eo peut 
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être le clief. ÂÎDfi il n'en peut plus 
eftre ny Pape ay Evéqae; C'eft 
le ratiônnemeot de ce Cardinal au 
livce 2. du Pontife Roumain chap» 
-30. Non fotefi effe.faput qui non efi 
wemhum, UAteticm igitur mofàfcftui 
tâpâ ejfe non fouji. Fait- oii tore aux 
Ëvéques de Cour de les traitet 
comme les Cardinaux font les Pa« 
pes y C'eft le {èntiaaenc de tous 
Pères del'Eglife, continue ce 
Cardinal , qui enfcignent tous que 
les hérétiques manifejits àés le mo« 
jneot qu'ils commencent à maoi« 
fefter leur bereûe 9 perdent toute 
leur îustfdiâion , bâ€,e^i fentmU 
miium merunt Htmm qui domt 
bâmicos manifejios mosc miimc 
tmpnfiiSkionm» Et en effet, dît ce 
même Cardinal , la condition 'de 
l'Eglife feroit étrangement mife* 
rable & déplorée û elle eû:olt re« 
duiteà reconnoiftre pour Pafteut 
un Loup dévorant manifeftcmenl; 
les brebis , & faifaot le degaft dans 



(*««) 

Btiïér la bergerie du Fils deDîeu. Adde 
ibU, qtàd tfit mifmim mditU BccUfiA , 
fi Lupum mtnifefîè grajfMUm Fâm 
fim Agmfceje cogmtur, Qge tous 
Meilleurs les £véques de Cour (è 
faiTent juftice , & me la failent 
auifi. Ëft-ce leur faire injure de 
dire d'eux ce que les Cardinaux 
difent des Papes qui ne vivent pas 
lelon les Canons ? 

L*EVfiSQWE DE COUR. 

* Ils ne parlent pas des Canons , 
ny des Papes, qui ne vivent pat 
félon' les Canons ; ils ne parlent 
que des Papes qui enfeîgneroient 
manifeftement des hereûes, û 
cela arrîvoir. 

L'ABBE' VERITE*. 

Bellarmin parle de l'un ôc de 
l'autre , comme il paroift par ces 
termes exprcz ; Sicut liett refiShre 
TmtijUi invmdmHmpiis , Halicetrefi» 
fieH iwâdimi mimas nm fatiaideqmd 
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& mpediendo ne exequatur witmf^ 
Menti CoosnS&^tleft.permis , dit- 
il, de. f cpou(£ec U vialence qu'un 
£ape vottdroit fair^ à nos corps 
par les aicnes corporelles , de aié« 
me il eft peroptis de luy rçiifter» 
lorfqu'il eçtr.eprend. de perdre nos 
âmes , en ne Faifant pas ce qu'il 
nous commande , Ôç empêchant 
iitreâemènt que (es volontés ne 
Ibient exécutées. Qjioy donct 
MefHeurs les Evéques de Cour 
Ji'offcfïcctont quand On agira avec 
Veux , comme les Cardinaux nous 
avèrtiâcDt que nous pouvons agir 
avec les Papes } Ëft-c« donc qu'un 
dEvéque de Cour ne ravage pas 
tout Ton Diocefe par /es mauvais 
exemples , auiB- bien comme il le 
pourroic faire par fa mauyai(è do* 
ârtne f £ft-ce que faire mal n'eft 
pas enfèigncr de mal faire , quand 
. on fait mal «x Cathedra $ c'cft à di- 
re avec pompe 6c magnificence » 
<& lorique l'on.rQÛcient que le mal 

. qu'on 
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qu'on fait n'eft pas mal ^ Eft-cè 
donc que le luxe, l'avarice» la 
vanité &c la volupté des mauvais 
Pafteurs n'cft pas un gentc de pce* 
dication plus efficace pour le mal y , 
que tion pas la mauvaîfe doârine 
de tons les hérétiques? 

I.*£V£SQU£ APOSTOLIQUE. 

Nous n'en (bmmes pas-là>Mon« 
iieuc l*Abbé i demeurons précifc» 
ment aux termes de noftre que- 
ftion dogmatique, (çavoir, u.tt& 
Evéque excommunié mtwHmmt » 
perd toute (à Juri^iâton) Se û oa 
ceâe d'eftre obligé de luy obéît* 
Vous avez bien prouvé , ce me 
fcmble, que lorfqu'il eil exconiM 
munie pour avoir prêché quelque 
herefie manifefte , cette excoo»- 
munication a ces effets^vous l'avez 
fort bieii prouvé , dis* je , par l'au» 
torîté de ces deux Cardinaux; 
mais j'ay deux difficultez à vous 

propou»;^ £»i première que Moii« 
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(cigneur a touchée , qui cft (3e (ça* 
voit û lorfqu*un Evéquc n*eft cx- 
coiDCQunic que pour les iiiœursdc 
non pour la doârinc , il perd fa Ju- 
n(di(l:tion, La deuxième^ quand 
même il eft excommunié pour 
une hcreiîe manifefte, ce que vous 
répondez au Concile de Conftan* 
ce , qui défend d'éviter & de traî* 
ter comme un excommunié , un 
excommunié , quelque notoire qu'il 
(bit , à moins qu'il foit déclaré 8c 
dénoncé nommément par l'E- 
gli(e : je vous prie {àtisfaitcs- 
nous là-dei7us. 

L'ABBE» VERITK*. 

Pour !a Première difficulté, il 
n'cft pas difficile de vous y répon» 
dre û nous voulons faire atten- 
tîon fur les raifons q jc ces Cardi- /'*^v 
naUx, dont nous avons rapporté /Jt^ S\ 
les pafTaees , nous ont données dç /r^l^^l 
leurs ientimens. Car Je premier , '^--j 
nous dit qu'un Papcccflç d'cftrç M-^Mf 

\ 



Djgj»i-,-.-l hv 
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Pape par rherefie , parée qu'il en 
tmt cfpUtmtttt i Or tout Ecdeûa*' 
ftiqofi cKcomoiuiiié notoire 
inort civilemcDt de même , du 
.muids à l'égard de l'£glife &>de. 
lôn jugement, en ce qui regarde 
les fondons ËcclefiafttqàeSr AtOi* 
(l tout Ëvéqtie excominuBié ikm 
coire* ceiTe d'eftre Ëvéque & perd 
fa Jurirdiâioiu, de quelque edté 
qu'il encoure l'excommunicdtioni 
(oit à câufe de i'herefîe foit à cau« 
(è dé la iîmonie; (bit pour quelque 
•autre Canon violé, âc quelqu- autre; 
defordre dans les inœucitËt'C'aft 4a 
preaiier<î,râi{9{;adf c«s fuitres. 

La deuxième , eft celle dû Car« 
idinal Bellarmin > ' qu'uii homine 
qoin'eÛ pas mcmhtê dtl'Ëgliie, 
n'ea^peut eftre it ckef. Or coat 
E^cleûaftique eicoommunié tio^ 

coirement « ceiïè^d 'eftre maAl^rç 
dû corps de t'Eglife ^ d'-ou il s'eni 
Jiiit qu'ils n'en peut pas eftre là 

^hef> ' confcquemiâeikt fîipe;^ . 



Digitized by Google 



, (*3) , 

rieur & Eveque, par quelquepe^ 
chc qu'il . ait eacouru l'exco^a- 
mumcatten. • 

. La tiQiiiéaie taiCon > qui eft cn<t 
core iie Beilatmin, eft prife de 
Ifcftat mifcrable oùfetoit l'Eglife 
fi cile ei^oit obligée de recoDoîcre 
itû LôHp pour Paâ«cir. Oc tout 
£véque excommunié uocoke » eft 
un Loup de quelque côté qu'il cn^ 
ayt meiité le «om Se l'excom» 
munication. A.inû il maDifefte 
que tout Evéque excommunié ' 
ooioîre petd (à jurifdtâion , aulfi* 
bien lois qu'il e& cxdoamwû^ 
pour {es .mauvaifes mceurs^com» 
me s'il l'e^oic, pour (es herefîes» 
félon les raifons alléguées par ces 
deux Cardinaux , aufquelles j'en 
âjoîîtecéy une quatrième du Car«t 
dînai Ml«catia , qui eft qu'un k<e<< 
letique ^iiifi^ pas Chrttfttsn» âft . 
qu'un bomme (pi-A'eft pas Cbre* 
ftien ne peut pas eftre Pape ny 
par conl^uéntSvéqiie : Non chrU^?^ 
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nm^tt^m- tm cfi chnjiiânut , m afertè 
docet Cjffriamts Ub, 4. e^ifi^ 2. Athâm 
naP fer m. 2. coutrâ Ariétnos , Augufi* 

49Htrâ Luciftriauts Ù édiL Ot ua 
' exGomiBuoié n'cii non plus chte* 
fiueo qu'un hérétique , j'eoteiis ua 
excommunié de U dernicre ex« 
commuaicationtemporeile > àotA 
parle Tertuliicn , & qui eft un, 
préjugé jàt l'cxcommuniçatioa 
r^rM/sr^tecoeik : fkmmm fumn féitU 
ftAjudU'mm efi, fi quis it4 (Uliquerit , 
m À commmione oratimis & cmventâi 
^tmisfati&i commircunlegtmf» 

' t»EV£S<gJB APOSTOLIQUE, 

• » * 

> Mai$ nous ne voyons pas 
j'£yéques qui foient privez de la 
fer-tç de tout commerce avec ict 
Chrefticns & avec l'EgUfc. * . . " 

L»ABBEV VERITE*. 



koe-le (bntpasdejfSîiâyinaî^ 

Vils 
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s*îls le font de droit Se manifefte* 
ment par leurs aâlons criminel* 
les| la voye de fait par laquelle « 
contre l'autorité des loix , ils fç 
maintiennent dans l'ËgUfe , ne fait 
que les rendre encore plus excom- 
muniez , 6c plus indignes de portée 
le nomde chreftien. 

L'EVESQUE DE COUR. ' 

Quioy Vous prétendriez qu'un 
Evéque de Cour le condamnai de 
luy-méme , Se de fait , à vivtcCcm 
paré de tout commerce avec les 
Fidèles , lorfqu'îl feroit tombé 
dans un de ces crimes qui portent 
cette prétendue excommunies^* 
tion ? 

L*ABB E» VE RITE\ 

Ce n*eft pas moy qui le pretens^ 
c*eft tout ce qu'il y a d'écrivains 
au monde qui ont parié de l'cx* 
ommunication , tandis que l'ex* 
ommunié veut perfeverer dans 
Tmt II. B foQ 



y 



■ . . , 1 

ion ciime ; mais nous n'enjôla* 
nies pas encore là. ]e vous prie 
D*a))ons pas fi tifteje féale* 
ttifctit'qtié ccft ei^oManibiéiiîfpe^ 

Kiiteot ttt }peut 'pés '«9t9t4pptM 
chrétien. Vonkz-voès ^qu* Tei* 
tiitien vous appirenoe iuywmédie 
cette vérité ^ Voicy ûi paroles^ 
Vo^s n'avez (point dans, vos oh^ 
fbns, dit* il, en parlant aux payens , 
'VOtt$ afvèssr poiiit de^eiikto- 
n^es qiit s'appeUem ^étioM 

y (bieat pour autre raifoo^oç ccttc 
jde leur nom de chreftien , qui cft 
totit leur prétendu ctf ke. Gar siX 
j a'que1qu^n-(|m y Çék ftom^ipitU 
'qu'aotre-crhne , iioui veus dMlesà 
rons que ce prifonnier , con\iiaiAC<i 
de quelqu'aucce £iûne .que celuy 
que vous nous imputez , d'eftce 
clirè^iieià • ïte peut pas s'*âppcUei 



m a4im^^^toirc divMie de 
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l*Egli{è dans ces îîccles heureux » 
de pouvoir hautemenc (oûtenir 
devant les tyrans qu'un homme 
.prîibnnier pour les crimes n'eft 
pas un chrétien l 

L*EY£SQUE D£ COÙU: 

•• ■ % 

Quoy donc ! Voulez- vous dire 
qii'un'^pecheuc du moment qu'il 
tombe dans le pèche , n*e(l plus un 
chreftien , Se qu'il perd la foy eu 
} £ s u s-C H K 1 s T ? 

L'ABBE' VERÎTË*. 

Nous examinerons qoelqu'au- 
• trefois, jutqu*ou va la perte que 
-fait un pécheur par fon crime, lor(- 
qu'il perd la grâce iSc lafoy opé- 
rante par la charité. Mais il fuffic 
prefentement que Tertulien nous 
affeuré que de fpn temps un crimi- 
nel public, du moins lorfqu'il étoic 
..impcftîtcnt , ecffoit d'eftre chre- 
ftien; ce que nous pourrions voir 
encore dans S. Cyprien , S. Atha- 

B z nafc, 



«afei S. Jérôme & S. Âogaftti^ 
alléguez ptr le Cardtiïâ' Bcllar- 
Qiin. Mais ce qoe nous voyons 
«iicôre-dam Ic^deCbfdret'németlb 
noftre (îccle , aù intltett (i«%ocU l» 
Rituel méme4iS Pasisdééend d'eo«» 
terrer en terre fainte les pécheurs 
publics > br(qu*ils meurent împe- 
nitiens ; ce qui fait conclure màni« 
fbftcment quel*Eglife neSes téotrik^ 
noît plus pour chrcfticos; catû elle 
les rccennotâbit pour tels , coiii* 
ment leur pourroit^le tdEufer la 
(épulture ? Demeurons donc d*aç. 
ibôrd , Meifieors , que (bit paiir'cii* 
>fae d'herefie , fait poiu aiitr«^t 
'tout £véque qui e^ excomiminié 
notoire » n'eftanc pas m4œe chci» 
ftien , iêlon le lang^ des Pères 
^ le jugement de l'Eglifc , il n'eft 
^plus Ëvéqaé » n'a plus de jutii^ 

•^^^MaM ^ç^»»' qqe j'appoc* 
une cinquième raiibn de cette> 
conclufion: cUc cft piife de la Glo- 



fc fur le Canon : si Papu , en ce* 
termes : Ponmus quod mtorium fitcrî* 
nien ejus vel per confe/imem vd per fa^i 
evidemiam. Quare non accufatur ? vel de 
crîmine fimonU vel adulterii , (r cum 
admonetur fi incorrigibilis efi & fcandâ" 
lizAtur EccUfia per faclum ejus, Cette 
credo quod fi mtorium eïl crimen eius , 
quodque & indefcmddizAtm EccUfia ^ 
& incorrigibilisfn.qmd inde po^it accU' * 
fart. contumaciadicîur harefisyS 
difi.fi qui Presbperi, Et cmtumaxdi» 
eitur infidelis^S, dift. nuUus, Si le cri- 
me d'un Pspc cftoit notoire & 
fcandalcux , dit cette G lofe, 8c Ci 
dans ce crime il vouloir demeurer 
impénitent ôc obftiné , cette obfti- 
natîon félon les Canons eft une he- 
rcfie & une véritable infidélité, 
qui porte par confequent avec foy 
les peines impofces par les Canons 
au crime d'herefie notoire ; c*cft 
à dire excommunication de droir , 
fcparation d*avec l'Fglifc & prî- 
vationde toute Jurifdiâfion , lâns 

B 3 qu'il 



qu'il voit befoifl pour cela d'aucun 
lie^eçlaration de l'Ëglifï: , (èlon Itf 
fenifîinem univerCé) de tous les Pè- 
tes, rapportez par le Cardinal BeU 
larmin. HAittki ante exccnmunica^ 
ifiur- tionem funt extra Ecclefiam & privati 
^'"m Onmi Jurifdiélime : funt enim proprio 
Po»t. judùiaCQndmnati t utdocer Apoftolwad 
t. ,0! Titum 3. hoc eft profit fi à coiport Eu 
* clefu fine exccmmunicatme , ut Jero» 
nymué exponit. Il n'eft point be- 
loin , que l'Eglifè fepare de fon 
corps un hérétique , il s'en eft fe- 
pare luy-méme par fon propre cri- 
me, félon l'Apoftre expliqué par 
S. Jérôme. Or s*eftant feparé luy- 
méme de l'Eglifc par fon propre 
jugement , il eft évident , dit ce 
Cardinal qu'il n'en peut plus eftrc 
le chef, ny enconfcrvet lajurifdi- 
ôion. Eft es- vous convaincus, 
MefficuTs , de cette vérité par tou- 
te s ces raifons , ces pafTages 8c ces 
autoritez ? Et vous rendrcz-vous , 
£i après tout cela j'y ajoute la deci- 

fion 
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lion d'un r^pc même dc nosdcrp 
nicrs ficelés ? 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. • 

Pour moy je metîens convaincu 
tly a long-teoQps de cettei'veticé,par 
l'autorité même & les deciûons 
des Papes , tant des premiers que 
des derniers fiecles ; 8c n'eftoit que 
te ne veux pas allonger nos di(« 
cours ) je vous en pourrois alléguée 
plufieurs. 

L'EVESQCB DE COUR. 

Monfcigneur , comme je ne me 
rends pas fi facilement à des con- 
cîufions qui me femblent nouvel- 
les, & dont l'importance me pa- 
roift extrême , je vous prie que 
j'entende de voftre bouche quel- 
que palTage decififi car je me dé- 
fie toù jours de ceux que Mon- 
fieur l'Abbé nous allègue. 

L»EV£SQUE APOSTOLK^E. 

Je n'en trouve point de plus de- 

■ B 4 cifif 
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cîfif aue cclujr du Pape S. Ce1cf« 
ftin aans l'Epiftre à Jean d'An* 
tioche, qui eft rapportée dans lè 
Concile d'Ephefè > dans laquelle 
ce (buverain Pontife en parlant de 
Ncftoiius, lequel depuis Ton hc» 
reâe avoit excommunié pluûeurs 
perfonnes , il dit cxpreiTement 
qu'ayant mérité luy.méme le pre- 
mier par fon hercfie d'eftre feparé 
de l'Eg^fe, il n'avoit plus aucu« 
_ ne authoricé par laquelle il fut en 
pouvoir d'en feparer les autres : 
Quia non poterat quemqum ejus remo» 
vere fententU , qui fe jam prabueraS 
ipfe removendum. 

Mais ce même Saint déclare en- 
core cette vérité plus authentî- 
qucmcnt, & comme parlant de fa 
chaire , dans l'Epiftre qu'il addref^ 
fe au peuple de Conftantinople 
fur le même fujet ; Noftre Siège , 
dit-il, a déclaré avec Ton authorî« 
té fouveraînc , qu'aucun de ceux 
qui ont efté ou depofèz ou excom* . 

iQuniez 
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munies par Nedorius, ou pfr 
ceux quiluy rontfemblables ^de» 
fuis le temps qu'Us ent commencé de 
prêcher de telles erreurs, ne doit 
eftre conûderé comme depofé ots 
excommunié valablement , fbic 
qu'il Toit Evéque ou /êulement 
Clerc d'un ordre inférieur, ou 
Amplement Chreftien de quelque 
profeffion que ce puiffc cûre : SedU 
noïit£ fanxit autoritiu , nullum fiv& 
Epifiûpum , five Clericum , feu ft^efm 
fione aliquâ ChriSiiMum , qui à Nejlo» 
riovel ejus fmilihus , exquotalidprx» 
die AH cAperunt , vel loco {ko deje^um , 
vel excommunic4tum videri. Mais la 
raifon que ce Pape rend de fa de* 
cifîon , cft digne d'cftrc remar- 
quée pour fervir de règle de Droit j 
Cette raifon cft que celuy qui luy- 
même en préchant de telles hère- 
fies avoir perdu la fermeté de la 
foy ,n*cftoit pas en eftat de renvcr- 
fer les autres , ny de lesabbattre: 
S{uia neminm detjcerevelremoverepom 

B $ um 
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»^ ' • • • • 

Ef.bicn , Monficur l'Çvéque de 
Ea^arc cft-îl tuç ? fé-ticnt-il pour 
|nort? & aprfe ces ijcci^n^ çx- 
p^rcflcs cft-Jl pcrfyadé qu;un Ev,er 
que avant même qup d'cftrç cx« 

paf fcq^cncc prononcée ijomroei 
fl?cnt contre lUjî , peut avoir pecd^ 
fi Ji^nfdi^kion Ipr^W'U a prêché 
ou cnfeigpé de quelqui: auttç m^- 
nïcre qi|e çe fpit manifcftemcof 



cpnyaîijcù Mongeuj ,^g:igi'uh c3c- 
ipmgmniinfipqut^çxcôto 
lîjr ç«er.qcr âuçuo aûe dejurildi- 
iftîqn EçclpûaftigW ? Vous^fautt 
il; encore des Ç^çes^qûi. parkat î 




Diyiiizea by Google 



foufce 9 jei*avQU6 9 mais je la tiens 
d'an bpmme doot^ Ift téoioignage 
cft m deâUi de tç\m exjçep^ôn 
à Pe'gacd des Eivi^qpcs , cârpn peu? 
dire ^u'ii n'y « point d*autbeuc 
qui ait ^ûteno ivee plusse (ac« 
^ plus, dft'&fcekai:»; sm^" 



- • 4 % é 7* - * *• * . . * é I ' 



'-'^ Q^î e4 Jonc ^ cet Auteus^icfti* 
«^enoâffeconnQmâaçci^/ v« 

^« « « « ^ _ . • 



0 

SjhFoéis nc^ia oonnoi^e(S4>a&îlft 
pays des bom)c&l(0Cti»^eEbitv pouc 
vous M6tf<liitf^ imexteitft^ltifin 
inconniië, > . , 



.,4 «A 



Q»apAvpv iftta^frcz dlt le ^(^n 
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1 L'ABBE» VERITE'. 

; Mon Auteur cft Monficur de 
ïiâùrioy , le connoiffés-vous 5 

. i L'EVESQUE DE COUR. 

^ Ah ! Pour Monficur de Lau- 
noy , c'eft noftrc Maître à tous , 
vous avez raKqn de nous dire que 
c'eft un autheur connu dans le 
fDoade Chreftien^ ^ fur tout en 
vénération partny nous aùttesEvé* 
ques, car jamais homme n'a mieux 
défendu nos tnterefts contre les 
xintrcprifa de la Cour Romaine 
J&: des Réguliers , que MQnûc^t 
éà Lauooy jtes % défendus. . : ^ 

L*ABBE' VERITE'. 

Dites , s'il vous plaift , que ja« 
floais homme n'a mieux défendu , 
non vos interefts à vous autres 
Evéques de Cour, mais les véri- 
tables intercfts del'Ëpifcopat ,fe« 
parez des prétentions injuftes de 

la 
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la domination , dont vous faites 
vos interefts , & que vous voulez 
nous faire pafTer pour les interefts 
de l'Epifcopat , ce qui n'cft pas 
conforme aux Règles de la vérité* 

L*E7ESQUE DE COUR. 

Ce font vos penfées , ce ne font 
pas les miennes: ne difputons 
point là-deiTusj il (liiHt que je de« 
meure d'accord que Moniteur de 
I^aunoy a giorieufèment (bûtenu 
les interefts de noftte Epifcopat* 

L'ABBE' VERITE'. 

Vous pourriez encore ajouter i 
qu'il a foûtenu les véritables inte« 
refts 8c du Pape Se des Religieux, 
contre lefquels vous pourriez croi- 
re qu'il a voulu écrire , mais avec 
lefquels il s'accorde parfaitement » 
auffi-bien qu'avec les Evéques 
Apoftoliques > dans les premiers 
principes. 



• . * 

i Vous me lèiicz^gr^Âpoltoa 

f. vousffi»|;^uviQzâMtcvQirl'ac« 

de Lauopy > les. fiL^^ux , les 
£vé(|acs èç les Papes } c^r fi cela 
. eftoit « dequ^ difpucecoit- il donc 
dans ièfr livres, & les Rcl£gicu3(, 
dans les leuts? ^ ^ i\ 

i,»ABB£V VERITE». 

<Pu. mqins- il cfi ce££ainqu'L& 
coavieçinje^t tou$, dans les pre- 
sniers principes , car je{uîs témoin 
de; Ja> patt-^de" Waiwift ds.> Rélt- 
gieux«aui4]tifiis jc*ka)&ciiic«ada dt» 
qve il les Ê^Q^n^sr.Tkoiisnt 
communément eommc: ils font 
obligez, de .vivre^f c'cft. à-diceJflon 
les. Canons. > Se (clon Icsreglef dd 
la^m-dec ââpo^miz (]a*iit:6i>cdcet ^ 
ksr pc€a|i«ft >i|id«m4adç)K>i> Wwm 
fous la conduite 6c la jucii^iâiQii 
des fucccileucs de la vatu & de la 

pieté 
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pîcté des Apoftrcs. Et il rcmbic 
mépae qu'ils en ont. fait une dé- 
claration aflcz exprcffe , qui eft. 
rapportée, par Monficur de Lau- 
noy : fupfofitp hono u^imm Pr<e/<i- 
torum Ajfertipflis farte 3. c» i6»art, 
17. ànirnAdmftoM y. Or je fuis af- 
feuré que quand Monficur de 
Launojr fùûtient que lesReligieux 
doivent vivre fournis à leurs Evé- 
ques , il n'entend pas que ces Evé- 
qucs Ct di^enfent de l'obligation 
qti'îls ont de vivre eu;ç-mêmcs foû« 
mis aux Canons ; & au contraire , 
je remarque dans fc,s ouvragées que 
toute leur force n*eft prife que de 
ce principe ; ({mVon eft obligé d*éfcr^ 
Vfr les Canon f , que Von ne peut e^he dif" 
fenfi de cette objeryation fans caufeiegim 
iitne & jufie , & en quelques cas 
, particiilieri feulement , pour quel- 
que temps ) mais non pourroû- 
joùrs, 'que cette caufe légitime ôc 
fufte, eft ou, une frejfànte neceftté ^ 
du une utilité- publique de l'MgUfe, 

De 



^ (40) 

De toutes leiqueUcs maximes «T 
fait voie que les Papes cn|^ovicii9i 
nept,. qu'ils les cnkigoeot toutes ^ 
Se les appuyeot de leur autotité » 
depuis ùi preoMtefs Papes juf« 
qu'aux derniers. ; Se le moyjca que 
les Religieux puifent diiputer coopi 
tre des maximes û (àintes 6i $ au^ 
tgrirées ? Il eft donc certain quf lj|-> 
diipvtc ne commence pa^ éans ces 
premiers principes^' âç .que tùom ' 
la q^ieftion Ce réduit à fçarotr fi k» 
privilèges des Religieux fiibûfteot., 
aujourd*huy fcloQl'uragequ'Ùs en , 
font iaivdes caiifêsjuftes âc Icgitisri 
mes* Mais les Religieux reDoncé^' 
roycntiieurs principçs,j'f n fuis af- 
%e>. fi tous les fiyéques de.Cout 
VQU.U)iefit renoncer aux Icurçj ç'cft 
à dire à toutes lf!^4i|pcnfes (ans cau-^ 
(fi qu'ils obtieneixt tous les jours dii^,, 
Vâpft par fiicpi^« Se (bus je bosrf 
Rlaiûc de%ieMfi$*comme ou dit cpA. 
cotnmui^proverbe» ils yont tous 
«#,yi8c y «aîneJitJaplurpart des. 



çr*-^. autres;. 
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autres ; mais tandis que les Eve» 
ques feront profefSon publique d& 
fè maintenir dans l'ufàge de ces 
privilèges d'enfer, voudroicnt-iis 
que les Religieux renonçadent aux 
leurs; fi les Evéques n'eftant point 
excommuniez, n'eftoientfimple* 
ment que </{y20/«/, les Religieux aU 
fèurementy félon le conieil de S* 
Bernard, pourroienife refôudreà 
fouftnt une injufliice tolerable 9 
mais d'eftre gouvernez par des 
Evéques excommuniez , il eft ma* 
nifefte que Monfieur de Lau- 
noy luy-oicme ne le leur confeil* 
leroit pas. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

* Noos nous éloignons beaucoup 
de noftre fujet > votis nous aviez 
promis , Monfieur l'Abbé » un 
Pape qui dévoie fwononcer en 
vonre faveur , contre les Supe« 
rieurs Bcclefiaftiques qui tom« 
boient en excommunication » & 

vous 
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^ voUs dites que la dccifion ae cet 
article eft rapportée dans les 
écrits de Monfieur de Laanoy ; 
rapportez* nous donc le pa0age* 

• L'ABBE' VERITE*. 

j 

Le voîcy , Monfieur, c*eft lorf- 
t|ue Monfieur de Launoy parle du 
Concile de Balle & du Pape Eu* 
gene > dont les difTerèns furent fi 
publics « & de fi grand con^quen^ 
ce dans l*£gU(è ; car pour juftifieff 
I^e procédé des Pères de ce Con- 
cile dans la depofition de ce Pape , 
îl allègue une Condition du Pape 
»o/«f J ules 11.7» <{UA fimmîamveram atque 

*d lu nùuè Romanum Pontificem, non hAutim 
jZra.^^ î»orf« fid hmfiAtchÀm cbrijmnis 
fcfm. mnihus vitmâum ufque dum iUfgene*' 

rali Concilio defonatur -, non ex éia quàm 
fuâ Sede pronuntiat. Or- après cette 
dccifion je ne croy pas qu'il y ait 
Evéquc de Cour au monde qui ne 
doive trembler. Car i. c'cft un 

Pape 
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pape qui parle de (à Chaire , aîn- 
fi que le rapporte Monficurdc Lau- 
noy. 

2. C'eft un Pape qui parle dans 
la propre caufc & dans un fujet im- 
portant pour la dignité & l'intc- 
rçftdetous les Papes & de la Pa- 
pauté, Ainfiil n'cft pas à croire 
que ce Pape prononce fans grande 
raifôn contre Tes propres intercfts. 

Ce Pape demeure donc d'accord 
X. que Phcrefie eft un crime pour 
lequel un Pape eft excommunié 
évitable pour tous les Chrcft iens, 

1, Que ce Pape hérétique eft 
évitable avant même qu'il foit dé- 
claré tel par l'Eglifc. 

3, Que non feulement il eft 
âinfi évitable quand cette herefîc 
confifte dans fes dogaies , tnaîs 
même lorfque fatis enfegner aucu- 
ne herefîc il commet fimonîedans 
fon éle<aion pour fe faire élire j 
Ainfi de quelque manière que l*on 

puiflc dire qu'un Pape foit héré- 
tique 1 



tî^oe , feu pat fa . doâttae^, ibtc 
pat foi moeurs t Tlocfi^ue Tes QMsofs 
.ibnt fcaodaleufes à i'EgUIè & ac* 
compagnées d'obftioation , tèlon 
les termes de la glofe qae j'ay^ rafH 
portée , & des Canons qui y. (ont 
aUegUQK, tout Pape^iietetique de 

fiieliiMe Êiçon que ce £btt., cci& 
'eftrePape , il eft cxcopuuunié; 
& lorfque la chofe eft notiore il 
cft évitable, & perd par çon(c« 
^uent fiente iiirtidiâton,^v4nt tfic^ 
ineique l'£gU («q l*eo aicptiyéiDocBf 
memen^par {ènteoce. ^ppUqqez 
Meflieur^ > cette deciûon> à .(ous 
les Evéqucs de Cour, & jugez 
onV quelle privilège pins quelles. 
Papes , en veau dnquel ils ifméèttx 
|»retendj:e eftce heçctiques & âmo* 

jsiaques impunément. : - . ^ 

L*ÊVESQyE DE ÇOUR.'\ 

.Qjioy pretendez-vous que tous 
•4|«iii^ue4;:Jï»M)i^^â/e«,&notoi»s 
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rABBE' VERITE'. 

En vérité s'il cft une hcrcfîe de 
mœurs , les Evéques de Couiy^ 
ont grande part ; mais ne penfez 
pas me donner le change, je ne 
pretens point établir ce que )*ay 
à dire contre les Evéques de Cour 
fur des principes difputables , 8c 
je croy que jufques icy vous ne 
pouvez pas me marquer que j'ayc 
rien avancé qui puiHe eftre raifon- 
nablement contefté , puis au'en ef- 
fet il n'eft contefté par qui que ce 
foît i 8c ']C vous promets que je 
garderay cette même modération 
dans toute la fuite de nos entre» 
tiens autant qu'il me icra poffible* 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Cependant , Monfieur l*Âbbé , 
il me rcfte une objcdion impor- 
tante , à laquelle je ne voy pas 
comme vous nous pourrez répon» 

(Ire ^ car de cous les crimes notoi- 

ics. 



ces 9 poai lelquels on encourt ex- 
communication ip(i ft^o^ Je Coo- 
. cile de Ponftance o*en a remarqué 
^i.i'iiii'ièttl , pour iequel il-ireut^ 
qu'^rant. que i'£xcojBQ9)|^ç 
ftoaunémenc déclaré tel pav tm^ 
Cence , on l&puiile éviter :..ceGi:î- 
me eft lots que quelqu'un a jmts 
4fs maim Vbleiities (ût uo Eccle» 
&km^»c^ Sq qu'il commet ce cri^ 
âV6çiif$Mkté i car pour ce cti» 
jae , vecUableipent Ge>. Concile le 
laiiTe d.ans le droit commun & 
cîen des: peines portées contre les 
•evcomnanièz iiocoicet : nais pour 
«MIS 4$^ autres^ tels qa^ils ibieat^ 
il^ défeud. d'évicei^ U 'commuoioii 
de C0ax qiii4es commettefi|t , qiieU 
que notoriété de faits ou de droit 
qui leiltccôàipagàç, à moii^ ^'en 
fuite ils fiisint «tomiaez^c 4ecla« 
so^ -eXMtflita^oieT. .epfieur^iprîfé 
;«pm ;.y «e (^ijfà smkiiçjEte^tm 

cgtï^rairc ; tout ce qt^ ^fro^s 
jjivjcz.dit, - . , .. ... 

« 
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I VEXESQVE DE COUR. ' 

I Ah ! Monfèîgneur , que je vous 
I fuis obligé , vous me redonnez la 
( vie , je vous l'avoiie , auflî bien 
I ^ue la liberté de refpirer -, 6c en ef* 
i fet , que («roic* ce Ci chacun en par- 
i tîculier avoît droit de juger fon 
Evéque 6c de l'éviter (elon fa fan- 
I . taûe } Il eft hérétique notoire , di« 
roic l'un; il eft excommunié m* 
, diroit l'autre ; il a perdu tou« 
te jurifdiâion , je ne fuis plus pbli« 
gé de luy obéir ; que toute la ter- 
re iuge s'il fecoit à propos de don* 
ner cette liberté à tous les patticu- 
- Uers de l'EgUCe , Ôc fi les principes 
. de celte doârinc ne font pas tout- 
à'fait fcandaleux & rchifoiatiques ^ 
Pour moy je ne vous celc pas que 
j'en ay parlé à MonfcignAir l'Ar- 
chevêque de N, afin d'y donner 
ordre , fi Monfieur l'Abbé ne 
fe veut depâctic de ces mauvais 
principes* 

r, L'AB- 
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\ L*AB^E» VfiRITBV 

Vous .wcz toat-à»faît fâtloti 
â'.9llcE au devant des principes Se 
' des concluions de la vérité : car 
h vérité , dcks prtiictpes fie 'Ibs 
conclafions doivea( eftfc étrange* 
ment cedomi^les à coutesiros ca* 
ptditez régnantes à la Cour ; mais 
pour l'amour de Dieu confiderez 
' quel mal-heur c'eft , & queUrfO» 
' probftttoii-^ffiUe <to ei^ftwvotrvi» 
vre heureux de en paix avec la vs* 
rité^l Quel mai*heut épouvancob^ 
d'avoir pour fuppltce le regi\e éter- 
nel de la vérité* O vérité régnez 
fur tous les cœurs , que vofttiQ : ve« 
gne advienne ^œfMâè iamaii^ 
mais (iir tout » . quand touts. la ter- 
re diroit,nous ne voulonsipas qu'el* 
le reg^e (ùr nous > ISolimui regnare 
fifer m , régnez , ô ! vcriié cve^oii 
' eoiflfe akfoki Aml mof par «oftcç 
' amour $ S& malgrç Jes eiStos & la 
tfanité des £véques d6 Cour,, ne 
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fortez jamais de deilus les lèvres 
d'unPrcftre qui vous vcutaymec 
jufqu'à mourir pour vous. 

Monfieur , les inconveniens que 
vous alléguez ne font que de fau(^ 
fes idées d'inconveniens i Se pour 
tous les inconveniens du monde il 
n*cil pas permis d'obfcurcir la 
moindre verité*bien loin qu'il nous 
(bit permisde l'abandonner«£xamî. 
noDS dionc feulement^fi ce que nous 
di (bns eft la verité,& ne nous mec- 
tons pas en peine du K^c:C0nfidité t 
ego vici tnundum, C'eft elle qu i nous 
parle , 8c qui nous donne du cou* 
rage ; ne craignez pas , nous dit* 
clic , ne craignez rien , j'ay tout 
vaincu, j'ay vaincu le monde.C'eft 
pourquoy avant de vous faire voir 
l'iliufion des inconveniens, dont 
vous nous voulez effrayer , je re« 
pondray premièrement à l*objc- 
<5tton que m*a fait Monficur tou- 
chant le Concile de Con (lance: 
mais pour cela je voudrois bien que 

Tom» II» C nous 
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* AOM en pnUfions itce les terines* 
liiine. £^blc que je voy 4aos ce 
tang de Us*e« le toiDC dans lequel 
c& cftittewi le Concile de Con» 
ftaoce, vous plaît-U N^nûeur,qii« 
nous y cfaff td ità w cette Coufti- 

' t»£VESQUE Af OSTOUQaE. 

Ou ne la trouveras dans lecofpi 
Concile, mais Toicy coiiiiii« 
elle eft rappoitée pariâtnç Ântonia 
m «iviait auxemps du Concile 4e 
Copftaace » 4e Martin V . q?» 
«appsouKfi cette cooftitution, Ai 

t^.i. cbiiftà FêdtUlms temuftâfemm ^ 
4 ^émutâà çmu^tKum alicujusSacraimn' 

ff^i- éUèquibufqm^ivmi» b^s&^ttfèfr4» 
Tl*e^ uxtu fujufimque futtimUmmik 
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aîiquem evitare , m interdiUum EuU. 
Jtajtmm obferme , nifi [entent km cen- 
fura hujufimdi fyerit ilUta contra per. 
fmmfiolkgium , Vnivetfmtm , Eccle^ 
fim , Commumtatem vel Imm çerium 
vel certamjudicepubîicata vel dununtiatM 
fiecuUm & exprifè. ÇonliismmibHs 
ApoftohcU & aliis in commum imm. 
nous non obïimibus qu'^uCcumque. 
S*lvo fi quim .pro facriUga mnHum in. 
pùtione m CUrkum fmentim l^tam à 
Ç^noueMeÀ notorif mflUerit incUiffe , 
mi4Mum fmpoptullâ temvtrfmo^ 



pe ceîm , nçç aliqm Mugio mufén ; 
fim Mmmmm Mm , UeètMm. 



ttm mn fmrit , volt(mm.-éJîmrt m 

ta Canonicas fanaiones. 



. ^3 Conftitution toute cn- 

n?ç pouri;€?.. car il »fi%)li;c. 
tQ«t.pç que vous nous avea^lit jttf- 



' ' t'EVESQUE DE COUR, 

• * % • • • 
» • . ^ 

• Elle eft tobt»à-faic decifiv'e ^. 
Monfcigneui; , & il cft impoifiblé 
que MonûeUr l'Abbé (è défénîkt- 
ponr cette de l*£«éq<ie àc 
Cour* queiqtto cxcommurnéqu'il 
pfsQUmk qu'il foie » cac s*il o'eft 
pas ii^fmN^Viimi dcciaré tel , fe$ în* 
£cticur« ne font pas tbligex. âç Vé^ 
yÎMC , ny fe (épater de (a cioiftttnM 
snoe* ^ils n'f loof |^ > (â 
jiiriOiâioB luy dem^e entière. 
Si clU luy . «ktoture- entierç 
(ont de luy obeïr. Répoq-k 
dezi MQtifieut l'Abbé, fi vous 
le pouvez. J • ' ' V 

L' A B BE' V B RI T E*. 

Dm gideies » a»eaibf es ^Ivatis 
. du cotpjsde J fi s u s-C h r i s t , 
tUi^ex. d'obéir à un.Supcrîcuf Eo- 
. xlef^ftique excommunié notoir^ , 
Bc meDBore:du diabie aoffi àtidpof» 
■ f«l CcH^KÂt ttine chofe bien eftran- 

« 

4 
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ge & bien incroyable ! L»EgliTc 
a-c*cile donc intention de mettre 
{on pouvoir tout fpirituel entre les 
mains de ces honames charnels » 6c 
le leurconfervcr? 

VEVESQIJE DE COUR. 

Cependant voilà la conflftulîon 
d'an Concile qui eft univerfel , ap« 
prouvé par un Pape , & félon les 
Dod curs , on eft obligé d'obéir à 
un Concile univerfcl tout de mê- 
me qu'à l'Evangile :Cwf/7/aw g^'^'f*' 
neraleefi obfemndum ficut Ev^elium '.cMm 
cap.ficut i^, di(l, dkHoftienfis. Cct^'l^ 
qui obîigeoic les Papes , de pr otc^ reo'. 
ftcr dans leur profcfîîon de foy du 
lo.fieclc, qu'ils en obfervcroient 
jufqu'à la moindre particule , ufquel'^'Hi^ 

ad ûnum apicem & immuùhtè fervate, 

. "y f- 

L'ABBE' VERITE». Jy^fj?* 

V ous m'obligez extréœebacnt , w/w, 
de vous- rendre fi défèrent & fi re- 
fpeducux aux dccifions des Con- 

G 3 cilcs 
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elles onîvérfelsj car j'en avotsâa 
autreà vous propofcr y pour lequel 
j'avon peur que voos n*euflîcz pas 
autant de foumiffioR , Se qui de- 
puis le Concile de Conftancc a mis 
toutes les excommunications mtoU 
wjau rang de celle qui cft encou- 
rue plk la violence fàcrilege de 
ceux qui outragent les Ecclcfiafti» 
que* ; en voicy les termes : Ad ivim 
Unda fcandâk i &, le refte conitïie 
dans la conftitutiondu Concile de 
Cot)â^nce , julques à ces termes, 
^c^iH^ &exprefe , inclufivcmenT.. 
ÂpTcs lerqucls, ce Coiîcile, faiis 
diftiflguer entre les excommunitîi 
qui font notoires, il tfjoùtcgene- 
wletttem : Aut- ft alîqmn rti itomit. 
m mmmmiHtioHis fmmUfn con^ 

fiimit imtéi£$ , quU nuU pept ttr^ 
gtverfàthne ccUtî^ aut aliquo juiu fufm 
fragio recufàri. C'cft un Concile 
umvtfrrc.l qui parle , Monfieur , & 
qai^izide que tout excommunie 
«jBliif cft évitahUy tout comme vous 

dcmcu- 



. s 



I oemeurez d'accord que les bat* 
\ tcurs de Prçftrcs & Clercs doivent 
I cftrc évitez , & ce Concile uni- 
, vcrfel a efté approuvé par un Pa* 
, . pe , & il eft pofterieur à ce|>ay de 

Conftance, Qu'en dites-vous , 
• Monfkur , eft-on obligé d'obeïr 

aux Conciles univcrrelsdemémc 

comme à l'Evangile ? 

VEVlSqUE DE COUR. 

Quel eft donc ce Concile ? 

L'A BiE» VERITE*. 

C'eft le Concile de BaÛeâani 
W Seifion vingtième. 

m 

L^EVESQQE DE Cour- 

. ' • ' ' ' ' ' 

I>ans ce Concile on depo(à 
un Pape. 

L*ABBE' VERITE*. 

* 

I>ans celay de Conftançe oà eÀ 
depola trois. 

\ .• ... 

Ç 4. •. L'Ec 
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L»£VESQUfi DE COUR, ' ' 

^ . • 

dais le. Pape Eu^ne qui fuc 
^pofë au Concile <ieBailé> ap- 
ptouva-t'il ce Concile , par lequel 
il futdepofé? 

VABBV VERITE'. , 

Il ne l'approuva pas depuis qu'il 
en fut àcpoCéf mais U Sefnon 
vingtième a precçdé cette dcpofî- 
tien;' car la Seflion vinticmefut 
tenue au mpU de Jaoviei 1 4>3 5 • âe 
le Pape £ugcne ètcrivanc aux Le* 
gj^ts iu> Concile le 13. des Kalen* 
des de Macs enfuivant sieçonnoifi: 
le Concile pour (acte 6c gênerai : 
^Eagénhs Epiftopus ventrabilibus fratri* 
lmt,<f dit^s^iù m fêertigeméli Bâfi» 
leenfi CmUia ungngatis, Aïafi, le 
Pape n'avoit pas çncore publié la 
diliolution de ce Concile ; oc ce 
Concile a ejftç,depui$ approuvé par* 
le Pape Léon X» dans le dernicj: 
Concile jic Lauan | avec, toutes. 
•'A ? • le^ 



« 
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IcsSeffionsquionc précédé la àlC" 
folution de ce Concile. Ainfi-ileft 
manifefte , que la Seffion vingtiè- 
me du Concile de Baile , a efté 
approuvée par le Pape, au(& bien 
que celle du Concile de Confian- 
ce , où la confticutîon cy^deflus 
rapportée , fut rétablie & qu'aînfi 
te changement qtse !e Concile de 
Bâfle 7 a apporté , doit eftre leçÂ 
comme loy» 

Or ce changement confîftc » 
comme nous avons vu en ce que le 
Coi\ciIc de Conftance n*obIigcant 
les Fidelef de fuir entre les ex- 
communiez notoires , que les feuls 
baiteursde Preftresou autres £c- 
clefiaftiques ; le Concile de Bafle 
oblige d'éviter tous ceux qui font 
excommuniez notoires pour quel- 
que crime oue ce fbit, fàhs qu'il Toit 
beïbin de Icntencc dcclaratoirccn 
particulier : ce changement , dis- 
ic a cftc approuvé par le Pape 
Lcon X. Voicy les termes dont ce 

C 5 Pape 



1 m M 

Mpttt Ceit èàtis la Sdflion dîxîcV 
ât té âeitict Coticite i càw ea 

l^nffsCmltn/aâdnUdum té>U1 héere- 
foiiUrim, Par Icf^ods ttttûti il pa- 
roiff (^uétôtit ce qiii a cfté feit àU- 
Côricifé de Baflc avàAt lâ tranfla- 
tionotr difrôlutîoncle ce Côncilé ^. 
itt approuvé par le Pape 8t pàr le 
Concile <fc Latcafi , puii qu'il ne 
réprouve les amrcj chôfcs que par 
Cette TeUlc raifort ^*elles ônt cfté^ 
faites après lâ dï^Iutîôh de c& 
Côncîfé* 5^ 

c KtYiSQUE COUR. 

"iCettc appf ôbif îon ti'cft pîism^ 
ibelie t ii^'ii vôûs h ûHi pàtufié 
contcqi^encé tàlifé q^r vôùà fMtt^ 

Vous m*avoucfci qûé la cô'n-' 
lÈqjHhct n'cftl pas forcée , tât il éfl? 
cettâi» que le Cbntih d^ Bàil^ 
o'câi pas teproo^e en tout Ton con- 

' ' ^ tenu». 

% 
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• tenu ♦ puis qu'il cft mjr que le Pa- 
pe Eugène même en a approuve 
formellement jufqu'à la Seffion 
i6. dans laquelle il parle en ces 
termes : De confilio vmrdilis ftatiis 
mîin , &c, & dtleâorHm fHiomm m» . 
ffmum, &c. Cardinalium âecérnimus 
& deciafamusprAfàtum générale Cmcim 
lium Bdfil'éenfe k tempôre imhoationis 
fm légitimé continuatutn fuife & ejfe 
&c. l^um ftcrumgen^AU Concilium 
Bajîleenfe pure , Jimplieiter & cm ef^ 
feiiu , ac ornnl dévotlorte & favore ùrofe» 
^uimur & pnfequi Inteftdims, 

Apres qttoy cé Concile contî- 
m'étticôit jufqii'a la ScfHbn ving- 

^ i'iémt sfu tùtii ét Février 143 y* 
dansîa Comafiiftiott ^ Pàpe Eu-- 
^rie , comMê t\ pâroî^ par la let- 
m éU âiois âi Favilèi enCuivaht ; 
éé Pipt ne pttblîé ht &mut'toti de 

bïé' f 41^; Lt Pap* Lim.' X dè^ 

cfâffqû* tfepbîi eeferàjyiHrèpjîÉm- 
ii^ mt ce à tûé mt dàns se 

C é Cobj^ 



r 



1 



(6o) 

Cofncile apr<Ss (à diâbltUîen ; il > 
4tSt donc maiiifeftc qu*ii «pproure 
i« jceftc , qui a ciUùât auptfaraot» 

. Mais aôtt qu'il pacoiiTe c^c du 
moins en paccicuKci: ce Pape ne 
reprouve pas le changement dont 
.ooos.pafbm , que le CoBcile de 
^aûe a apportera la fioafticiitioa 
Copcile de Coqftaace , tou« 
chanf les cxcomoa^uoiez notoires ^ 
il ccpi^te les lâermes teiœes. da 
Çonçîle. de Bafle avec le même 

~ diangeowntsdaas la œ^iae Selfion 
onzième du i^cile de l.atcan : 

fimaliter*& txfHp. Voilà les t^tm 
mes du Copule de Conftance > ,et| ^ 
(âite dcfqueU voicy ceux du Con« 
ciledeBaâe, répètes par le Coa«> 
ciledernifr <k Latran yî<<i^ »0« 

(wfiiterit. mi4^%qfi\imà&f^ ter m. 

fngis excuÇAti <» tm 4 emmunkw iU . 

- - ' ' . fin» - 
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fmclmes. Qu'avez vous donc à 
repartir , Monficur ? Vous m'a- 
vez allégué un Concile gêne- 
rai j en voilà deux qui ont chan- 
ge les termes du voftre. Vous 
m avez allègue' unPape appro- 
bateur de voftre Concile 5 je 
vous an cite deux. Eftcs-vous 
latisfait ? 

L'EVESQT/E DE C017R. 

^ - - 

. Mais ces Conciles font, ils re- 
çus en France? 

: L*ABB;E' VERITE'. 

Pour celuy de Bafle vous n€ 
pouvez pas CD douter. S'il vous 
plaift de lire la Pragmatique fan- 
dion qui fut faite à Bourges au 
temps du Roy Charles Vil. & 
dans laquelle c«ttc conàitution du 
Concile de Bafle Ce trouve inféré© 
en parctculîçr contre toutes fortcf 
d'cxcommunicz , lorfquils font 
ootoires* 

Vous 



16»} 

' Vous ne douterez pas de la rCm 
eeption de ce Concile en France ^ . 
s'il vous plaift cfiCore de voir \t- 
cahier prefenté au Roy & à ibo- 
Coofeil » par tes trpis £ftau afièm-j 
fclez^ en la Ville de Tours en l*aQ^ 
née mille quatre- cens huitaote« 
trois, dans lequelles £ftàts prote» 
ftent , qu*au cas que noftt€ S» Pc» 
re Voiiluft. e«ireprflfldle> en dire 
aucune cbofraupréjudicedclare* 
formation qiii m faite de toute 
l'E^lilè univerfelle en Ç6n chef 5c 
en (es, membres » au^ faints Con» 
ciles de Conftance & de Baâe ^ 
êfén arôk êt pàutGÀtÉc répara» 
CRynencemps âclteu*: ' 

Mars yous^e doàtettz pas en» 
iù de lâ rèt^ptlôtl d^ ee Concile 
*fif Ytààce , M yo«s plaftft d'aftc» 

mtiâc Agent en Cour iê Rem 
U Siçur Bi:eton».d9ntvoicyles ter «• 
• ' ■ me» 
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mes : U ne piU nier dit-il , que je* 
fuU Tançois , murtj^ en l'Vn'mifité (U 
PirU' £» Fmme en tient le Concile ele^ r 
Conjfdncè pùur gênerai enmtes [es parties». 
Von y fuit celuy de Bap , & tient-m' 
iéluy de Flofence four non legiiimè t ny 
gênerai : ù pour ce on fera ptutoft mou- 
rir les François f que à' aller au contraire,. 

L'BVESQtrE APOSTOLIQUE. 

Il éftivrày qu'après de témoî-ff^'*^ 
gnagès fi authentiqués il îm- 
pôffîble dé ne fc fcndré pas fùr cet 
âtticlé. AùfB je lis dàns l'hiftoire 
dû Gondiie de Trèritè , côfepbféc 
par le Cardinal Palàvicîh , cniç 
quelque propoiitton que l^ô'fii nf^ 
alors fsvx Fraii^oi^ i hl fejeu 
toient fî elle dérogeoit tant foit peu- 
k Hmï^i àa Côncitè ét Safte î 

héfUUfkiAl «rce c«tà accorda 1;^ 




t 



• ^ fc- 
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réception 00 Ccncile de Latra» 
en Fcaiice» pois^que damkScl^ 
ûon pnziémc de ce CoocUe U efii 
dit que les choies qui fucçi;^ iaiiseit 
au. Concile de^aÛe ne peuvent 
sivok aucune force : tflw. 

L'AB-flE* VERITE*. ^ 

J'ay déjà donné la Toludoo 4 
cette objcdion $ .loxs qwe^apppr- 
tânt cy-deffus les paroles de ce. 
Coiicile 9 i'ay hit voir qu'il ce 
parle que des choTes qtii .^coir 
£ait;es.auXQtK^le ^J^sfi^t apcéi^ 

nue le Pape.ençviti4M»éiaii5îi-î 
lutiou. . < ... 

* 2»*£ VESqUE AK>STOMQ(7E; : . 



• 7 • ^ 

V VfÀGj' les , termes d^ Coodl^ 
dans laScy^li oç^6ne.^^ 




txtUerint , nullut^ mur hahmfcmi^ 
riat. Ou ce terûie!de frs,ftntm ,qvki 

ûçmi&cfm que 9rimiP4Umm les cbo* 
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fcs faîtes après la tranflation Ju 
Concile font nulles , marque qu*il 
y en a parmy celles qui furent fai- 
tes avant cette tranflation , que le 
Concile de Latran n'approuva pas j 
mais que principalemnt il déclare 
nulles celles que furent faites apre's 
la tranflation. 

J'avoue qu'à pointiller fur ces 
fortes de termes, il n'y a point de 
decifîon dans les Conciles , dont 
on cfprit fubtil ne puilîe , quand 
il luy plaira , éluder le fens & l'au^ 

toîhé.Subtilùoi juTisinimicay difçnt 
les Jurifconfultes , nec congniit de fi^'^' 
apicibiis jurii dijputate, l. fi fidejufoî, 
§. quxdAm ff. mattd. Mâis pour moy £7"* 
je regarde les chofes avec plus de 
fiœplidté , & dans cet cfprit je 
confefTc avccMonficur dcLaunoy , 
que dans ces paroles du Concile 
de Latran, il ne me paroift autre 
chofe , fînon une approbation cx- 
prcfTc & formelle du Concile de 
Bifle , jufqu'au jour de fa tranfla- 
tion 



tîon dccîarëc par îc Pape Eugcnc : ; 
ïïfHt. ito& LaterannefiOmfilimeâfaatkm 

tifiJL ftftvbm , qutt BafiUenfe CmtUim fojk 
^S*^' UUui tranflitimm 4b Eugem, IV, féu^ . 

. mi»m in fiiipif qudrat , ii unquâm. dif" 
fitebim, n paroift , dit ce fçavant 
boinooe , par les paroles du ConcU 
le àc Làtran fbûs Léon X. qu'il joe 
deiàprouve du Ceociie de Baile». 
que ce qui fut Ëût après traoûa- 
lion , & c*eft cbctcber un nœud 
dans un jonc,dit-tl, que de trouver 
de la dtiHcuké dans la. declaratM» 
du ConcUeX'cft pourq^y^je cou» 
.«lus au -ccMitraiie» diwl>-quc ce 
Concile 4^ Latran appceuye ma- , 
sifeftesnent tout ce qui s'e^ fait 
auparavant cette tranflacioli: Hoc 
(hhi Uà fit\ Uo Ù Lateranénft €mim 
lium nm obfimt'mifentim mifiêéBém 
Jileenfu OMttUi PnUra mtt Uims Uén^ 
pHmm fiwm à: émtvvm^ le ne 
penfc p* qu'on puifTe. vous pro- 
duite U remhnenc d'un DoÔt^t 



Digitized by Google 



quî vous doive cftrc plus confide- 
rablc que ccluy de Monficur de 
Launoy , ny qu'il ait perfbnnc qui 
ait donné plus de marques de l'e- 
ftiaie &du refpeâ ^*ila pour la 
dignité & pour l*authorité Epifco- 
palc* Ainfi fi ce Dodcur n'cfti- 
me pas que le changement que le 
Concile de Bafle a apporté à la 
conftitution du Concile deCon- 
ftance foit préjudiciable aux véri- 
tables intcrcftsde l'Epifcopat , & 
s'il concède que ce changement 
eft reçu en France a.vec tout le 
Concile de&aflc, & même par le 
Concile de Latran approuvé pac 
le Pi3pe LeonX. il faut par ne ce 
fité que tous les Evéques de Cour 
s'y rendent , & confeiTent qu'ils 
n'ont plus rien a repliquer* 

L'EVÊSQtîE DE COUR. 

Pour moy ma maxime eft de ne 
jugrr fur la foydc perfonne 5 les 
Doreurs ont leurs fentimens , &c 
> } moy; 
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moy le mièti ; li:s ^decjiions des. 
Copciies »â0n-f>lus que Papes ^ 
oc valent qu*«ucattc qu'elles tofh* 
oent i Se daos les dioics odieufes 
il faut les rétraiodre > comme il cft 
permis de leur donner koiuç l*ap« 
plîcatîoft dont elles, fpnc c4pal:)les « 
dans k» YiMttém qui tïoiis fàirorî* 
iem. Oc y a-i'il rien qui doirc. 
cftre plus odieuse à des Byéques »■ 
que de Ce voir (oûœUau jugement 
de chaque particulier , fous pre- 
H^tt dVxconftDnunicatiQn Qotoi- 
H ? Pour moy ceft luie cxtrcmi- 

t« q^i me paroiiiioAipporcabk» 

".• • • • ' , 

L'ABBE' VERITE'. 

. Mais fi cette extrémité vous pa- 
roift ainfi odicufe à l*e'gacd des 
Evéques , l*cxtrcmité cft bien plus 
intolérable de voir l*Eglifc de cha- 
que Diocefe. abandonoéV à la 
cruauté d'un Loup miâaat , qui 
tuç, qvi égorge. &. qui maâaae 
•tout par jGcdftmiQatiojî Epifcopalç , 
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îà pervcrfc doafinc , fcs fcanJa- 
Ics & fcs pernicieux cxempics , 
comme le remarque fi judicicufc- 
ment le Cardinal Beilarmin, fans 
cjue cette pauvre Eglifc ait la li- 
berté d'éviter ce Loup , de luy 
defobeïr , & de Juy refiftcr de rou- 
tes Tes forces , pour mettre Ton fa- 
lut CD quelque forte de fcurcté t 
Eft-cc que cette extrémité n*eft 
pas incomparablement plus odieu- 
fe que celle devoir un Evéque ré- 
duit pa; le jugement de fa propre 
Eglifc , à vivre fuivant les Canons, 
& à fc fauver , pour ainfi dire , 
malgré qu'il en ait , pour éviter 
U hortc & la confufion de le voir 
feparé de communion d*avee ce 
qui fc trouvera de gens de bien 
dans fon Diocefc ? 

Mais enfin , ne jugeons pas en* 
cote de noftre qucftion par ces 
fuites. Suppofons* (ce que je 
n'avoue pas néanmoins ) qu'avant 
la iranflation 'du Concile de Balle, 

ordon* 



.«rdonn€C pat Igugcnc » il y ait eïi 
auelque chp/ç dgps ce Concile 
xjqI a'suc pas efté approuvé par cei> 
^luy de î^Ktm t à» a^aio» po 

idapané pat Le i^oocile Latrao » 



II 






« 




• 1 



Concile a appiou^c^n propres ter» 

4e 4 fa» d»^ û <]eçiûp& de 
^eliiy 4e .Conftapcc , ayant copié 
mot à inot.cpUcde Sffle^ l'ayî^nt 

.itiikmàm^fi^ ^p^^* 

'iàefet PQSr. tendre qne approb^ 
^^:littlàemique j df^n9^^%QW 
'«ncore quelque circoDÎ^ance poiu 
gendre çcttc dçcié9n e^c^i^çpij^ 
ctk France? • Sr;^nîJ. 

lytais ce C(foçile4e * ^ 
p^ cei^u et^J^Qçe^ l'iifnivcr- 
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iîté de Paris a déclaré par écrit que 
l'on devoit appeller de ceConcilc , 
Ôc dans (es Lettres elle employé en 
propres termes , qu'il n*a pas cftc f^oya^ 
afTemblë au S. Efontiln quodam CAtu 

JL^MHêy 

4ton in Spiritu Dtminkongregatif, fane 

L'ABBE» VERITE'. c'u^- 

Tout cela ne fait rien contre la J'J** 
T«rité que je défcnsj car ou Ic" «. 
Concile de Latran cft (uivy crij^.J!' 
France , ou non j s'il n'eft pas ^"i-^^**" 
▼y , le Concile de Balle y fubfi- 
fte avec toute Ton authorité légi- 
time & reconnue , & ie prAfertim , 
^onc Monfieur (e fâ^ifoit û fort , 
luy devient inutile ; que s'il y eft 
Teçu > ce fréffrtim , comme nous 
avons v^ , n'cft qu'une fubtilité 
qui ne luy fejçt de rien , & la Con- 
fticution du Ç.QnçiIe de Balle 
iêtant copié mot à mot dans celuy 
de Latran , y prend une nouvelle 
autorité qui rend la première ia- 
contcftabie. Stmimm , dit ce Con- 

• elle 
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ctle de Latran , M viumdâ fianddU 
& mlt4ferkida fuhvenimdumqtu con» 
pismiis timwis , Ôc le reftc mot à 
mot ' comme dans cèluy de Bafle » 
jQfqueï aux termes, j^Mji«r à* «X* 
aptésiUfqacU» tout de mê- 
me qu'au Copcile dc^ Bfidâ , ce* 
luy de Latran ajoute ; nifi fmteti» 
th , &c-» aut ft iU Hotoriè in éxcommu* 
nieatmii emftimii intidife fimem 
tiàni , qubd mtUÀ fo^ Wgintfttkaê 
ttkii y éua uhUo jutis /uffragh exca» 
fkri, eumÀ cmmimme iUius Mbmi 
yolumus. Jamais Conftittition peut» 
elle cftre plqs approuvée } Un 
Concitc «ni veritl la forme 8c. L'é- 
tablit; tous les Ëftatsd^ pcemiec 
^ Royaume Ghreftien iaieçowent 
8c l'infèrent dans une SanâioBi 
Pragmatique. Enfuite un autre 
Concile approuvé du Pape la co- 
l^îe dans fcs reglemeos en ^Mt 
un Canon^ Que peut-cm d«fitcc 
davantage ^ 

' Mais ce derniei: Coocilediuon^ 



! 
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n*cft pas fuivy en France ? Qu*i! 
ne le Çoit pas fi on veut , en toute 
autre chofe ; cependant il eft du 
moins fuivy dans ce qui en eft in- 
féré au Concordat palTé entre 
Léon X, & François I. Or cette 
Conftitution du Concile de BaÛe 
a eâé jugée fi conforme aux re« 
glesdu Chridianifine, iineceilai» 
re au falut des peuples, fi impor- 
tante au bien & de l'Eglife & de 
Tfiftat que dans ce Concordat clic 
y eft inférée, 8c répétée aux me? 
mes termes que ceux qui font em- 
ployez au Concile de Balle. Il eft 
donc plus clair que le jour, que 
l'intention des Papes & des Rois 
de Fiance, Se celle de tous les 
Fidèles & de gens de bien del'E- 
gli(è 5c de l'Eftat, eftque cette 
Constitution du Concile de Balle 
foit exécutée; mais fur tout en 
France. Ce qui eft fi véritable , 
que quand même elle ne feroic 
pas fui vie dans toutes les autres 
. TomAU - D par- 

4. 

\ 
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jiactics de l'Eglifc, les Autcuri 
modernes qui ont écrit avec le plus 
de repâtatiofi , feutidanent ^ vctt 
le Cmis»^/^ eiMWc Léon < Xi Se 
flnnçofs I. ^^uîelk devioit eftfe 
exectteée en France dans toute ùt 
ligueur. Voyez Fagtumm in pri- 

mm fârttm libri V, Dtcmilkm M 
fthifnut kis, c, qmék fmteteJfiHi • H 



■ Mais d*où vient ^oti^ que lâ 
coûtiiuae néanmoins n*eft point 
parmy nous de nous /eparcr âinfi 
^s excooamuâiez wmiiit f '1 



• • • 



1 . V£V*SQ^£ CÇtfR- 

' H faut avQUei,Mon(êgineDr,que 
tous ne laiiTetez rien à dire apt es 
vous r« une matière. Garenfin^ 
Voilà une dernière raifon , 'âe1â* 
queUc je défie Motifieui' l'Abbé 
d*e (i p«rer. Coofeiièz la vérité » 
Monfieuc noftce Abbé n'eft-il 
pas vray que nous ne voyons^àtif 
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jourd*nuy pcrfonnc qiiî ic croyc 

obligé de le feparer de comaounion 
d'avec les excommuniez notoires , 
à moins qu'ils foient déclarez tels 
nommément par l'Eglllc ? Avcz- 
vous lu le beau livre que Monfîcur 
Eveillon Chanoine d'Angers, a 
fait là-deffus ? Le voilà fur cette 
tablette 5 le voulez» vous voit', 
avec le fentiment de tous les Ca- 
fuiftes qu'il rapporte , où vous 
verrez qu'ils fe fondent tous fur 
cette coutume: u/m Ecdefia, di- 
fent-ils , tmamplam exceptionemmn 
récif it, ntfi illam dumtaxM Concilii 
Confiant ienjis, 

L'ABBE' VE RITE'. 

Qu'eft donc ce Monfieur Eveil- 
lon ? je n'avois pas encore entendu 
parler de cet auteur. Mais les Ca- 
fuiftes qu'il nouscîtc fonc^ils Fran- 
çois? Voyons; il allègue S. An- 
tonin , Caïetan , Armilla , Soto , 
Tolct, Azor , Valentia , Vtfque* , 

D z Gra- 
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Cra&îs,î Hcnriqucz , Gittttttfïey 
CoDÎncx, Sotus, VtnaUla» Sa, 
Sotho > Reginaldus > Rodiiguez » 
ZeroU t qui tous deciarenc qu'ils 
leçoivcnc pas le Concile de Bar 
fit : Std quia de tjm mmiute flures 
déitant, dit S.Àatomn , &T(mm 
numiureifmdfti éualmitâtis nmdeftt* 
tHr^poffummftmCmUUCMtfiantienfi, | 

Mais ^ ces Cafuiftes éaiyoicnt en 
France , pade£oient>ibainii d'une 
Conftitution du Concile de Ba flc? 
' M» ^tMce , dit Monfienr le Cardî- 
•aaide Lorraiiie, m fmtkCMCiUit 
, & l*m feu flàufi mmir Ut 
ttéUtçMt qued'MUrâuewftédte. g4U 
quau^bet vocm tecufabMt qua cficeret 
Mdfttëenfi Jix le Cardinal Paiavicio. 
Jim cas qu*on voukH emufieiidHm 
dire autmtboft mt ptéjudUtdt U nfn* 
nuuiw qui fut fâiu m Qn^ ài 
lit tfois Ufidt^ M fivtefim i'iat 
gfiir(^ fmfiimUreforMion, 

Contre de telles proteftatîons, 

C9am. un Coocile ccçû àt la 
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rortc,ya-t*ilun François qui puiNi 
fc foûtcnîr une prétendue couftu- 
mc ? Et s'il fc trouve quelque abus 
introduit fur des faux principes 
contre une telle authorité, peut-on 
fûûtenir que cet abus devient ufà* 
gc légitime , & que cet ufage abu- 
liffoit capable de déroger valnble- 
iDcntàdes Conftitutions auf&au* 
thentiques ?Mon{ieur deMarcaa 
dit quelque cbofe dans (on livre de 
la Concorde * qui pourroit donnée 
lieu de croire qu'il eft du (enti- 
ment de ceux qui admettent la 
force de ces couftumes eftabliës 
contre les reglemens des Conciles 
univerfèls, en parlant (culement 
de ces couftumes en termes gé- 
néraux ; mats lors qu'il defcend à 
la diftinâion particulière de ces 
fortes de prétendues couftumes , il 
dit exprciTement que quand les 
difpenfes bleflcnt les loix reçues 
dans an Royaume, il faut fe tenir 
à l'opinion dç ceux qui cnfcignent, 

D 3 que 
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q)ie dé telles dirpcoTes , fi elles loat 
données (àns jafte caufe , font iigi- 
3^^„ ^ valides : .Si fublkut m rwêfm 
ée Cm. m regtu jurâUdâiitiir y mmfU^mdâ^ 
^l^yllfimmiâ €ofm, qui m uHipafm éifirn^ 
pumet fine mfé mêliiM effe ftafifU» 

Or. les Canons du Coodle 
Baûe (ont ceçûs publiquement . eil 
Fcance ; c'eft un âic notok e éetnk 
en ne peut doutct ; Eeckfi^ G é lUtMâ 

fisikwtis trà^UékfuerMit , mfiHofm 
j^fomibfts biAito, fQflquàm omid âqm» 
mi cénffium vidigit, alebri Mâ HkÊk 
gumki pmSbim -fmftnmk » vmupù 
i^foburfiilflifid UgUCmUaSéifiiëmfis 
(ofitibm a((ài4it* C'eft le même 
Moniteur de Macca qui parle : Le 
Roy Cbatks VU. dit-il à la 
prière de i*Egli(ê G^icane , apr^s 
iHroirprts conièil avec les pcemiefs 
do BfOfmsne, & avoic /cecQnna 
' que tous Icsjreglemens du Concile 
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il les reçûx, & par fiettc célèbre 
Pcag(D4tî,q.ue fanàioa « leur dpnna 
force 4e Iqji^ diiâs tout, ion Roy- 

— - * « 

L'EVESQUE 'APOSTOLIQUJE. " 

^ion a e&éj:cKi39«4e par le Co&i* < / 
cordât entre JLçqq .XÀ dç.v^caQiâ-*" 



' t'A3BE» VERITE 



> t II eft »ta.f,^ maift .000 ài^gand 
âe la.CoaiUmcioa • dont oous par* 
ions , contes, les expommiioiezi 
Am cwa a wtfe , cHe a toûjougs & 

jugée 

coafirinaë» ea /pacticaller < i& «a 
propres teroae;^ par ie Pape-Leou 
X. au&<bieai)ue par le Roy dans 
leur CoDCfifntc , ^tlievft /aiifviè' 
dans>tou< ie& iVrloneas ^lu Roy^ 

Oc.4|mce&ies dilpeuiès j^L^. 

D ^ trou« 
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trouvent contraires , non teirlo 
mentaoxLoixde l'Eglife (}ui.(oni 
foçiks éans^ le Royaome , mats 
aux Concordat! mêmes » (ont miU 
les &. invalides» Celoo Monilettf 
deMarca* Boc jm 9 àii^ïï ^ uttiiuar 

uij q ^ ^^^^ * -/^ ^fi'¥*^ mvmâ cum 

t. thfede Âfo^lka , quA cmcmàMê yotamm, 
^ ^ ^iêàmkitypebmè mnjiituth «fcvivor^ 
iâUiUUfirttabatmtmdffetémt» .C'e% 
noibe luolorudence cnJFcanccydit 
ce Prélat « de regarder comme des 
tMKifftfMijc , tout ce qai c& contrai- 
re aux chofès qui lont tsien efta<i* 
blies f 4m rcfetter tt>«te» ces nom 
veautea » cornooe . appoccam 
tteuble ôc du delbrdrc, fpeciak» 
aat^utloiiqii'elles bleilèot les arti» 
fiUs qui (è trouvent emplo):ea 
àAt^&Ï^Cottcordats t quesous avons 
làics avec le S« Siège , jS^. donc. 
BOUS (ofomes coDvenùs. Or y 
, -eîu-il Maniais loy 4>li» £btemnelle« 
ment reçue par tous les £iUts do 
JK.ojraume « que celle . dont . nous 



4" 
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parlons prerentement du Concile 
deBaHeFEt en tant qu'il en a de 
bcfoin , plus înviolablemcnt con- 
firmée qu'elle l'a efté par le Ce»- 
cordât î La violer donc n'eft-ce pas 
une muveauté 6c un trouble préjudi* 
cîable à l'Eglife de France ôc à l'E- 
ftat } Et de ce qui doit eftre jugé 
êc condamné comme nouveauté 
de perturbation d'ordre , de juftice, 
& de repos public en France ? Les 
Cafulfires Efpagnols ou Italiens, 
Anglois ou Aiiemanit nous peu* 
vent-il.s faire une couflumc legiti* 
me en Frânç«?C'eft auRoy devoir 
. û de telles maximes font tolecables 
dans fon Royaume , principale- 
ment s'il fe trouve qu'elles foicnt 
ioûtenuës par des Evéques déré- 
glez* pour fe maintenir dans leurs 
crimes avec impunité. 

L*EVESQtJ£ APOSTOLIQUE. 

Monfîcur l'Abbé,c'cft à ce coup 
(|ue vôtre zele vous emporte un 
fcu loin. D 5 L'AB- 



* 0?oy ï Monficor > on a i ce 
1rï^on , donne avis à Monfiew 
1» Archevêque de N. âes toaxidacs | 
que je fauiiens , afin d*y éemncK 
ordre , & jt ne àcmneray p»a¥is 
maximes opposes , & qmfoût 
■évidemment conttaites à toute* 
les loix de l' Eglile, & aox intcrefts 
aeI*Eftat?L»EgUrc& l'hât ent. , 

«ik un plus grand intcreft 8c plus I 
confidcrablc , que de fie laiflct pas 
tcftablir des maximes cftrângctes t 
totittaiïes aux loix do Royaumie 
'& à fes Concordats , fous pré- 
texte qu'elles font favorables aux 
■dcfprdfcs, à la domination ï à'I* 
vanité > à la volupté «c ^ l'imptt- 
tiité des Evéqoes de Cour 
gli(e & l'Eftat ottt-ih un thtereÔ 
piuiooiable que ceiny 4^ voir fes 
Ëvéques ibûmi? aux Canons, & 
munispar l^iorreur & par l^tvèéfibo 
ae tous les Pewplts, lpifqB*iis 
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4i*oot pas horreur eux-métues de 
vivre excommuniez de droit , Se 
de Te maintenir dans la communion 
des Peuples , malgré toutes les loix 
par voycdefait, Hc par violence ? 
Que l'on y fafleune reflexion fe- 
rieufe > 6c on connoiftra aifémcnt 
x}ue tout ce qu'il y a de maux dans 
l'Hglire,de dcfordres, de miferes & 
•de malediâiôns , ne viennent que 
l'impunité publique des excom- 
muniez notoires & publics » qui 
ne font pas chaiTez., 

' L*£VESQtJE APOSTOLIQUE. 

. ;} ^RevenonsànoftreCojctj Mon» 
çficur l'Abbé, ne parions point de 
xes coiiftumesqui font contraires 
•aux loixparticolieres de la France 
jou à Tes Concordats ; mais lirions 
fca gênerai des XTooftumes quis'é^ 
labliirx nt en qikëlqtie Royaume 
^ue ce fbit^ contre les Caitônsj; 
xroycz^von& iiioe tK>^c»jjUs usoé>- 
ctuoies foiept JÎoiuârBSiy^ ddok^m" 

D 6 penfent 
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, ^nfecit pas vaiableoient les Vcu^ 
iJesdc i'ûbeïiTancc qu'ils doivent 
aux loix de l'Ëftac > oubienatik re« 

^' L'ABBE' VfcEITE*. 

. I < , A • % 

Il eft quc^iofl > Monteur , cl^ 
. ce que nous pou vons£iiû:e«n Fratv- . ^ 
ce, & des oiaxioics qu'on doue 
:£ftd!>iir dans l'efpcit dei^cvplcs de i 
•Sfaoce* Jtoe reâi^ pas dc7o«s té^ 
f>OQdcc eu gçncra4jB»aisvous vpôlez 
]»en qu'atiparavant en pgniculioc 
nous demeurions d'accord ,. que 
quoy qu'il en foit dei autres Roy» 
^uiàés^tfiifniAce â œ^eut i&tc 
que de-ipflfnicwmfe coBÎequeno^9 
;£l*eftabitr pouc maxionAqu'on peuc 
innocemment ie difpenleE de Vom 
beïilânce , qu'on doit aux Lpixdii 
Prince Se de rEgUfe, & fur ces 
liifpenTet , tftakUè «i<*(ake jumb 
jbcmviBc- geaeaaie dA'ivkdfit lc« 
4oia» ' QgMMi il daniprera powï 
•gooftant jQnttc...wns^. que cette 
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maxime eft couc»â-fait mauvaife 
en France , je vous rcpondray vo- 
lontiers en gênerai^ mais il m'eib 
-important de ne céder pas l'avani» 
tage que j'ay fur ce (ujct à l'égard 
de ce Royaume, dans lequel nous 
vivons tous, & dont nous fommes 
tous également obligez de Coùtcm 
• nîrla gloire. 

L'EVEQIJE APOSTOLIQUE. 

Il n'y a pas moyen de donner 
le change à ce Monfieur l*Al> 
bé , ny de luy faire oublier 

Je point de fa difputej demeurons 
donc d'accord , je le veux bien 
Monficnr l'Abbé , de tout ce que 

«-vous dites à l'égard du Royaume 

.dans lequel nous vivons* Mais en 
gênerai qu'en penfez-vous ? Ne 
croyez- vous point que les couûtt» 

îines puiiTent devenir loix ? 

' ' L*AB3F VERI TE'. 

^ • . ; . 

Je necroy poÎDt> Monfieur > en 
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parlant gencralemcnt, qu'une COU- i 
ftumc qui introduit quelque ufàge 
contraire à un Concile univcrfcl , 
puifle eftre légitime Se valable , 
C'eft le remimcnt d'Hoftienfis, 
écrivant iur le Chapitre : Cutn Uicis 
derel/, EccUf. non ditn, auquel lieu 
il établit cette maxime que Mon- 
fieur trouvoît tantoft fi véritable , 
& dont il prëtcndoit fc fcrvir con- 
tre moy , que l'on eft obligé d'ob- 
fcreer les loix d'un Concile gcne« 
rai lorlqu'il eft reçu , comme on 

• obfcrve celles de l'Evangile , ainfi 
qu*il eft porté au Chap. Sicut iy« 
rfiiif. où faînt Grégoire dit ces bcl- 

• les paroles : Sicut fanât Evangeliiqua^ 
•4mr libros , fie quatuet Concilia fufiipere 

i-'Û' venerari m fitm, QHtmuwqmqui 
ConcîUum pmter venem , quia dtftn 
miverfîdi fmt conftnfù conflttttta , fe 
& non illa deflruit , quifquis p»fumit 
aut filme quos religant , aut ligarequos 
folvunt. Ces parole» , Monficur, ne 

•ibnt-elles pas admiratiles ? 

LE- 
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MV£$QUE APOSTOLIQUE. 

•Sans doute , je iec tiMre «d- 
«BÂcables « âc plàc»à»Dt«ii& i]ue 
sous autres Evéques nous les eu(^ 
ûons pcrpetneUcment & dam la 
•booche , éc dans l'e^fïrit , & devant 
4ei jKMx, y pouB y conformée toè- 
îtcsies aâsons -de noAre i^k* £a 

«iéme , que de ^éoeodre à for<e 
-d'agir contre des Canons éublU 
3par le commun çonfentement de 
tous ks £véqttes do monde, ^ 
^te^us par le eomman ^zoofent»* 
imeùtdetoiis les Prefttes^detoits 
-les peuples du mopde ^^^e 4^on 
:^pouira i ntroduire quelque : cooft u» 
1^ qui foit légitime. Car n'efi:<- 
.ke f)as «Msaie 4{tit âteèie « «qu^à 
^force de pedier- on poacroitw* 
guérit lAionoceiMat;?- ' • ^ ' • ; • 



■••f 
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X'ABBE' VERITE». 



Les £véqaes Çvx, tout > Mon» 

éenr* 



Y 

iieur , ont bien întcreft de ne pas 
fouifrir que ces belles patoies de 
feint Grégoire fuient oubliées j 
car s*il leur plâift de lire tous les 
ouvrages qu'on a faits de nos jours 
pour la dcten(c de l'autorité £pi(^ 
copalc,ils verront qu'elle n'eft fon- 
dée , ny bien établie que fur la ve* 
rite que nous voyons contenue 
dans ces paroles^ mais fur tout » 
que tous les Evéquc$lilcnt& étu- 
dient bien les livres de MonHeur 
de Launoy ^ ils nj:fe feront point 
de tort d'être fès difciples, & ils 
apprendront, s'ils aynacnt leur 
authorité légitime & ApoftoU- 
que , qui celle de Jésus- 
Christ , combien il leur eft 
important de ne (c départir jamais 
de ce principe. Cependant, c'eft 
par ce principe que je prcns droit 
contre les Evéqucs de Cour j ainû 
comment Te peut- il faire que dans 
lies Confcquences nous nous trou- 
fions tellement oppolèz, ûnoo 

qu'ils^ 
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c^9; ■ . . 

qu*ils abandonnent leur princt- 
pc , & que l'ayant fuivy pour cta« 
blic leur auchorité Icgitinsc > ils 
croycnt (c pouvoir dilpcnfcr de le 
Suivre lors qu'il cftqucftion d'é- 
tablir leur authorité tyrannique> 
qui fait leur domination Epifco- 
palc ? Mais font-iUjuft es de vou- 
loir ainfi e'tablir des règles arbi- 
traires & dépendantes de leur cu- 
pidité ? qui ayenr delà vigueur, 
6c qui foient (aintes quand il leur 
plaift ; qui ne le foicnt plus , Se 
qui n'ayent plus de force quand 
leur întereft leur fera vouloir 
qu'elles n'en aycnl plus? Enfin 
k)nt*ils juftes de vouloir domi- 
ner fur les règles mêmes aufqueU 
les ils font obligez d'obeïr com^ 
me à l'Evangile , puifque c'efl l'E- 
vangile même qui leur commande 
de leur obeïr ? 

Demeurons donc d*accord , 
Monfieur , qu'une coutume qui 
viole Une loy canonique ne peuc 

jamais 



C90) 

jimls. devenic \of , ny ,eftre jpca.* 

ttquéç Innocemment 5( générale* 
ment-tomre les- Canons. Âiofi la 
loy du Concile de Bafle , c&w 
conâcmée p^r le Concile de La* 
tran , ^ui eft ceço à cet égard pat 
le . ^mpun conrentemeoc de 
toutes les Egliles du mopde» n*a 
pû eftrc «brogée par Anoine: cou* 
tume I & dire le contraire eft (è 
déccAiice foy -méoie « à\t faint Gce« 
goirc , 9c non pu cette, loy 

" • Je vous prie , étabUâetts' dbiiç 
une foit' ponc toutes dftos nos £ti^ 
treuem l'authorité inviolable de 
ce Canon sicut i§»difl*xmtcf>9^ 

- foÇé des paroles 3e faiat Gregoif 
rc. N*avc2-vous , rien à robieâer 
contre ce Canon , 14àii(êigncttf i^ 

V£V£SQUE DE COUR. 

faut.-bica.ep; dpspcm^r <j'jiji^ 
4 • cor4 > 
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eord , MonlelgncLur , pui.fi}u'eà 
ç0*cc. c'eft Iç plus dcciUf que nous 
ayons contre les entreprifcs de 
00$ R«gu[iecs* Ctf «'il roubieot 
' fiiivM piar éxempLe U dtipoiâtion 
d^s Çaoom du Concile de Caice^ 
doioe, que (àitic Grégoire conûde* 
te comme l'Evangile» ooufin'aii» 
fions plos de differens. 

VABBE* VERITE', 

Ce ièroic une choie admirable 
de voir cctt€ belle faix enue les 
Regulieri & IcsBveques's mais à 
qui <ient-il donc que nous ne la 

rcjtmétamc} MonSeur de Pâ« 
tare ne prétend pas ^ne ce (oh 
aux; Ëvéqaes , cai ne demandant 
que l'exécution des Canons « il 
kmble qu'on ne peut pas defiier 
de leur part davantage. Quoy 
doDC , {èra-t*il dit qu*it tienne 
aux Religieux quel'EgliièDevi* 
ve en paix ^ Q^oy» cette portion la 
plus ilUiÀie du tioupeau de J esos« 

Christ» 
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Christ , ces brtbis, ces agneaux, 
àt fa bergerie contre la douceur 
oa de leur naturel ou de leur pro* 
fciBoa » demanderont la guerre , 
Se là gvctre avec leurs Payeurs ? 
Non , je ne puis foufifric qu'on les 
croye coupablçs d'un fi grand crî^ 
me ; je ne (çay pas fi je ne ^er^ 
de(âyoûé.; mais je me (cns prem 
de répondre pour eux » qu'à Dieo 
ne plaiTe qu'ils ne vcutUeot pas 
cbnrentir . au rétabliiTcmenc des 
Canons & àc la ^lus fure difiiflm ^ 
félon let Conciles les plus avattâ 
tageux à l'autbortté des Eréqucs. 
Non , je ne puis opire qo*tU dm 
^efavoùent. Le Concile deCal^ 
cedoine veut que tous les Regu« 
liets .(biept foûmi» à la conduite det 
£véques. Que l'on Icjur donne 
des Bvéques , êc ils fe foumet» 
Iront à leur conduite (èlon le Con^ 
cilede Calcédoine» Mais au lieu 
d'Ev<^ques , Icur^lonner des Loups 
. e3Womçii>ûic2^oiur les gouverner, 

ils 



^ 



Digitized by Goo 



ils loultiennent que ce ne fut ja- 
mais l'intention du Concile de 
Calccdoinc , de donnci; les brebis 
à garder à des loups cxcommu- 
niez. Que ces loups deviennent 
donc Evéques , & ils verront û 
toutei les brebis ne reconnoîtront 
pas !â voix de leurs bons & de leurs 
aimables Payeurs : quand même 
d'ailleurs ou autrement ils (eren« 
droient difcoles & difficiles dans 
leur gouvernement, MefHeurs» 
voyez fî ce n'eft pas aux Evéques 
de Cour qu'il tient donc que la 
paix ne règne aujourd'huy dans 
1 Eg'i(c, comme elle y regncroit 
s'ils pouvoient fe refoudre à obcïç 
eux-mêmes les premiers auxCa« 
nons. 

L*EV£SQUE APOSTOLIQUE^ 

Mais,M.3n(i«ur l'Abbé, tous les 
Bvéques ne (ont pas de Coiuw^ 

L'ABBE* VERITE*. 

Il ttt vray ^ Monfieur , mais les 

mdcbans 
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Qséchans font toic aux bons ; car 
le nombre des méchans eftant de^ 
venu le plus grand , kor doof^îna^ 
cicminfupportabie a obligé les Re« 
ligieex à checcbct leur falut dans 
les privilèges , ÔC les Papes à les 
leur accorder j Se ces privilèges 
ne poo vanc pas cftre accordez aux 
vns , de refiliez aux amres ; accor* 
dez pour un temps , pour finir dans 
an autre} accordez dans unDio^ 
cefe, $c refufez dans l'autre; ils 
(ont comme par accident devenus 
6c univerfèls & perpétuels , pareè 
que les defbrdres des Bvéquesde 
Cour ont touûours augmenté de 
leur part , & fe (ont toujours ré* 
pandus davantage > mais les.ReH« 
gieux pour cela ne prétendent 
point ^àe'ce £}ient leurs privilèges 
^i ■ dérogent éiix Canons des 
Conciles universels » lfii()aels ne 
les Coumettenc qu'à leuts Evéqucs 
tton excommuniez , de non pas à 
làc loups excoflàmiiniez, Âinû 

qu'on 
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qu*on établiiTe dans l'EgliTe une 
Sandion pragmariquc , par laquel- 
le tous les Evcqucs généralement 
& fans exception (oient Evéqucs' 
avec effet , c*cft-à-dirc , foient 
véritablement fournis aux Canons, 
6c que tous ceux qui ne voudront 
pas y vivre fournis , fbicnt en effet 
traittez comme excommuniez no- 
toires dans les cas marquez par le 
droit , en (ôrtc , qu'cftant nototre» 
mm loups , les brebis ne foient plus 
contraintes à fè laiffer égorger 
& dévorer j & cela eftant , je ne 
croy pas qu*il y ait aucun Reli- 
gieux qui voulut s'oppofer à là 
paix& à la gloire de l'EgUfe ; Se 
c'eft ce qui me fait vous fupplier 
encore une fois, Meflieurs, de 
vouloir faire attention fur l'im- 
portance d'obfcrver ce Canon du 
Concile de Baflc 8c de Latran 
contre Us excommuniez, notoires , & 
combien il eft important pour le 

rétabiilTement non feulement de 

la 

Google 
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- -L*£V£SQyfi APOSTOLIQUE. 

m 

■ Atafî , Monûeur l'Abbé , vous 
9C troavex donc pa^^ ()ue la cou- 
tume dans .Uj^udle on vit , dcxiq 
•jfc fcparer pas des excommumes 
aocoifcs , puide faite d/ipit , nf 

4evei»cloy^ ' ? 

L'ABBE' VEKITE% 

.. le VQUS en ay dit la raifon , 
Monfieuc « qui eft prife des pa^ 
tôles de faint Grégoire St da Ca* . 
0on Sùut i$* 0» Mais eovoo-' 
ïùMW ttoc fecpnde enpore plus 
6^ ? SuppoTons la loy ()ui dé« 
fend de communii^Ujet. daps Us 
çko&^ divines avec un excommu» 
QÎé notoire. Cette loy eftctabUe 
nU Coocile^dçBaileâcau Cooctn 
le de If^iu^ r ^^nif ieion ceu&io|i 
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un excommunié notoire n^eft 
point tolcré. Apres quoy , fup- 
pofons un homme qui communia 
que in dmnis avec cet excommu«* 
nié notoire , il cft certain que (e* 
Ion la rigueur des Canons , cet 
homme péchera mortellement ^ 
de un autre qui fera de même , 
péchera aufîi mortellement. Or 
une multitude de péchez mortels 9 
lors que la coutume en eft établie ^ 
peut-elle rendre cette cwuftume 
légitime ? Il paroift manifeftc-i 
ment, qu'il eft impoffible qu'une 
couftume de pécher puiflTe deve- 
nir légitime. Mai$ a6n que queU 
que Cafùifte ne s'imaginaft pou- 
voir foûrenir cette abfurdité ; voi- 
cy comme elle eft condamnée par 
le Pape Grégoire IX.au chap* 
QutmUm depTAfctipt. cùm generaHief^, 
fit omni conHttutioniutque confuctudini 
deroganditm y quA éfjne moruli pecca-^ 
to non pvteïl obfer^^âru II n'yapoint 
e coutume , dit ce Pape, à laquel- 
Tom. IL E k 
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Ifei û» neifeit iubiigé de déroger « 
foi» qu'où ce 'peut U luivte iao» 
^ecbci mortellement* ' ' 

' L'E VESCJpE DE Cpuk." * ./! 

: 'h&tM comment prouvez^ vottU' 
que communu^uet m» itivi»» avec 
im excommunié 'nçto-ite non to* 
kic » (oit un pèche OiOitcI ? * 

' ' rÀBBE' VERITE'» . . 

'i Selon la ConftttUtlo^ ^e^Bafle 
Je ét i<atran > ii y a exi^ommuni* 
dation à tout homme qui commu« 

méMotoinÙ non toUté. Cela eft cet*« 
tain. Or on ne peut encourir eît- 
communicâtioii qUt pour' un pe«^ 
dié i&offtel. Ainii il eft manifefte 
que communiquée in divinis avec 
■Bn ex^communié . notoire & non 
Mkr^ , eft de^oy & (elon laii- 
goeur des Canons un pcchétoor* 
tel ; or une coiilhsme dépêchez 
mettels.oe peut pat- aucun uaiâ 
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de temps devenir Icgîtîme. Aînfî' 
quelcjue noncibiede Cafuiftesqui 
foùciennent que la coutume de' 
communiquer avec les excommu- 
niez notoires , contre la défenfc' 
des Conciles de B îfle & de Lattan/ 
foit une couftume qui abroge les- 
Confti'tutiuns de ces Conciles « 
c'cft une opinion entièrement in- ' 
foucenable. Maïs il y a plus , &' 
c'cft encore une troifiémcraifon' 
contre cette coutume. Ccluy qui 
communique in divinis avec un ex- * 
communie non toleiè , cft excom- 
munie luy^méme d'excommuni* 
cation majeure, & cette cenfurc 
le lie auflitoft qu'il a contrevcnii^' 
à la loy du Canon qui l*a pronorî-'' 
cé. Suppolbns donc la cenfure de 
Bafle& de Latran publiée j com- 
ment à force d'encourir mille foî$» 
excommunication peut* on éta- 
blir une coutume qui nous ex- 
empte de l'encourir. Ce font cei 
rai(ons qui ont porté un Autheatf 

E z modcr» 



(lOO) 

moderne » écrivant à Rome avec 
grande approbation , à conclure 
que la conftitution du Concile de 
Conftancc a cfté abrogée par cel- 
le du Concile de Latran , Sc 
qu'ai nH lacouftume contraire n'a 
pù devenir légitime C/eft FugtUm 
nus furie 5. des Decretales p. i« 
d€ fchîfmAticis c» quod à pradeceffore, 
Hihil vdet confuetudo aliquid introdu^ 
(tm contra Concilia gmeulia ff. de leg^ 
Ù" Roccus de Cmu, in trait, de confket* 
n» ±6, quorum ftntentiam meo tem» 
fore fecuta eïl facra congregatio Con- 
tili. Les coutumes , dit cet au- 
theur , ne fçauroient jamais eftrc 
valables contre les Canons des 
Conciles univerfels : ^ de mon 
temps , dit>il , la facrée Congre- 
' gation des Cardinaux dépurez 
pour terminer les difFercns qui fç 
prcfcnteroient au fujct du Con« 
cilc de Trente , a jugé (clon ce 
(ènticnent , & s'eft déclaré en fa- 
veur de cette opinion. 

L'E. 
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,. Une me ce ftc, plus qu'une dif« 
ficuité à. propofer » après quo^ 
^aand nous l'aurons éclaircy , je 
ne voy pas qu'il hoùs' demeuré 
rien à expliquer. La voicy. Il eft 
conftanc qu'avant le Conçile de 
Conftance tteftoit .défendu pat 
tous les Canons de^communîquef 
avec un excommunié notoire « dt 
c'eftoit pethé mortel de comaîu* 
nîquer avec lay in lUvmis^ Cette 
dffeofe éft jufte » elle eft odém^ 
fondée fur le droit naturel & di« 
vin qui nous eft nsanifefte dans^ 
l'Evangile. Il eft tnéme iropor* 
tant d'«n nfer ainû pour le (âlut 
des excommuniez , êc par ch»i« 
té, comme ilTccoit aifè de le ve«. 
riBer par.pluûeurs paiTages. Je ne 
douce donc point de tout cela : 
maïs ces raié>ns eftant de droit 
naturel , font immuables en elles* - 
mêmes* Comment donc le Con« 

£ 3 âlc 



cîlc deConftancc a-tSlpû ou crû 
devoir , au préjudice de ces raî- 
fons même , permettre aux Fidè- 
les de communiquer même dans 
les chofcs divines avec des ex- 
communiez notoires , lors qu'ils 
n'eftoicnt pas nommément dé- 
clarez par l'Fgli^e ? Voilà une 
difficulté, ce me fcmble, confi- 
dcrable ; mais en voicy encore 
une autre. Si le Concile de Con- h 
ftance a çu des raifons allez fortes 
pC affez puiflantcs pour permet- 
tre aux Fidèles cette communi- 
cation j ces mêmes raifons n'é- 
toient'cllcs pas encore au temps 
du Concile de Baflc , & depuis 
çncorç au temps du Concile de 
Latran ? Aînfi avec ces mêmes 
raifons importantes , comment 
ces Conciles ont-ils crû devoir 
abroger cette conftitutîon de 
Conftance , & devoir défendre 
fous peine d'excommunication ce 
que ce Concile avoit ainfi permis ? 

Quel- 



yim^Gfiiat l'Abbé ; les railbm 

^ie$ . pas (iflcgfi^. pfer«ntement l 
Poucquoy doncnows vpui^if^pbli^'^ ' 
^cr à npu^Xcç^^cr, dç pj^^upiôa 
dans Iqs ^zcoaîmanîez .iiocoires» 
loif^u'i^s ne foacpasdenoQCiïs^^; 

•-Vos difficulté» ^fûnt a^Èoné^ 
ment importantes , Monfieur^ dC 
fi nous pouvions bien les teibodre » 
cette lefbhition me feroic en effet 
d'un tres-grandufage dans les En- 
tretiens où nou* (ommes far lé 
fîi jet des Evéqnes de iSour ; miis 
■ il eft difHcile de vous (atisfatre fans 
eflre engagé à dire bien descbo« 
ftt y particulierem<jnt devant ùii 
Ëvcque qui n'eft pas dtipofë à 
' m'accordcr bien des visritct xjait 
VQïis né me" dîfputez'pasî'^^ ' * ~ 

3v VBVESqUE DE COlïKi^ 

' '^iirVotts prQigoncatonfiQ'.iBS.Mffn<» 
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icigoeur, comre ID07 par vo» 
preaœbules ^ pailcz , & ce que^ 
rbu% direz qui fera caîibnnabie » 
éotfs ne le conteftàrons pas de 
gajreté de cceur* 

L'ABBE» VERITE».. 

* 

N'cft* il pas raifpnnable , Nd(on^ 
fieûr , d'éviter '(a^eGimmiinion des- 
atqommunlez mimes, qui ne ie» 
roieotpas aâcuréfuenc ex<:omi9i|« 
niez , s'i^ n'cftoieni œckhans 2 
! Il j^i raifomiablei^parce . quq 
leur convertàt^Qn eft capable de 
nous corrompre ; une petite pattie. 
de levain corrompe toute ia pafte « 
dic.S. Paul. 

Il cft raifoaoable de ks fuïc 
pour leur (àluc même « parce 
cette manière d'agir, avec eux leof 
doit faire honte Ôc les convertir* 

Oo fait pat là dav>antage coa« 
noiâ;rc i! horreur qu'on a du cti* 
me ; cela eft glorieux à Dieu , 8c 
cippeché que les enneouf ne . hla(^ 

4 d pbe* 
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phemeot (on nom ; cela cft hono« 
rable à TEglifc , qui manifefte 
ainfi qu'elle n'approuve pas ce 
qu'elle detcfte de la (brte. Enfin , 
ç*a efté U pratique des Âpoftrés 
& la difcipline de tous les (lecles , 
jufqu'au Concile de Conftance. 

Mais comme il n'y a point de 
vérité fi claire , contre laquelle il 
ne fe fatfe afTcz fouvcnt une aflcz 
grande quantité d'objcdions ôc 
de difficultez , il n'y a point de 
pratique fi fainte , contre laquelle 
aufli les mileres humaines ne nous 
fafTent ou trouver ou chercher 
mille inconvcniens. Et en effet , 
dés le ncufviéme Siècle , au temps ^< 
du Patriarche de Conftanrinoplc 
S. Ignace , & de Photius foa 
grand adverfâire & fon capital en- 
ncmy , dans tous les troubles de 
i 'Eglife les Peuples cftoient accou- 
ftumcz à fe feparer , de leur pro- 
pre mouvement , de la commu- 
nion de leurs Patriarches ou de 

E 5 leurs 
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gyc pour en retrM^hçr: l^^s , le 
pHM^yc que quclquçff uns «ppeU 
\m» k .hmàm ..<3e/:iMûçniq«c , 

ne le leçonnoifle pgs pQ^t tei^ 
lelon le rappocc même de Moa- 
.7 rM ^^^i^^^ T-^aunoy , defendtç par «ni 

- ^^^^^ ^^^^^^^^ 

M(/iM« J^mitfich^ pQjur ' qn elqtie. ccio^e 

triarche fut condamné. p^y: un« 
(entende Synovie. Mais > comsUl 
çem defeo(è nt r^l faite qœ-d^m 

i»n4(e»ps é^ tl»tMpj4>» *â^ qiic et 

CQQçiie a*ejQ^ pas «nijv^âRUemcMl 
feçupour œcujoentque par toute 
l'BgUiç , dam les li^ux oj(i il 
figt pas. reçu , & où ct$ntr,oiiblei 
• QUite trouvepiiK fM» fi g»ilids> 

tent à MMit £idelie.;4e.r6Ô&g«ref 

. ' i - • C ' de 
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de communion d'avec fon Evé- 
quc , lor{qu*on le peut convain- 
cre de ia violation de quelque Ca- 
nonjufqu'à ce qu'il ait fatisfaic à 
l'Eglifc , ainû qu'il cft expreffé-. 
ment porté dans le Canon trentié* 
rae des Apoftrcsii'i quis Preshyier 
poprtum afpernatus Epifiopum , feorsum 
conventicuU rgtr it i & ait are etexcrit^ 
(um de nullo crimine Epifcopum in pie» 
uu acjuïiimctiniamnmtit , deponitoft 
par le(quelies paroles il paroifb 
manifcftemenc , que lorfqu'un 
Evéquc pe'sc cfttc . condamné 
pour quelque crime contre la pieté 
ou contre. îa juÂice , on fe peut 
fcparer de ia communion , ain& 
qu'il a touûours cfté pratiqué j 
jufques au Concile de Conftan« 
ce, dont ileft donc queftion prc- 
(cntement , & dont je veux bien 
que nous examinions la. Conftitu- 
tion ; & que nous commencioRf 
par la circonilance du temps ai^ 
quel elle fut faites 

£ 6 
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' L'EVE SQUE APOSTOLIQITE. 

*wpoar le temps , îi eft certain 
que l'Ëgliiè avoitcfté iong-teoops 
auparavant & eftoit encore alors 
extrêmement troublée par la con«: 
tinuation du rcbifme qui avofC 
déjà duré 40. ans» ôc qui eftoic 
entretenu par trois prétendans 
qui k difoient Papes & qui s'ex* 
communioient les uns les autres 
avec tous ceux qui n'eiloîent pas 
de leur parti; ce qui caufoicune 
infinité de fcrupelcs dans lésâmes 
timorées , qui craignoient perpe« 
tucllemcnt d'avoir eu communî- 
cation avec quelque excommu- 
nié. Voila , ielon moy , ce qui 
cbligea le Conciie après avoir 
depofé ces trois prétendans, 8c 
avoir élu pour fouvcrain Pontife 
Martin V. de publier fa conftitu- 
tion qui commence par ces paroles 
Jd evitanda fiandala & multa pericuU 
qu4t confciemih timmtis contingere 
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L'ABBE' VERITE'. 

Recaarquez donc ) Moniieury 
^ous plaift , que fi ces fcanda» 
les t^e fuiJent point aicîvez , Sc 
fi ces périls en- fuite n'euilent 
point efté dans l'£gli{e pour les 
con(ciences timorées , jamais, 
l'Eglifc n'eut penfé à rien relâ- 
cher de la règle ancienne des Ca« 
nons qui défendoient d'avoir com* 
munîon avec un excommunié* 
Remarquez donc, en fécond lieu-, 
que cette conftitution n'eft pas 
de la première intention de l*E- 
glifè ; ny bonne de foy-mémc t 
mais feulement par accident ; 8c 
qu'ainfi la caufc' n'en eftant pas 
de Coy permanente , lors que cet* 
te caufe n'cft plus, fon effet doit 
ccffcr : comme les dirpenfès 8c 
les privilégies cpffem , lorfque Icut 
caufe ne fubfifte plus félon la ma- 
xime tant de fois répétée, 8c û. 
(olidcmcnt établie par Monfieuf 



de LaiiDoy : Nam defmentf privilem 
stdk gU éiUfiu ixmptimU mimi ; defimt 

il m t. iQf^ çccie tQ^ûnç (k (ïim - Gré- 
goire dç CQUs les ?iiXÇA > iur la^ 
quelle Iç av^toç Moniteur de Lau« 
noy fonde to|it,e la cauie 4^s Eve* 
quêi » que le». Caoom lôpl d« ieifff 
nature pqrpcUifiWf MrfM-^^l|r4 

r^tagatiam (ervatU ' 
. Canonwft nm^t imolmis atqmitht 
iif.t'p.tmtfata fm^,4ê^9m<>i , QAtimett 

mus primtis^ profiffift. Qmm»m 4k 

qui eft ia pj:pfdEun.quç fonttQu» ' 
les Papes dans '|k temps de leur 
€Oo(ccration , & tous-les Evéques 
de. même. Ce <|cii hftl foir mani^ 

tioo dii GoflcU&.flc- Conftopcd 
a'eftam qu'une diffeniè de l'èsc» 
. 4u£ion des anciens Çaoons , n*a 
* ÎM|ilt .<;Âé.faicp dansicdçâciode 
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I la rendre perpctuelie , parce que ' 
(i elle eftoit perpétuelle , les Ca« 
nons dont elle dirpenfe ne le fsr 
roienc pas ^ & û les Canons n'é« • 
toieoc pas perpétuels » la puiikncc 
de l'Egiilç ne le /èroit pa$^|^ion 
la dcfiiâtion du Pape Symmaque: 
jCujus oipnis poteftas ihjringitui nifi mi" ^f*^'* 
ftrfa, quA à Dçtnpi^ SacerdvtibHs ft» 

- L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

- Ce que vpus me dites parole 
jr^e fembie aiTcz dans les termes 
.qui fuiv^nt . ceux que nou^ yenbns 
-èc r rapp^er ; car après avoir dto^ 
4^ fvitmU fiéUuUU > & le ^refte: 
,i*c%. Pères du Concile ajpûcent t 
Mifèruorditir ifididgenms quod nen» 
iUimeps à cmmunions tmatur aljlm» 
f«. Par tndulgenGe , dilênt ces 

BxkOfi Dft. Toit plus eibUgé d'éritec 
JacoQuniiiiion de& excominupiez » 

... î noB|f 
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homfnémcnt déclarez tcU, Âînfî 
il paEoift qw cette conftitucioiK 
B*dft qu^oae iodulgei^cc. 

L'ABBE* VERITE». ' 

' Mais voa& (çavez de plus, Mon- 
fieurs que toute indulgence fup« 
pofe péché , de qu'elle ne s'accor» 
de que quand ony eft contcaioe 
par une oeceifité qi^i pour 
Iprs d'cxcu(è : Vki mèfités m^n > 
exfitpAiUs ' dijfen/àti0 eft , dit laine 
Bernard ; d'où ils/enfuit que l'E* 
glife , lorfqu'elle accorde ces {or* 
•tes d'indttlgeiices , dcfic« toû)6ars 
que la caufç eo ceiTe , 4([^oudrok 
bien n'eftre pas obligée de l'ac« 
corder j .d'où il s'enfuit qu'elle reu. 
garde touHours. cette ncccifité où 
elle' eft d'accorder de telles indul- 
gences comme un de Tes maux 
dont elle 4efire d'eâre délivrée , 
Se qui fuppofe auâî le mal de ceux 
«ufquels elle l'accorde ; ce qui 
fiii qu'en l'accpcdant nv.éo\e ^ 



[ s'en cxculamiur lancceflîté, cet- 
te manière de parler en forme d'in- 
dulgence, c*cft comme un repro- 
che tacite , dit Monfieur de Lau- 
noy, qu'elle fait à ceux même auf- 
queh elle l'accorde : Qua locutiota- '^'i. 
ciîm ob'wgAtionem mtimt. Nam ut ^T^p, 
ait Imper ator , qui libérât; damnât'^ V- J 
en accordant de ces (ortes de gia-4.'"* * 
ces , c'eft déclarer coupables en 
quelque façon ceux qui les ob- 
tiennent. Ce qui fait que l'Eglife 
en cela même fou/Trant uneefpc, 
ce de violence , par la reg^e que 
tout ce qui cft violent ne peut pas 
durer ; Il ne faut pas trouver 

étrange que cette conftitution ait 
fi-toft efté révoquée & par les 
Conciics & par les Papes qui ont 
fuivy ccluy de Confiance. 

VEVESqUE APOSTOLIQ17E. . 

Mais après tout , je ne voy pas 
wéme que cette indulgence fuft 
W cxccffivc j car tout ce que 

taïc 



Élit l'ËgU(e par cc(^ cojai&/«ut|oii g 
eft qu'elle coaknt nç. foiç 

pas tenu d'éviur les cxçommvi-i 
niez notoire* , maU elle n'ordon- 
ne pas qu'on (èra tenu de Vlvce 
dans leur GOfÀmuniQç » elle.D<| 
déÊCi)4 poiAt de ft'en. fepafer^ . . 

• L'ABBE* VEBJTE'. ' 



Cette reoairque que vous faites^ 
Monficur , eft tout^à-féitlmpor» 
lame i8c digne d'att«atioit.| eat'f i| 
«Ikt rQfoitttiv evénfifDQP4blM 
étfànge. de: voir que l'Ëg^Ue nou^ 
Qfàoam^ une chofe que^>r>ieu 
9iéa>e nous dçfFcind , & qui nouç 

eft deiTendtJ^ même de droit me 
turel , âij.ifi«|]ltf|fi>qtte «bidn* .• i. 

• ' I/EVESQUE..DE CÔÙR.'' ' 

Qjipy , Monficur l'Abbé vous 
prétendez que de dtott nàturel & 
de dcoit divin il nous eft- dôffeftdu 
de? couamuniqucr tjv^ec l^'Cxi^mf 

uni- 
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fiaiveclel peut»U donc permettre 
ce que la nature > ÔC Dieu mé-o 
me àcffcnà } 

VABBE* VÉ RITE'. 

• » 

' Coinine l'£g!i{c (buvent a^âf 
t€ Tes j)ein6$ Canoniqiies aux pêm 
fhez que la nature §f. Dieu nuuf 
jJcFcndcnt 5 cile.peut aufli ,Jou 
qu'elle le juge neceifaire , revo« 
qutt ces peines , ou bien les fuCm 
fftndre » ^- alors déienCe Bcdtm 
jîadiquç c^flabc s on ài% quei'^ 
^life perjpaet ce qu!cjjc ne,4)ui)it 
pas ; inais .ce n*cft pas permettre 
poutîvement hdc chofc mauv^ifè 
comme bonne c'cA feulement 
AC. la pas fMinir & laiiTer teUf 
qu'elle eil au jugemepî de Dieu. - 

ayant déclaré ex» 
communie?^ tous ceux qui parti* 
ciperoiént dans les cI;tofès diWoe^ 
avec les excommuniez notoires 
avant le Concile de Conftance $ 
elle a. pu pour remède aua( fcrvir 

pttles 
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pules lever pour quelque temps 
cette peine jBccIcfîailique , Se 
confentir qu*on ne fut pas tenu d'é- 
viter tes excomaïuniez » (bùs cet» 
te peine- d'excommunication | 
mais de confentir qu'en y . com* 
I^uniquant , Dieu n'y fut pas o(w 
lenfé (elon ie droit naturel de di- 
vin immuable, comme il eftoit 
auparavant , l'Eglife n'edi pas en 
pouvoir de changer ainû lescho* 
les immuables , ny de àifyoCcs 
k fà volonté des biens & des maux* 
Ce qui eft mal de foy par oppôfi*i 
ttoo au droit naturel Se divin > ift 
toufiours un mal*' Or il eft mal 
de foy de, communiquer avec les 
méchans, tels que (ont ceux qui 
font juArement excommuniez par 
l'EgUrc, lorfqu'ils font notoires, 
iorS)ue l'on y communique cou* 
tre la raiiôn. ' ' 

Car 9 pretnierement ^ ' il y a 
.toufiours quelque péril de fe cor- 
rompre p« le mauvais exemple, 

• « ott 
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on: par la • converittion . Jcs mé* 

! cfaons & par leur amie iyé : Ç/vnmu. 

fmbomtmes cnUaquU péV4* Aiolt 

i i'ËgUfe n€ peut pas permettre de fè 

' mettre dans ce pieiii /ans neceâité,, 

I ny coofentir^u'on oe ibit pas tenu 

^ Secondement « fi la commuoî* 
I caripo qu'on auroit avec un ex* 
communié > fatfoit cot( à noibe re* , 
putaiion , eftanc immuablement 
Tcrirable , que nous fbmmes obU« . 
gez à conièrvcr noftre réputation » 
il cft immuablement véritable 
que nous fommes tenus d'éviter, 
les excommuniez : Qtf^ bée M 
hoHO nomine» 

. Troiiiéoiement. Si par noftre; 
communication, ces. cxcomma*. . i 
niez notoires (è trouvent autbori* 
fez dans leurs crimes » ne ^mmefr 
iious pas obligez de. l^^ éviter ii/ 
lirpîoprétbesauxilium, , . 

Qiiitriémement* L'excommo»' 
I lûé n'cftaut pas e?ité ^ ne perd^-ii 
i ' 'pas 
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pis la honte de foo crime » par U« 
quelle feule il en pouvoic conce- 
voir de l'horreur & s'en retirer ? 
Et en et cas ne conctibuons»Duùs 
pas à (a dominaEton ? 

' cinquiéoaeoient. Ne donnons* 
nous pas en cela aaéaie un mau- 
vais exemple à ceux qui voyant 
que nous n'évitions pas ees mi(è« 
tables, s'en approchent fans craiii* 
tiiécte perëent avec eux par leurs 
mauvais exemples , & ne (ervons« 
nous pas à entretenir ce fcandale # 
& à l'augmenter dans l'Egliie } 
D'oii vient tout le mal de l'Eglt- 
fè ? Nous verreiis dans la foite » 
Meificurs , qu'il ne vient point 
d'une autre caufe , ûnon que l'on 
n'évite parles excommuniez no« 
toircs autant qu'on le peut , feloç 
les règles de l'£gli(è, & fur tout 
àc ce que l'oii n'évite pas atnfi les 
mauvais Evéqucs» Or cela iu ppo* 
- fé i'Egliie peut» elle nous don* 
ner une indulgence qui nous dif- 
• . penlc 
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ptniè d'dbeîr à des loix fi e&w 
tKiies' ^ Se qui juftiâe aioli noi 

* ' W YfiSQtJJE APOSTOUQa% . . r 

• Sans doute , Monlicut l*Abbé » 
ce» raifons font forces , & il me 

^femble qu'es effet elles ne foot 
poine céQÛdcfées itvec aiiéz d*ac« 
^ncion. Mais qe qui ^it péioe^ 
c'eii- cette ex tenliou que voiistaî<t 
tes de ces raifons jufques [vt les 
fivéqués ; car cetce^ extenlion pa* 
roift à tout k monde , je ne î^ûXbm 
fois^dirc €oaimeûc^^dteu(è* 

Tout ce qui paroît odieux» 
Monûeur , n'eft pa> pour ceU 
moÎM^ véritable ; & quandoo ay<" 
me bien la vérité» ce qui eft ve« 
rïtable n'eft plus odieux. Ceju'cft' 
pas d'aùjourd'bu^ que la veritépa- 
roift odicufe ^ tnais elle n'ea eft 
pas moios aimable* Ce qui la rend 
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quelque fois odieufc aux bons me* 
mes, n*cft pas qu'elle le foie en 
foy , ny même €n leur égar^ , 
mais à Tégard des maux que ' 
lumière nous découvre 9 qui nous 
ibnt odieux > & dootpat uneBgu* 
te de difcours on transfère le nom 
odieux , & l'on l'attribue à la lu* 
• mtere même qui nous £itt voir les 
loaux qui nous (bot odieux* Car 
cnci&t , y ^t'iUieoattmoudo.qui 
ibit plus odiuix qu'un E^éque 
notoirement excommunié. ? on > 
voudcoit bien n'en connoiftre ' 
aucun 9 mais £Hit*il pour I'mvm 
qu'on auroît qu'il n'y en eut an* 
eun , ne vouloir pas voir tous ceux ; 
qui le font , a6n d'en évitée la pefte . 
Se la contagion ? 

L'EVESQUB APOSTOtlQUE. * 

Â entendre pac^r Moniieuc 
l'Abbé». 00 diroit que t\)ut en Çcm 
soit plein ^ âc qu'on ne venroit,au<i 
Uç choie que des £ve'^ues pe- 

. • cheurs 
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cheurs publia > notouses exofnsi» 
mûmes» . ' 



Hçl^s ! Monfieuc , pluft .à 
Dieu 9 qu'il nV en eue pas un^ mais 
enfin nos fbnnatts nie changeront 
ipas la nature des choies* 



♦ w 



' L*fiV£SQt7£ APOSTOLIQUE. 

Mais .qui (ont donc ces crimes 
û fréquents & Ci publics qui por- 
tent a;irec eux une excoaiœant- 
cation notoire , dont vous pre» 
tendes que les £véques ibteoc 
coupables ? . . , 

t*ABBE' V£R1T£\ 

• • • 

SouflRrez , Monficur , que nous 
en remettons la*dirctt(fion* aiipiè« 
Biier Entretien » & qu'aram que 
nous cermi nions cclny-cy , nous. 
achevion||otites les réflexions que 
nous pourrons faire fur noftre 
Çonfticmionde Confttnce. Il cft 
Jdçr, II, - * F > ^s» 
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clone certain qu'elle ne nous dit- 
peoiè c n. aucune façon de l^obliga;» 
tion que le dcoir n»t«sel diviii 
tioiM knpoic d'éviter les çxcoflow 
luunies notoires 4 & ce o'd^ pa$ 
inon (entiment à moy fcul , vous 
pouvez lire là-deflus Dominique 
Soto in 4./eii/.#. 1 3* 9. Voui 

pouveai«fMX»fe life Aviiftdf Cai^. 

tis. p. a. €--6 ajK %• idf. z. . 
' Mais Suarez fut tout y cft ex- 

jMm prés. En voicy les termes : Qum* 
»» i-f' yis exTéUMU txcommunUatmis folum 
éirrX âdftringantur fidelet vitm tittmmaA» 
tatuin àënuMuuim *w muain» Ciwiti 

&êiitmiitiu • « vi Ugii ibaiitâtis ù 
:jfitâttdo fcandal» y & generdis tUiga^ 
tîomt non i;ooperàtiii td fteêMim 
tius çhtigmsm fidetts âi nm ffttswUm 
me Mipinidiim Stctâm^a à mnWn 

mu ftCMt pmififândo , M^iue hM ohii» 
: put» , ium ttMujalis fit , ptmt ftf éét- 
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ifetum Conciiii Confiant îenjts aufertu 
Dans lefquelles paroles on voit 
(pccialcmcnt l'obligation qu'ont 
tous les fidèles , du moins itutanr 
qu'ils le peuvent fans fcandale ,de 
ne demander ny de ne recevoir 
les Sacremens d'un Miniftre ex- 
communié y dénoncé ou non déi 
noncé, tel qu'il Toit ,pourvû qu'oci 
le connoiffe ; parce que ce Mini-' 
ftre , tel qu'il fpit , £véque' ou 
non, s'iieft excommunié, il pè- 
che mortellement lorfquVn cet 
éftat iladffliniftre les Saci'émcns ^ 
ou qu'il fait fondion dè fcs ordres-^ 
cette obligation à luy dt ncpas' 
adminiftrer ks Sacrcméns , & aux: 
abtres de ne les recevoir pas de 
luy , eft également îndîmenfà-' 
ble , 8t n*à pu cftrc rcfâchce par 
aucuncJndulgencc d'aucurt Cbn-" 
cilc , ny par eonfcquent parcfellc 
du Concile de Trente ; la feule" 
inévitable ncceffité fuffi/ant peut* 
eîttc pour juiVrfier ceiuy qui oc le 

F 2 pou- 



uûat c^oi^is à l'excom-» 



MaU qa* icst donc l'IpdnigeaF 
ce du CoQCtie de Conftanççaw 
)4inii^re& .de.VEglire ^oifont c^x* 
coQimamez ? 

< UEflSQUE APOSTOLIQU& ' 

Auifi je xefbaïqoe qofr cette. 
conftitutiQO p'a pas efté ^te.{^ 
Ifi Concile po^t favorifei lci^.c«« 
cpqamuniez^ , . & c*cft ce que cç 
Concile même a déclaré à 
de cette Cooftitution »eo cesttc» 
mes: 2ub(i6umt»bujufniditxcomm 

levAft y ncc eis qmmo<klikt fi^r^^^tU 
Ainû ce Çpncile n'a pif^en^u pre« 
clément faiiie mi^ttcocae » (^'« 
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aux Icrupules » rendent plus dignes 
de cette indulgence , & qui à too$ 
Biomens' croycnt avoir encouru 
l'excommunication qui accom- 
pagne la communication volontai- 
re qu'on a avec les excommuniez , 
& toutes les autres confeqaences 
fûneftes qui la fuivent, félon les 
Ordonnances de l'EgUfe. C*eft 
donc de la feverité de ces Ordon- 
fiances que le Concile de Con- 
âance a prétendu dirpenfèr les in- 
férieurs , mais nullement les Su- 
périeurs excommuniez» 

L*ABBE* VERITE'. 

Et ce qui eft de plus bien con- 
fiderable eft qu'encore que 1*E- 
Vik ne defendift donc pas aux«Fi- 
eles cette communication de 
leur part avec leurs Supérieurs ex- 
communiez , ces Supérieurs ex- 
communiez n'en font pas moins 
obligez de leùt pm de s'abftenir 
de la communication de leurs in- 

F 3 Êerieuts , 
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ferieurs , de fe retirer de leurs 
fondions d'eux-mêmes , 3c de 
toute (ocieté avec les Fidèles ^ Sç 
à cet égard il n'y a perfoone qui 
ne confelTe que les Conciles de 
Latran & de Bafle font reçus par 
tout y & c'eft ladoârine commu- 
ne des Cafuiftes même. Voyez 
Suarez dt cenfmis difp, 1 5 . [èâ, i » 
nu 10. & les autres. 

K^VÊSQpE DE COOR. 

. . Qipy » jç (crois obligé de me 
punie naoy-méoïc j'câeU tfx» 
communié t 

' L'ABBE» VERITE*. 

Pourqooy vous appliquez- voips 
çeçulbeur ^parle:^ de^ excpj^mu* 
mezengenecaL , 

t'ÊVESQJJÈ DE^COUR. 

qu'ii foit 9 s'il CçaU en (à çonlciencç 
gjèots eacpuru nn^ (xa^mmunTr 

cation, 
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çâtîon , quoy que. le$ aijirres 
loient pas ceaus par les loix dai'Ër 
mxic àc l*<f^iter, il fera tenu luf 
^éviter la . (bçicté des autres .6? 
j3e s'excbibiiiumer (oy*méfiie f - . . 

• • t • * 

. Ne dites pas. s'excomiBunla; 
(by*ménae , mats d'exécuter |uy« 
même la fentence de l'e^comœu? 
. nication qu'il a encourue. 

. Qî)e luf (erviroit donc l'iodulf 
gencc du Concile de Conilanpef. 
.quand même elle fub^fteroic co^ 
core ^ 

' » - . • . 

- > . • . . . • : 

EUe luy ferviroit tant qu^ 
pour la- coniideratioo des infe* 
rieurs « de non pour la fienne r£-r 
glifê ne le puniroit p^s pour avoir 
exercé Tes fonctions « de la QD^ëm^ 
iiçpn. qu*eUe auroit^fait aupar** 

F 4^ vants* 



vant , 8c que les ades même ne 
fcroîcn t pas déclarez nuls par dé- 
faut de iun{3iâîon , parce qu'il là 
• reciendroit, privitegio alieno nonfrom 
frio , comme difent les Jurifcon- 
(tilces , in fmrm Catholicmum : ce 
qui arrive même enc(||e peut- cftre 
a prcfcnt , quoyque la Conftitu- 
tîon de Conftancc ne fubfifte plus, 
lorfquc l'otî eft en necefBté de re- 
cevoir les Sacremens d'unexcom* 
tnunîé. Mais à l'égard de la per- 
fonne d*un e,xcomn>onié , & de 
les intcrcfts perfonels , jamais l*E- 
glilc n*a eu intention de favori fer 
les excommuniez, & particule** 
remcnt les excommuniez publics 
& notoires. Mats quoiqu'il eft 
(bit, il rcfulie ce que nous 
avons dit jurqu'icy , que fuit que 
la Conftitution de 'Conftancc fub- 
fifte , ou ne fubftfte pa? , i. Nul 
n* c{\ obligé communiquer avec 
un Evéque excommunié notoire. 
2. Que s'il eft permis de cômmu» 

m- 
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niquer avec luy , ce D*eft qae par 
pure indulgence & mifeticordejpour 
éviter fcandale s*il y a péril , ou 
pout aller au-devant desf crupuies. 

3« Que hors ces cas l'Bgli(c 
fouhaicte que l'on Ce conforme aux 
anciens Canons dont Tautorité 
eft inviolable. 

4* Qu'ainfi il eft meilleur de 
(py d<ç le conformer à ces Canons 
anciens qui font renouveliez par 
les derniers Conciles qui font po- 
fterieurs àceluy de Conftance* 

f . Qir'il eà donc très- permis 
de (e feparer de ccmmunion d'avec 
un Evéque excommunie notoire » 
^uoyque non* dénoncé, 

6* Qu^infî on n'eft pas obligé 
de luy obéir , Ôc qu'à l'égard de 
celuy qui connoift cet Evéque 
pour tel , cét Evéque a perdu toa«* 
te juriOiâion , de toute autho* 
ricé de luy commander des chofes 
qui (eroîent contraires au droit 
qu'il a d'agir fcjon fa liberté , qu'il 

F 5 n'a 



rÈvÈSQPE DR. QWJ^:'^^ ,^ 



Malt fil-tfifiméri^lèâibeiftpiiii^ 
il feïapony* " • '■ " -'^ - ; 

Ocft pburqtioy €t9t k 
rieur à confideret ♦eiitt*cng**' 
gece'n ée cas dans un refiis pi^biië 
d'obéiflànce, cm bjcn s'il fie vcur 
catvcnttr de n'oèéïr pîR en fon. 
particulier fculçmcîitiôtft^ éclate^ 
ter. S.lj choifit ce déréieri « 
cbnfcrvcra tà pani atec It 'ipbnâfe^^ 
& il ne liTf tendra qti?à cx^naiiiet 
Bien h\t Bien |e à«L 
s'oppàtèf puWicjilcinctït ati 
ae de ritDtecl^ilé; Maisifl*^ 
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gara de ne jpàs obeïr à un Ânte* 
chrift Eccleuaâique > il demeurera 
dans la paix 8c dans le repos de U 
confciencc , eftanc perfuadé qa'en 
matière d^authodté fpititaelle , un 
excommunié notaire n*fu peut 
pas avoir contre les membres de 
J esus-Christ. Mais û devant 
Dieu cet inférieur juge qu'il cft 
obligé en confcience de s'oppofe^ 
à la tyrannie de l'Âniiechriû Ëc*^ 
cledaftique alors il ne craindra 
point le icandale , parce qu'en de« 
nonçant les crimes des Evéques à 
l'Eglifè , il luy rendra publique- 
ment raifbn de Tes aidions Tefon 
Ls règles Canoniques , ainû c^f^ 
l'on avoir accoutumé dans l'an- 
cienne Egli/ê , ou les denontia^ 
tiens eftoient très- fréquentes: Pé- 
puntiatmeiapud veterm Ecclefiamfitr ^'riftl 

ialifuy qui nihil alktd qtiam Chriff^ 
Srétlattuageremverantnm Matis $atr4m 
, m VmrU Aiftnidîs : A inû qu« 

F 6 l'on» 
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rèn tvoit accouftuoie aàrit ces 
temps heureux dans lefqûets l'E^' 
^H4c avoit des Eyé^ues^ ^Hi n'ed^ 
ftoienc pâl des Sitrapcs de-Mars i 
ou dc5 Âdoois de Veoos* Apres 
laqueHc dèoomiAtton» fi quelqu'un 
perfide à vouloir demeurer tcan^ 
dâltfë , ce fera un fcandale de Piia- 
Àûêmf iqoe NFoftte Seienenr lûy 
èommandera de oiépriler , 8c dt 
-dire avec S. Grégoire :. MelUu eSk 
ut fimidiumtriêtui f qumquodvetitta 
ielifiqttatttr» ■ ' 

, / JL»Ç VESQUE DE COÇIIL ^ 

^ «fais il faudra donc <|u*il maif* 
que précifemém quels ibm . ces 
crimes notoitié$ pour le(qoels il Ce 
lèpare ainfi publiquement de la 
commtinioi) de Ton Evéquew Or 
c'eft ilmpbftanipè de^ f ro#rer- tlé 
ces crimes ;^ar quels {bst-^oiMS- 
ces crtfxics ? ^ôas moy |e neles 
Toy pai , c:^ où voit-on de ces 
Ëvéques ainfi notoirement cx« 
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comommez ^ N'eft4I pas maiiU 
féfte qu6 CûQtcs cès penfées do^ 
MoB^D^i* Abb«lçwt â«ri6ons qui 

VEU lTE'i 

Vous De poqWcz iamais^ mieux 
m'cngagçr à vous.fnajrquer ces cri* 
mc$ , que de mé dire que ce (bnc 
dt mes vifiotis» • V ous ei^ lugerè^, 
doncWous même. Voaie3s^voiis\ 
en enteoioce la lifte ? . ij- 

L'EVESQÛfi DE. COUiL' 

Voyons , Monficur l'Abbc, 
tfitk km'èoaç ces pcetendos. 



X'ABEE'.VEILITE*. 

• . «■^, » • » ' 

Bo vôicy ope - parue »<(âar à 
djoûtcr dans Ja fuite ceux que Je 
, pbnrray avoir oubliez , poittlèmit 
Je jS^MwMF^ aux GoiiAMeiKs iln 
£v^uc» dejCour 9 a^ qu^^ls poii^ 
feot les iQt«^rogêr \ h*t&t,4ic Icim* 
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Vl^tcQçi Coit que l'ETéqoç 

niqucmenc à ipus.fçs fauteurs*. 

II. 

Iiy.méaié un blafphemalauitQi»»^ 
me c'ttt i'otdi^aire dans le jeu^- 
lôic qu'il ait des- domjsftiques qui 
. hU^pbrA)cAt.j^^aune jm les ^< • 
com k& jourt «. quan^j^^ Hsç» 

Unes \iia4m »' loi%ir'il&^ «tt^nt^t - 
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bUfpherhatoires , ou qu'il (ôufïrè: 
qu*on les publie dans Ton Diocefe , 
comme (eroit par exemple de dire: 
f^e le Fils de Dieu a donné aux Evéquet 
la mémtL ^uiffame qui eft commune m 
Vere C au Fih fur toute l'Eglife <X eu 
tout le monde Chnjiien. Ce qui efl: 
condamné comme blafphematoire 
par la Faculté de Théologie d& 
Paris, dans la cenlure qu'elle ft: 
donnée contre Vcrnant. Ou bien 
encore , par exemple, de dire qu'on 
n-t^ f as obligé i'ay mer Dieu ,ou quel- 
ques autres propolitions pareilles , 
comme d'appcller quelque -créa- 
ture lepmitf primtfede .fin- bmheur » 
& l'unique fouru de toutes les giacet 
iontmefl redepablea Dieu ; donner à 
cette créature fin corps , fin fingf. 
favity & fin ame pms auiune^nfervty 
•itifi qu'il eft dit dans un Cate« 
chifmc de l'Evefché de Secz, in- 
titule Le Chiftitn chumfefht, dontt 
î^ayyûon Extrait prefcnré dcpuîf 
eeu au Roj pac le Théologal de 

Seez. 
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Seez. Les £vé<]ues qui (ôuflrené 

^'Qa«ii(#igtir-to«ie» cerdoâr^ 

ses Cm t*y oppoft^ ctOfeMMqué^c 

mcm^ font œamlSiftti&efit fifiMp 

(etirsÀ^oopdli^ck -ces blàfpb 
mus* "V v' . . i V. . 

ni* 

•» » ■ • 

' . Le ciiaae4k Lpy^Majcftc» (c4t 
en preDaDt|}acty cax«mcfne{ Conn 
^ tce les interefts. du Prince « foit; 
CB wtCi s^oppoÊtot pas tÉiaiomqàm 

Maie» cûuumi^kU^tioméèeQi^ 

l^cCbane (accée ou de ibn Eûiatj^ 

, Le Sdii Cdqc . > ^at . im Ëv«%^i« 
jgXout c^. coqpablc cpio ^Biâc^ 
ment » lors qu'il n*obeïi^ p^ .'îUîX 
Canons jde l'fgiife & au F^pe « 
pais lois qu'ii abuf&deionpqijii' 
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les excommuoicaçions : ou lors 
qu'il ^cxc oiil i i i miîiif il» >4nfcricors 
poui: X)uelqtt6 bâoacMi^lfOB'^'ils 
Qf»MîM» m qu'Us .KCiUcAf .iiiire , 
comme Diouçphcs cxcomisu- 
Dfpic les Hcns, parce qu'ils faifoienc 
.U'^cbarttéà leurs frcres, & qu'ils. 
»érç6i€|!i ertfie^ ^«»^ 

V. •. " 

La (iaionîe que l'Evéque de 
Cour exMcr , i • 'Loffi|o^ii vend 

les charges Ëccieûa^iics , - qii'4 
prend cle'l*argent pour ks Leuftt 
a'OciIre 8c autres e^e^ditîom de 
Sceaux de fon Secretarisc, ou lors 
qu'il Fait des conçu ilîons- & im« 
|M»(ê ^'flOtinlles aii»c«ci^ if» * 
fes iolidrieurs» 

* Loc^uHl precKl dç l'^gc^ 
luyou Tes O/Hc^crs p^urentrcte* 
DÎf toutes les diipcnfes de Rome > 
qui porr6tM!«tt:eérmc«exprez , que 

l*«iiiÀriîiemeiic sko itSêgrâÂ • 

• les' 



Sccz, Lés Eveques qui Ibufïrent 
^•on enfeigne toutes ccr dodri-i 
«es (ans s'y oppofcr canonique^, 
ment, (ont manifeftetlient failli 

teurs ^c coupables de ces blafphe- 

mes* •. ' ; . i i. . 



îîh 

Le crime de Leze-Majcfté, foit 
en prenant party eux,mcmes con^ 
irc les intcrefts du Prince , foit 
en ne s'oppofant pas canonique- 
ment à ceux qui publient des do» 
ârines contraires à la (èurcté de fa 
pcrfonne fàcréc ou de fon Eftat , 
& à robcïflajice qui iuy eâ duè*. ^ 

IV. _ . . ■ ' 

Le Scbifme , dont un Evéqne 
de Cour eft coapable non feule* 
ment , lors qu'il n*obeït pas ^a:^ 
Canons de 1-Eglifc & au Pape , 
mais lors qu'il abufe. de (on pour- 
voir , comme Diotrephes ^ pat 
l'ttiage ioditcriit ^ temcratce de 
- fcs 
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les excomnutnications : bu ' loi» 
qu'îi ■ excoaâasiMrîe fti^kStiéeién 
pouc jquelque booDfra^ioo ^'ils 
ont ùSXy ou qu'ils vcakof .âire ^ 
comme Diotrephet cxcommu- 
nipic les fîcns, parce qu*Us fairoienr 
;U charité à ^urs ^ercs^ ^ cjulls. 
exerçoidic tny^i eax ie$ deroirt 
^ i'hoiptuittié* . * ^ 

V. 



La- umonic. qite rEveque <» 
Cour exeteiè' , i . -Lorlqu'il «eyad 
les charges Ëccleûa^ùes 
prend de'I*argent pour ks Letutis 
d'Ordre & autres expéditions de 
Sceaux dç fôn Secretaripc,, oii.lor& 
q'u'il îni des (fcbcuilions- & ûb* 
po(c 4e!iiott9allc$'eMcii€i^ iot 
Tes io^ieurs» ' ' v 

* 2* Loriqu^il preKtd dç l'arge^ 
luy<^U (es OfHc^ers ppurencrcte- 
oîr toutes les diipcnfes de Rome > 
qui pocfMNhaewKiBttcxfKiK , que 
l*-tittc>twgwiiciit «scB.fm^Mtw -pat 
. • lei. 



les Ordinaires des lieux, fous peig- 
ne d'excommunication». 

3. Lors que par confidence fi« 
inonîaque , ayant quelqu'Ecclc*" 
fiaftique à luy, que l'on appelle 
ordinairement Rape , fous le nom 
du quel il met en referve tous les 
Bénéfices vacans , pour en fuite 
les donner plus à loifirà qui bon 
luy fcmblc. 

4. Lorfqu'il les dorne à Tes pa- 
rens , à (èsamis, aies Aumôniers , 
à fès valets , 8c autres perfonnes à 
,qtii il eft redevable , de la même 
manière que les gazettes difent or- 
tfiflâif emcnt , que ces Evéques 8c 
Archevêques ont reçu leurs Evé- 
chcz & Arche véchez à la Cour', 
c'elt à-dire pour rccompcnfc de 
fcrviccs,& par une brigue fimonia- 
que> condamnée par les Canoos» 

' V r. 

L*impo(îtlon dc5 mains vîolên» 
tes des Evéques de Coût fur leurs^ 

• Clerc» 
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Clefos ^omcurs par eux^o» |nr 

lient . tnjjufteaaent çraelkœent 
pcifbn , duquuk leur fgncqucl- 
que âuice pareille vio}epce- pour 
k ùxte craÎBclre , V. voUns titutHi-:. 

1DOJ3&9 coocre le feroa^nt (o^Umnel » 
qu'ils ont fait à leur Saçte de let 
obfèryer , 8e faire çbfei^r de toot 

Le trao^ô)» ^-ia. ifinuiiâM)9; 
Ecclefiaftique aux Juges feculiers»^ 

i^'u^gè^dc» L$ttFe$'de Cachet , 
doitt' le* .Svéqtiêc: 4c$ Csmf* Sêê* 
f «ne poifr écabiu lei^^owiaÛQfi ». 
^opptimef ies Pc«tt6fi8lhki<p64- 
fles , s'en (èry^nt méœepour le$- 
Qblîgcr à les appeUer Monfeignm, - 
. La flateriequ'ils^ODt ai» Prîii« 

, ppiir «'«n flpçrqcbcr far tc^ 



Iiiion , « calomnier les ituccîçuts « 
Oilf . CUrktfs qui a6, 4iftp . • ; " 

• » . • * 

TV 

La volciîe publiqae dés |>!ci!S 
de VEglife , dont i|s ne font pas 
la part qu'Us doivent à tous les 
pauvres éc àux peribnnes inifera- 
ole« de leors D^ocefes. ' \ ^ , 
La .voletie des biens qui 9ppar« 
tiennent aux Relfgie;uxen jouïf* 
lant de leurs Abbayes contre lc$ 
Canons, fans faire naéffié Ibsdé^ 
penfèt oe^e^aifct pour la repars 
tioa de leurs Ëglifès., ^ lieux R^e- 
goliers t dontr les ruines & la dç- 

'iolation ibnt publiques. . 

/ La volerU qu*ils fbnt au Clei;- 
g# par la longueur ] des affètn^ 

. ëiées , les- peofioiis & recompen^ 
Tes injuftes qu^'-iU accordent.^ Se 
le peu d'ordre qu'ils mettent 
dans les departemens qui [on 
faits des taxés fur les Curez, 
a«trés -Bepcficiers de leurs 
- • Dio- 
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I?iQCc(çj,, bien quç 1^ Roy ki^ 
en ait remis le ïovdjt afin 
(oient Êiiti. en ..leur ame 2c çoq<% 
icienoe. ^ ; • 

L'iiforpatii^ qu'ils font îles 
' ârbîts ^ des honneurs appattenans 
à leur CIcrgé% qu'ils excluent dçL 
voix & de fuf&age dans les Àilcm* 
Uées Synodales ; & autres necet* 

^ires au- gouvernement s 

glUe, neprenant point Icurconrena 

tcment ny œénae leur ^yis. * ' ' 

, li^pluraHcé^' Benefi^ dut 
ilfTpenée Icgitiœr} oa n(à9s. ea 
avatc^feschi l«s savions, pub^quea 
pptit ôc^^c - Vandale quf cette 
pluralité dpnne à l'£gliie , parce 
^ne ft cestaiions eftoient publiées, 
W.iWBoit «iâ«tfeâeflMot<^*«i« 

Au3« £6>rît ' , 



Les ttanilat^ps jg^QUiTuivies f^c 
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«ttx pat motif public d'avarice 8c 
d'amibitioo fans aucune utilité 
fow i*£gli(e , & Ans di^cofc le- 

ticime , parçe que tçutes ces di- 
yehfes (oor doonéeV, fi on en ex» 
4epce tfcs-peu , (ut- de faux 

YT T 

' Les ulures publiques » fpit en les 
pratiquant eux^inébies dans lé^ 
prefts ùfuraircs qu'ils font de leur 
«rgtint ailx gens-d'a&ires , ouU 
poft qu'ikipceooentauxiin^iofts» 
coad^ ia deéenle exp^elle dcsÇa* 
ooQs : (oit en permcttànc^ciue kb 
doâviœ des uiuriérs. (ott cn£Big<« 
néi» dam leon DmmcIu pat âc 
Cafiiiiftcs telacitea » fewadantyaB*; 
lèxotndijcss^ieooHs lies«f^^ 
f^l^ommati ont faysienti Sxe^^M 

XIII. 

L*ii:feE<}ence» ou bien leuc,re». 

ncç tnmil:») km ptécbei cous 

• • ■ ^ ' • ' • . les • 
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les Dimanches , comme faîfbient 
les anciens Eve'ques , ou ne prê- 
chant que rarement & feulcmenc 
pour fc mettre dans la gazette ; 
fans vifiter , (ans eonfolcr, fans 
tien faire de leur devoir , pafTant 
même des 20. Se 30. années fans 
donner le Sacrement de Confir* 
mation , ou ne le donnant , ny mê<* 
me les^fdres que par de& £vê« 
ques à loiiagcôc (ans titre , dont 
l'Ordination a tres-fbuvent efté 
déclarée nulle par les Canons. 

Quand ils (ortcnt de leurs Dio« 
cefcs , pour aller à la Cour , c'eft 
(ans y cftre mandez par le Prin- 
ce , (ans avoir Exeatde leur Arche- 
vêque , ny l'Archevêque de Ton 
ancien Suffi<^gant , comme l'or« 
donnent les Canons, qui défendent 
aux Curez St autres Supérieurs des 
£gli(ès particulières , de les rece- 
v^oir à dire la Mc(î'e j 6c s'ils leur 
reprcfctitent leur txeat , de les 
examiner foigncuTcment , parce 

qu'il 



qu'il s'f commçt beaucoup de f a* 
perchçcic» 

• . ' X I V # . t. f - 

• La cbîcanerie ^es ptoçez con« 
' trc le précepte àc l'Apoftre : nm 
'Utigûjm t plQÙcùïi ^ dé desMef^ 
fieors , paâànt leur vie daiK les 
procez, QU à chicaner leurs iras» 
rieurs ou à conduire les afiàifés 
de leurs familles » trocta|^ perpe* 
cuelleineDt dans les Valais, après 
les Juges ^les Proànntâc» « (àm 
âpcan refpcâ pour leur dignité » 
qu*iU rendent méprifable à toute 
Ja terre, ' 

• ■ >• XV. " 

en e'criturei , foi^ pat 
les antidates ailez ordinsârês jmt 
£véques de Cour ^ £oit ^ diiÔAi 
que telles ou telles p^ionnes ont 
i&ç prt^feoces , quoy qu'elles p§ 
foilént pa^ -prefebres, qui cft une 
faUité macqnée parla ^wjàlfm 
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(HS) 
■' ^ XVÏ. 

Ret«mr tout U S»a do leur 

qui pui0ie fcj: vi r de tefœoio de . Vu» 
iage qui en eft faic^ & (àuyer pat 
ce moyen la bonne réputation des 
£véque$, abiî qu'il eft oidowié 
parksCanoi^ 

N'avoir ' par auprès d'eux des . 
témoins Eccleûaftiques^ Cano* 
niques de )eu£.vie& moeurs % ain« 
il qu'il eft ordonné pi» les Canons» 

xvai. 

Faire* ou recevoir des viûtes de 
femmes fans avoir avec eux ces té« 
moins canoniques. 

£n faire ou en recevoir de nop 
âurnes , & à heures indues. 

; 

• » 

. Avoir des fccbmcsiogées dans 
Tm. IL . G leur 



> (1^6) 
leur mahoîr Épikopal , &del>el« 
les Coocierges qui font le lit de 
leurSeigûeiir.- 

On m dit pas (ur tout cela ce 
qui eft contenu dans la lettre latU 
ne du feu Père Bagot lefuite, 
<(fa*ii ètktif^isiémt porter à l'at^ 
t^aAAé» àO' Clergé de • France à 
Paris, qui commença en 
& qui ne finit qu'ea^iéj 8. 

AB&et à àes . bais & â des dan* 
ics publiques, à des Comédies âc 
à des ^eâades; a^fter même à 
des farces de Charlatans & d'O- 
perateurs , aUstqtiels on a permis 
de montes Tur le théâtre*. 

XXI. 

Souffrir .qu'on .admîtiiftre, les 
Sacremens à ces(ôctes de .geos ex- 
communiez par les Canons , & 
déclarez infâmes par les loix pu* 
'tiques j ks «dflDettw «' bCom. 
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^(^47) . 
municm Palcbalç pendant le^r 

& à la iêpaltme Ëccl«^aftiq^e 

après leur mort , cpotre U.dj^^njîe 

expreilè des Canons , renQuy$lI4p 

^ansleRiÔMldePaffts*. ^ 

XXII. 

' Paûèf les joim & Jes nintsii 
jouer aux cartes ôc aux ^e»^ y 
perdre ou ga^er des fosacnes con^^ 
fiderables , Se avec des Séculiers 
même, au fcâodale de toute !'£•. 
gUre & des Jiecetiques* < . f 

- Prendre les plaiiirs de la cbUTc 
aux chiens ^quêuii à i^ov^eav 
aux jours de Feftes» de Bia^tit 
ches i ou autres indifïèremment , 
contre les defenfes èxprefles des -, 
Canons, & les defen/ès ««mes 

I' 

qu'ils n»qt par leurs ScatHis prçX 
tendusSynedauxiJciirsHi^BiitfiNS; 
On peut. àrice propos k '^owvnk • 
içy de cette famettfe l^iftoke/ii 

G a l*oim \. 



VOifém âc Monficur rEvcque d« 
Sccz, prefcntcmcnt Archevêque 
de Rouen, lequel s'eftant penché 
la veille des Roys dans un des clo- 
chers de UEglilc Cathédrale de 
Seez fut craitté avec tant d'hon- 
neur Ôc de refped par tout le Cha- 
pitre de cette Cathédrale , que 
pour fa confidcration les groÂès 
cloches ne furent point fonnées 
pour appeller le peuple au fer vice 
divin , comme il cft rapporté dans 
tin certain efcrit que j*ay vu , cn- 
Toyc à Monfieur de Paris , pour 
lors Archevêque de Rouen. L*hî- 
ftoire en fcroit tout- à- fait plaifan- 
tc , fi clic n'cftoit pas hontcufc à 
l'Egllfc. 

XXIV. 

- • 

, Le luxe d^ns leurs habits oC 
leurs deshabillez : dans leurs parc- 
^ens de jour & de nuit ; dans leurs 
catroifes Mitrez & Crofiez aude- 
iiors> & ipuycot au dedans pleinf 

de . 
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de leQames, comme on en voit 
fibus-ies jotfrs éêm Part& : Dans 

malQttidci4i& Icuss kquais ^ dans 
leurs ameubiemcn$ , i^ç^cstapiiTe- 
sîes y vaiiTcUe d'argent^ aatrc$ 
marques de leur ambkîbo , jniqu'à 
«voie des chenets ou un fea tout 
d'argent , de huit o\x^ milliUvres, 
Qji^le ptofufîon . d'u|» bien , .qui 
appartient aux- pauvres > pendant 
§ne les p^vies meurent de faim l : 

XXV. * 

Le luxe de leurs tables &.de 
kurs feftins, dont ils font leur» 
fepas ordinaires : ces grandes bi(« 
ques an lieu deibnpes, dont le pris 
fouvent iêivitoit ce Jour là à noufr* 
rîr deux cens pauvres » n'eftre pas 
iuâifantes pour la moitié du repas 
d'un Ëvéque ! Mais cet Ëvéque 
apreast&eftrebienremply , cnet 
«(OGore (ans pudeur qu't» âfpnu ^ 
mat^ t conuae s'il n'avoit pas en- 

C^N cote 
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core mange ! O péché de crapiue 
6é de pi\îPù^nàiÇt , «mrefois te* 
lervé pour le» disciples d'Epicure « 
Se qui fait aujouid*^uf le faux 
honneur de ceux qui fe di(ènt 
fucceiTeurs des Apoiires & difci* 
^les de J ésus- Christ, 

- ' . : X.XVI. 

Apres avoir ainii mangé le 
jour, on fe couche tard & le 
lendemain on eft au lit jufqu'àdix 
' benres, 6c quasd l' Bvéque ou l' Ac* 
chevéque (e veut, lever , comme 
Vil éftoit impotent, on l'entend 
appelierfon valet de chambre, Se 
ïuy crier avec une voix molle com- 
àke eeVle d'ùne femme"^ éhutilà 
tpulifu'im 1 Lmfej> mey ? Ët par une 
^ . tnôlieiie cfieminée Se indigne 
d'an homme , fe faire lever , & (c 
faire haSillcr comme il feroit s'il 
eftoit perclus, afin de vc H fier cette 
tnehace épouventablé que fait Dieu 
à fou peuple dans (on l^ophetc : £t 
«. 4. tJfenûMti dmmhmtm fit» 
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'XXV II. 

Ils ont appris ce genre èc vie à 
la^ Cour , éa iafv^ayoir paiïe ptc aa^ 
Cuns exercices laborieux àss mit 
QÎfteres dff i'fgUfc. lU qoc «ili 
ea UQ moment ékvez à l'Epifcon 
pat, ÙMfb'm gens de Cour: 
Cmiales , contre la dcfenfe expreflo 
Canoni. 

xxviii. 

C*eft à.la Cour qu'ils ont appris 
le mépris public » qu'ils font dç 
CCS mêmes Canons, & de l*infa-, 
mîe canonique qui fuit leur vlo- 
îacioo. 

XXIX. 

C'eft; poutquoy un Moine de 
Cour qui t& fait Évéque n'a point 
de honte de changer d 'habit ,quoyr 
que ce changement luy foit cx- 
prefTement défendu par les Ca- 
nons (ous • peiae d'exconnaoni'* 
catiofl*. - - • ' . ~ ' 

G 4 XXX. Oa 



XXX. 

On en a vû un autre , après avoir 
donné U Confirmation toute iat. 
matinée dans une Miffion , joiicc 
aux cartes toute raprés-difnéc 
dans le me'mc lieu & les MifEon- 
naire's fortant de leurs ConfefSo- 
naux venir en furplis le confulctr ' 
fur quelque cas qui s*eftoit prc(èn^ 
te. Y a»t^il au monde une pareille 
infamie ? J'en ay de bons me-^ 
moires. Tout cela fe fait avec un 
tel me'pris des Canons , avec un 
tel me'pris & de Dieu & des hom- 
mes , & de toute pudeur , que fi 
un Evéque n*eft pas irrcgulicr 
pour cela , il ne l'eft pour rien. 

' XXXI. ' 

Mais vgicy bien un autre cas^ 
Un Evéque en My tre & en Chap- 
pc dans une grande folemnité >f©rt 
de fà place du Chœur , avec deux 
Clianoines qui l'accompagnent 

Se 
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& qui tiennent les deux cotez de 
là Chappe : il noiarche gravement ; 
& comme fon adion n*cftoit pas 
marquée dans les rubriques , le 
peuple s'attend à quelque cérémo- 
nie nouvelle. Il continue fa mac« 
che en cet eftac : il fort du Chœur, 
il traverfeune aifle del'Eglifc» il 
arrive à la grande porte qui don« 
ne fur une rue palfante > & là ce 
Prélat , fans fe tourner du cofté 
de la muraille de l'Eglife , mais 
expofé en face ôc en vue 4 tous les 
pai&ns , ces deux Chanoines à fes \ 
cod^ez , il urine pontificalcmentjûi 
Potttificalibus. Ad vdvas, Ob^uprflite 
fait fuper hoc , & fort a ejus defiUmini 
vthemnter. D'où peut venir cette 
impudence Epifcopa'e,finon d'une 
habitude épouvantable de méprifcc 
Dieu,le$ hommes » les Canons 6c 
, toute pudeur , & de regarder tous 
les autres hommes comme des ani- 
maux qui ne mentent pas qu'un 
Evéquc de Cour s*appcrçoivc 

G f d*èux.. 
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(m4) ; ' . 

^eux. Ccluy dont je parle , Içait 
bieû ce qui en eft , & il fçait bien 
'^uc pour une pareillé infamiet c'cQi 
tout au moin& qu'il foit irïeguiier« 



Âpres quoy > doit* on s*étonnct 
de les voir traittcrles Ecclefiaft*^ 
qùes du fécond ocdte , avec le oté- 
■*jptii & l'indignité publique que 
r on voit tous les jouis , les faifant 
attendre les heures entières, & 
{buycnt leis jours dans des falcs ptt- 
bliques avec leuts Uqtfais , aufi. 
duels tes £c4eûaftiq<ies enten* 
dent dire mille ordures , & qu'ils 
voyent jo<iier aux cartes comme 
d^ns les lieux du monde les pltts 
profanes , pendant qu'on intro- 
duit avec honneur & avec (ïreft*- 
Wnce'les hommes 6e les femmes 
'èa 'râfpiide dans- Vappanement djîi 
*$eignctiir , pour y perdre ie temps 
à d^ cohvtrdittohi itititilesy poi» 
ne pas dite davantage > - • 

* ' I * XXXUI.En- 
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' • Enfin tout cela fc fait & fc paflc 
à la vue du Cid ôc de la Tcrrfc 
ây«caii efpriciie' doiXHnation , qut 
cft le dernier cacadçre de la be^> 
Se là marque de rAntcchtift» 
couronné par l'infamie & par le 
fcandâle des Catholiques & des 
licrctii^ucs dont le comble cft l'im- 
punité , ou cette domination' éft 
parveniië' de noftcé tedips avec ' 
incorrigibilité* : ■ ' 
] QjJii cft-ce qui pourra donc don* 
ter que ces'crîmèi joîntsi cette ini 
icorrigibilîttf Hc i)OTtcnt avec eux 
f^âivè ôfr foiprâfe ioulrrcMïltf- 
rité , ou dépofitton » o^' excom* 
manication' , ou bien toutes ces 
quatre fortes de çenfurcs enfem; 
ble y qui enferment perte àis ju- 
iiwidion pour un tèdips ou pour 
ioô jours fcièn J*kn'cieiinc difci- 
pHne , & pat confèquent d^lpenfe 
d'obcïr à ceux tijui les ont enctn^- > 

G 6 ' tues> 



mes y Cependant avec tout cel» 
NoiTeigncurs në laiiFent pasde cG- 
wt, k MelTe , W PrediâçaUUfS; 
A'ea diicot pa$iiK>m»à cetuy de^ 
Àraat lequel ils pçécbent : ^m.m^ 
sûa ficiu 

XXXIV. 

: JoublioiseucoKe7»atticîestrfiSv 
j^eceilatces à nos Ëvéqucs .pouc. 
|}ne bonne coofeifion^ 

Le ptemîec cft Icwc fiknceL CMi 
îbîiieltfie &tlâoC{xasoQOiioiftceattX 
jUii^QS dnJMcie» les péchez qu'ils 
commet^nt pac le rcan4alede leuc 
xîciDc ptotcgeant pas auprès d'eux 
les pauvres qu'ils voyent expofcz 
à leu rs violents , mais les flattant 
daosleura excès» êc dans l'abus 
iga'ils font de leur pniâànce*. 
.. Le (ècoi^d efif l'bjpocriôe , ne 
préchant par. tout à dans toutes 
leurs Ordonnances autre chofê que 
léLflm fure difcifUMCy Se l'ebretvi*^ 
ïtion des Canons^ ians deifein de 

r ' ^ les 
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îês ob(ètver> qui çft, outre l*hyi^ 
poccifie » une mocqucrtè publii- 
<jttç de Dieu Se de tome U Bj^i^ 

g ion* ' . 

Letroifîéme» (ètraveftic pouf 
aller à la Cour j & an, llçu d'y pa- 
coiftce wee un habic qui attire de 
M veqeratioB , 6c qui inrpire de la. 
pieté s s'y £ûce ?oir fansibûcaiie > 
iacis foûtaiïcUc , en iàjnple jufte* 
au- corps avec .des poches aux 
deux bkfques » boutonné à dcmy;» 
Se en outre , fi comt que Ton voit 
Le haut de chauilede Monfèigoeuç 
de touscoftez* ce^ eftU9t.dé? 
fendu paries Canons, ^nân Mpn«i 
jlcigDcur eft, tout fait conao^e un 
j^idce de Coeur ou de Carreau» 

Le quatffiéois eft la-fi^rbe de 
Ae répondre plus par ett3>inémes 
aux lettres des Pretos qui les 
confultenta. Cais depuis quelque 
temps ces prétendus gr^P^s Sei^« - 
neurs ont pris cet air de traificee 
^e£ kl (cçondptdrCtvÇe font des 



pieux qui ne daignent plus coït- 
veriêc av«c ceux qu'Us regardent 
. cooiiDc Unrs-cceacaros Se leurs 
daves, lis ne répondent piusqu« . 
par leurs Grands Vicaires , qu'ils 
defâvoiient quand il leur plaift » 

dont les paroles ne tirent pour ■ 
eux à aucune ixmfeqcience. Âinfi^ 

' iont gouverner âc Voulez aux pieds 
îndi&fciQfnent tout <:cqu'il$ ont 
fous eux àt plus bonncftes gens 
dans leurs DioGe(ès. ' ' 

Le «cinquième » l'ign<»ancje de 

.< l*£crtture Sainte» qu'ils nelifent 
que rarement , ou point du tout » 
qu'ils ne méditent jamais : 6c l'i* 
gnorance des Canons, dont ils né 
Font jamais aucune étude, quoy . 
qu'ils tsfmt juré à leur Sacfequ'tU 
étudieront 6l l^criture Sainte ^ 
lés Canons; • • 

' Le lixiéme eft la fimonté'^» 

2ue les Religkufes commettent 
Éhs ki receptkM):de$ filles pour de 
i'argent » par le^oa^temcot^ 
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Eveques qui approuvent « contrB» 
bûent , ou tolèrent ,^u>o*ca3pé» 
chent pas cette fimonie*^ 

Le ieptiéme eft la violation de 
la Ciofture des ReUgicur«i, par 
les permiiCons que les Evéques / 
donnent , (ans aucune utilité pouc 
l'Eglife , d^cntrer dans leurs Mat^ 
Tons , aa(âites Reiigteufes d'en^ 
(brcif; ou bien y eottaot eux> mê- 
me (ans neceifîcé » ou avec une 
fuite de gens qui n'eft pas nece(^ 
Otîre , ju^ues-là même , que 
quand un certain Prélat qui tait le 
devôt , y entre > ce dévot ne trou* 
vanc pas que les&eligieufes fçaii 
chent luy apprefter à manger a(». . 
(cz délicatement , fait entrer (on 
cut(inier. Ce qui ne fe peut faire 
&ns encourrir. excomnmnîcatio» 

. , pEVE&Ç^S. DE CatJBL,' , , 

Voila une fort belle Litanîc^ 
mais la quçi^ion eâ: de prouver ces 

crimes» 
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ctûnes » & qui les pcouvcra i Ce 
Sont des procez > Se des procès 
d'inférieurs contre des Evéques* 
.N'avoîs-je pas bien dit que ces 
•£>ftes de penfëes font ctenlès Se 
viûoniMiies S( Cas quand cft*ce 
jqu'un £véque fera convaincu de 
CCS crimes ? Q^l {èca Ton Juge ^ 
Où voit»on des exemples d'£v&- 
f^ues ptiQÛ IvK de pareilles proce^ 
ÀiresSi 

' L'ABBE' V£JLXT£*. 

Vous, prétendez donc , Moa«r 
£eur , que quelques crimes que 
|Miiâè commettre un Evéqne , tl 
ji'eft point anjottcd'huy de moy eo 
dam l'Eglîle de le £ûre punit è 

L'fiVESQlTE DE COUIL , 

En vérité, Monfieur l'Abbé.^ 
TODs eftes étrangetném abufé , fi- 
TOUS vous imaginca qu'il y^eo ait 

quelqriin. \ , ' . 

« 
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* L'ABBE* V£aiTE*. 

En vérité , Monileuri vous 
nous &itcs ià une étrange peinture 
' • de L^at où les Eyéqaes de Couc 
ontteduic l'Eglife , de dice ()u*iU ^ 
fotent en pouvoic de coouaettse 
toutes foitcs de aimc$ , & ccpen« 
dant de demeurée impunis , & • 
qo*tl ne (bit pas au pouvoir de i'Ë« 
^(è de les châtier. Car c'eft en 
ce point même que je conftituë la 
confommatlon de tous leurs cri- 
mes , &.l'abominatiqn de la deib* 
btion (èante dans le lieu (àtnt* 
Quhmv» mgis à fidffotift efidevius, ^«i^*: 
quàm ptem kumigilnUrer i & fi'^'^^i^ 
m» vabiSi imeti Dtm fiiâis & totÂ flûtét». 
vita neg^s^ Certèqui fie vivit » eum tn» 
deu^mnfuto^quidefi totius vitd mSlTA 
h fis , ânimm ptferéjfe a motte corfivrts* 
UnËvéque iocorrigîble dela(bc« 
te » croit*ilè|i Dieu h Croit4I Hm* 
mortalité^de lamç } Non > (ans 
.doute II ne la croie pas j il eft pîte 

qu'un. 

^^^^ 
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qu'un inâdcUe , & il meiite d'eftre 
puny fans mifecicorde comme le 
Diable : Pledatur injhr diaboli fitié ve^ 
ma gloC mçaf» almm^* queft. ^% 

L'EV£SQU£ D£ COUH. 

Tout cela cft beau ; vous cîc- 
clamerez , Monûeur l'Abbé , taot 
qu'il vous plaira ^ mais ce^ndànt 
& par ptovtfion « les Evéques do 
Coor demeucetoot cqû jours iou 
punis. 

VABBE* VERITE», 

« 

C'cft ppurquoy , cependant 
par provifion je ne pretens pas 
qu'ils demeurent impunis. Car 
n'eft ce pas pour eux une puni* 
tion ^flez grande qu'on les puifTe 
accufcr en face d'Eglifc , les con- 
vaincre qu'ils font excomniUDiez , 
leur refufer obeïiTance, êc n'y 
pouvoir eftre contraint félon les 
Canons > qu'auparavant ils ne fe 
foxent purgez; quid enim gtAv'ms » 
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quàm verfari iuter bmines , & homim " 
nmcmrt Juffragns ? /« ^.deApofi, Cp 

L'EVfiSQUfi DE COUR. 

Mais l'importance , encore on 
coup i eft de les convaincre de 
quelqu'un de ces crimes , & après 
tout , vous en ayez allégué U 
beaucoup qui ne porceni pas avec 
eux l'excommunication. 

L*ABB£* Vfi|lITfi^ 

]*avo}]ëque tous ces aimes ne 

(ont pas d'une égale coniideration 

félon leurs diiferentei natures , 8c 

leurs différences circonftancesiaudi 

je pretenis bien tes dtftfrgûcr dans 

la fiiite les uns d'avec les autres, 

& vous marquer leurs dijffer entes 

peines canoniques ^ mais je prc- 

tens qu'il, n'j a rien de plus aifé 

que de convaincre laplui^art oes 

Evéques de Coâr des plus, impoc- 

tans , fuâ^mment pour les met* 

tre en ncceiEté de fe purger, & 

ea 



^ en Impo/Bbilité de le faire » en (bc* 
te qu'ils demccvcnc Tuperieurs de 
ceux qui fc voudront dirpenfer de 
leur obc'û* Je preteos bien vous 
faire voir que ç'a efté la pratique 
de tous les Saints Se de tous les 
fiedes i que le défaut de cette 
fitratique dans i'Eglife t& lafonrce 
de tous les maux $ ôc que le plus 
grand dé tous les biens eft de la 
rétablir ^ mais il faut que toutes 
ces choies foientpour noftre prc* 
nûer fiotxctien* 

tt htm 1^74* 





t. «s. 
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L'EVESOyE DE COUR 

OPPOSE*^ 

-A L' E V E S Q U E 

APOSTOLIQUE.. 



CINQVIE' ME ENTRETIEN. 

I. r il eji prouvé que toute -w*«- 

/tfftf» (/fi Canons accompa» 
- ffiée4*imorrigibiHté , efibtrefieè 

a* QuekfinmkmtmtdesÉféifmstfi 
me berefie fout 4âqitelU ils fint no» 
toiremerit excmnmi(z.^^ital^ks» 

3. Que prendrt ie l*itt^t pour les Let* 

• tfes4H>rdm & mtretexpeditims du 
Seereuinàt ' & -éu fmù 'OH pe^ de 
l'Svéqtie^ tJlfinmk» ^ . • - 

4* Qu-k tuégârà le Cmile. de Trente 
fft teçM^n ^nm^eîtm^felmîâConfef- 
fion des Religieux , que fèhH Monfieur 
■ 'de Lmnffépmimt ftmftes Evequeu 
5 • Fmm de • k'famme de» ^Bvéques 



imUms oKHmim » féu Un^m 
HaUiet Evéqut dt ÇaifMllm , Do&m 
Profiffm iU Snbonne» 

6, Qm^stxcufis m âUegue four ceux 
^ui danmnt éust Epéquts t^juilein» 
dtmevtUurârgentfarfmef fmUs 

. exmfferdefanmiip ' 

7^ IncmiffbilHé notQlH dfs Bvèqm^ 
& l'imfHn'tté à laquelle ils fe font 
iUnx,féirlâ'vioUme éeim iiimé^ 

j gtn ciimt ti9tmts <U Uurs Eve» 
ques.Sxmf les des peuples de Simiih, 
• i'AmbimpU t de CmiiMtmple^ de 

fiéàlms Evhpifs b€ttÈÛ^$mMikm 
Utm > <^ fe fQmfeptuui» de Uux (m- 
mntotti r4ppoftex,par Idmjiew Het" 
mn , le Pere U^iwîmrg & &, Çj^ 
« ffietirO^eC'Us fimiit^dimBvùf 

'9* MimUfé^pfitté par Meufour Hal» 
lier , d un^Sjtligîeui» qui p^^eparle 

^. - . fi» 



Digitized by Go. 



feu fmi efire bmfié^ pottr ctmiàer^ 

jufiiprjes infcrims 4^i s*tftokn» 
fiforez. de fi cmmwii^. • ^ ' - " 

miikttim , i^âqmlie-U^ (ft^eni & 
fiMcnnsnt viç^k ccçû de J fisus- 
' CHRisf une pmïîanSic abfo- 
luë drmémè auconcé ^uec^tlà 
J qu'il a tcçû Jéibii Pcrc. 'si^cd 

NO us en dcoicurâiiies dans 
noftrc dernier Entrcticri,àà;jc 
crimes pidto'îcrqucTs vous cfo]pé2 , 
Moniîeut Vhbhéi ^i^ôn fc 
fcpaccr. de wmmaniôfl d'a^ëm? 
Evéquc, lorCquc Tes , criaics fotit 
notoires ; és, . voiis noas en ia^d 
qoâces b'caucoup ; mais^^roycz-.' 
roiis dbiit^ijVils^ jÉnerîtcnt. ttjus- 
également ctttepiHiîè de i'cicôàii^ 
muaicaiion cjpi ^Ifi grand* datiï 
Tm.lU H l'B-i 



^gglifç , pat mopiple qu^OD Eyc- 

ll^ttes » foic-aui&toft cxcommu* 
juci^yi^û ». & qu'il aitpcrdii in- 
çç^ûncnt^a jurifdidion, Corinne 
i^UMt W!>é dans une hwcfic » 

> rAfl« E' VE R IT E\ 

.. Je ne pt^ens nullement» Mon- 
$m , quetious les eeclicz qu'un 
Ecclcfiaftique commet coptre les 
Canons, ny qu'auffi- toft qu'on y 
cft tombé on (bit excommunié 
fmVhcatiipfijftrei ce n'eft poipt 
■ là fl^ prétention. Cette peine û 
i;^utablcJi*cft attachée. infep|ira- 
bl^ment, qu'aux principaux ' pe- 
çhc2» jiùej>j marquez, pat ex? 

cmplc , , 4 une. hereîie » ou à uiw 
fimenie & autres fcmblables $ 
, mais, cc^a .n*eœ|HPfçhe pas ,, que 
qaao4 on &'lxabitulp^ aux autres , 
l'^ïiaïiie ne ppfté^avcciby 1^ 
. ifiépxh ' 4cs Çm^y kintoleocc, 
avec Uquelle on kt, vaoIc avec. 

' . ican- 

« 

« • • 
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icandale 8c avec infamie, I'îm« 
pénitence «Se L'obâtitiàtion dans le 
mal , que S. Thomas appelle le ca« 
radcrc de la bcStc, ^ cnfialUncorri» 
gîbilité & la rébellion ç^nui; Jes 

t??*^4*f?*^4vi'.?ê^i^« » de Içputes ou 
quelques-unes defgujclles circon- 
ftançes je ne 6ïs pas difficulté j, 
qu'une a^on eftant accompa- 
gpée » c!i<|^ ne pctfçe avec foy ex- 
«jotnmunication de 4f.Qit, & pro- 
»ohcée par 1^ bouçhe vapm .dvi 
Fils de Dicii : Si EccUfum m» oui 
dieriiyfitiibi ficut-tthnicus & publicam 
«tfij^'il. n'obéit pas à l'Eglifc, 
qu' jl foit cpmioc un pubiicaia; 



- iMVESQUE ÀPOSTOLIQUïJ 1 

, I*cFils de Dieu parle en cet en^ 
droit des fiecbez, que quciqu'nn 
a çQu^njis contre nousi Sipeccaverit 
intefratermtfi^ ^ Qr la plufpatt dc% 

ic en particulier* .; ; „ \- 
' H 2 L»AB- 
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L'ABBE* VERITE'. 

Toutpcché qui cft fait devant 
inoy , dit S. Aaguftin » fait 
'jiuw contre moy lôuàndo vie aùdiente 
J^»«. qutfque mjurtmfectt ; mm feat j & 
Wi/ c'clî à moy plus qu'à pcrfonnc du 
JOemi- inonde, qu'on l*a tait^ dit ce Saint, 
* fi ccluy qui l*a fait , croît qu'elle 
me doit plaire ; Iw« & nnhi plUsfe- 
lit , eut putavtt pUcere quod fecit-, ainfi 
c'eft à moy que Dieu parle , quand 
il dit dans l'Evangile : Si ton *rerc 
pèche contre toy , va le trouver & 
le corrige , & il pèche contre moy , 
félon S. Auguftin , toutes les fois 
qu'il pèche devant moy'; aînfi jtf 
{ui$ obligé pat le Fils de Dieu mê- 
me, à corriger fraternellement 
mon Evéque, s'il pèche devant 
moy , à le dénoncer à l'Eglifc, 5c 
s'il n'obéit à l'Eglîfe , à le regar- 
der comme un publicain 8c com- 
me un payen j Qui cft-ce qui peut 
donc nier , que tout pcché contre 
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les Canons y quan^ fl eft accoogi* 
pagné d'une certaine dèiobeîiTance 
jà I^EgUfe , ^e porte avec Coy l'ex* 
communication iplo fiâo:ca£ le 
Fils de Dieu ne dit pas : Qiiand 
l'fglife aura donné ùhe feoccncp 
'excommunication contre 107 » - 
rçgarde^le comme un payen ; mais 



r 



quand l'Eglife luy aura déclaré (on 
(ehtîment &; fa volonté , sHly de{^ 
obéit avec contumace 8c info* 
lenee» avec opiniaftreté, 8c avec 
un iaéprt& :te £ok notoife > re« 
garderie comme un pay en 9 cacil 
cft en efifet pécheur tout, com- 
me on payen : Oinm fOgâttUéttk 
âdmittiu • ' ' 

Celuy qu! Ht dans un' efprît 
de rébellion contre les Canons , 8c 
qui néglige de les apprendre ou de 
les pratiquer , eft un membre du 
diable > 8c pluftoft infidèle que fi« 
âele : Qui enîni nhellitef vipit , & 
difiertmque agert hém reeufit , tnagts le.*' 
Mtboli qfiàn Chris xt mmhum efe- '^^ 
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•jieudim 9 0 ^tiùs h^diUs quàm 
\ fdelk w^ihAUit i Monûciic df 
. Xaunoy même coofeiTc que tout 
péché dans lequel on (è read in* 
corrigible , eft péché dans la foy. » 
p^^fg Se une èfpeitcr dfhêrcfië : Peecatum 
x mj^. quod infide cmmittH > mn [^ùmi^ékH^ 

ff*^ cumque fmiMem immtndabiUm « qué 
} Eultfu mi PublUam effenfam intpn» 

y pi|s difttnguez.donc deux 
tes de péchez contre les Canons , 
les uns qui portent avec eux en 
tout tçmps l'excominiimcation , 
les autres qui n'y defcendent que 
pasdçgrez, je vous prie, » parlons 
' des premiers premièrement, & 
puis nous parierons des autres*. Fai« 
tes nous doac ?pit , qu'au temps 
" ôùhous (ômmes , il peut arnver » 
ijuc. les ^véques que vous oom« 

. mez de Cour « coauaettent de.ccs 

pre- 
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premiers crimes notoires ^ qu^ 
dirpenfeot leurs infesieuc&.de leur 




L'EVESQUE PE COUR, . . 

\ . Sî cela arrîroit auffiionvent que 
Monfieur l'Abbé le prétend, ce 
iTeroituoe étrange cbofe , de voit 
que dans l'Ëgtife il ne Ce trouvcroic 
perfoone qui fe (èparât de la com« 
muQiondc ces Evéques, nefc 
jdifpenTât de IcttK obéir 

L*Afififi* VE RITfi^ 

C'eft en ef&t une cho(è étran- 
ge, mais elle n'en eft pas moins 
véritable j c'eft un fait , & un fait 
que >e. pretens notoire ; défendez 
▼os Evéqoes de Cour < Û vous le 
pouvez de ce fait ; je pretens qu'ils 
(ont tous des fimoniaques • & ii U 
fimonie ctt une hercfîe , qu'ils font 
tous hérétiques; 8c s'ils le fonc 
par unefpnt'de domination , que 
c'eft encore- une hereûe que celle 

H 4 de 



de la domination. Prouvons tout 
cela j 8c pour nous fixer à quelque 
lu jet en particulier , prenons en- 
core Monfieor d'Amiens pout ex« 
cmpic. Voicy ce qu'on m'en man- 
de de Con Dioccfe. 

Ontie prenoit fout fin Vredecejfiur 
four les Lettres d'Ordres que i^. fois ; 
dés fan Arrivée il en prit peu après 
2 8 ,puis io,&a. prefent on en prend 33. 
Vous pouvez lire le rcfte de fcs 
fîmonicsdans ce mémoire, je m'ar* 
refte à cette prcmicrc. Croyez- 
vous qu'il foit permis de prendre de 
l'argent pour les Lettres d'Ordre?, 
pour des permi^Rons de confciTcr, 
pour des commiffions de Vicaires , 
& autres pareilles grâces du Saint 
Efpritque l'Evéquc a dû recevoir 
grMis , & qu'il doit donner de 
même ? - r 

L'EVESQUE DE COUR. 

» . .. . • 

. Pourquoy ne fcroit U pas per- 
mis de prendre de l'argent pour le 
'!) . par- 
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parchemin & pour récriture d'un 
Secf ecake ? Un fiWque 6ft>U«bU« 
eé d'entietemc tous-Tes Oficiersà 
les frais }Et de plus {ans tmt taim 
fonner , la couftuai« n'eft^elle j>aè 
ta meilleure interprète des loix? 
c'eft k CDaftome de prendre dè 
l'argent pmir toutes ces cxpedî* 
tioQS; pourquoy faire un crime 
d'une coUftua)e aioû reçue 6ç ap» 
prouvée , ou du i^otns çoleiée 
dansl'figU/cî-'' - ' ^ i ^" 



" V bttà dôiic nn^ ^Ht ' conftant Se 
ùotoiré, puiiqu'ii eft même 
connu' par la partie intaeflee 6c 
àtcufôe ; la queftion n'eft . plus 
ue du droit ^ or c'eft une règle 
e droit , qne l'ignoràiice do dr me 
h'^tcttfe petfonne » uuâs (pectaleH 
imcnt les Eréques (jui font obli- 
gez pat leur caradere. j^^de fçavoic 
KS CaÙOns , foiis pcîné d*eftreir« 

icguU€r$pai.^cfiihtde feiencç» 



2 



• 

• 

\m9 
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dignes Se incapables de poneder 
leurs Bénéfices. Or de tous les 
Canons il n'y en a point qui foient 
fi publics que ceux qui défendent 
en gênerai la iimonic , ôc en par- 
ticulier de prendre de l'argent 
pour les Lettres d'Ordination* 
Les anciens Canons font citez à 
la marge du chapitre i.delaSe(^ 
fion 21. du Concile de Trente» 
qui les renouvelle ; c'eft pour- 
quoy ) afin d'éviter une longueur 
qui fcroit inutile , je rapporteray 
feulement les termes du Concile 

de Trente. Les voicy : Quoniam 
„ ab EccUfia^ico ordme omnis avaritis 
9i M^i^ ^^S^ àebet ; ttibil po colla» 

iioM quorumcumque ordinum , etiam 

Clericalis mfuiA , nec po litteris 
.9^dimijfmis aut tefiimonialibm , nec 
iip^ fip^^o > quâcumque de eau» 
■^,sâ, etiam Jponte ahUtum , Epifiopi 

& alii ordinum collatores aut eorum 
^yminijiti quovis petextuaccipianU 

y, Notaiii vcro in iis tamùm lo- 

' cis. 



y, cis ) in qutbus non viget taudm'. 
„ lu mfiuiuiù nibil mifitnà pro 

fingulis diiniiroiii& Utcecis aut^ 
,,teftimonidlibus fjMtmm.tâMtùm 
M mùumeipArttm accipere poilint » 
,> dummodo eis oullum (alarium 
9» fit conftUucuiD pco àfficio exec« 
,>.c;eDdo« > , r. . ' 

' Nec Epîfcbp6 ex NotarU 
,t commpdis aliquod c molumjço^ 
y>tum ex dfHem ordinum colla* 
9 » tionibus . 7lr«^f indmilè pro« 
>/venire poifit^ tjanc pnim gratli 
>• operaod . (bïm* prseftai^e ^nnivà 
9^iii»^i ^<^^fffiV; contrarias taxas ac 

ftatuta <^ €m[keiudmes etiam im« 
9, memocabiles quorumcumqûé 
9,locorum , quaB.potiùs abulus &^ 
1» eormptéU fimmiacd piavititi fweti^ 
9, itfi nonciipati pèiTuot ; penitùt 
^ caiTandb & inUcd|cçndo , & qui 
^(ecùs fecerint ^ ^4i}i iMtes qtùm 
^iàcc^UnUt t xÀttSi divînam ultio- 

Dans 
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(i8o>^ 
Dans ^quel Dcàet il Unt dt^ 
ftlp£\ier deux cbofes » la première 
au regarde les .deciuoos qui y; 
ipnc comprUiés 6c qui apparûechF 
nept à la foy $ la deuxième qui re* 
garde le règlement 5c lacooduî* 
te , . dont le Çoncile fait Tes ordon* 
minces. ' 

*' J^offt ce qui regarde la£by > 'Iè 
Çonçile enfeigne que l*.|&Téque tit 
obligé dans les ordinations de don* 
necu peine (on nd^iâere gra* 
taitément: ^tM^.pkfikH oferm 
fim^teHtH ééf^t^ Voilà une de^ 
ctâon de :fo7 « ain0 dire qu*uà 
Ëvéque n'eft . pas tenn d'otdon* 
ner gratuitement » c'eft une bere- 
£e i ce qui fait qQe les Pères ap« 
pellcnt perpétuellement la iimo- 
nîe^ereifie $ JtnmiâeabArefisypitcc 
que tous ceux qui prennent 4e l'u^ 
^ent poiii; lescnolcs Guptes cr^yené 
ordinairement le pouvoir faite (ans 




£<c^ Concile de pI«s cnfetgnt 
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îjuçjofttes les taxes > fbacuts Sè 
coutumes Je prendre de Pargent 
ppac les. ordinations & choies de«* 
pçndames des- ordinations » (ont 
des iibus &des (muptimsqfii hyom 
rifent la malice de k Hmonte : éiim 
fis Çr tmufteUfravitMiftmmMu fo» 
ventes* Ainû , dire le contraire , 
c'eft hc^refie fimoniaque. Or tous 
les Evéques qui prennent de 
gént pour les Lettres d^Ordres ^ .. 
loûciennent que cette coutume 
n!eâ point un abus qui favorifè la 
fimonfe : tous ces £vëques»là fonç 
donc hérétiques » parce qu^ils lou« 
tiennent une doârine. qui eft op- 
po(ee à la deciiîon di^nn Concile 
univer(èl qui eft conforme à la tra« 
dition de tons le$ (îecles. 

Pour, ce qui regarde le règle- 
ment des moeurs 9 le Concile or« 
donne , i« Q^e de ce que pourra 
recevoir le Secrétaire d'nn Èvcr 
que pour fa pcînc & pour fon par-* 
chemin ï rSyique n*cn recevra 



aucun profit, oy direâea^em ny ta 
dir^demenc 2« Qpe U où la loua» 
bu coutume ofeft^as établie de ne 
idoQoeciien aux Secrétaires , ils ne . 
prennent jamais plus de dix fols 
pour une expédition. 3. Que là où 
la loùable[couftumé eft létablie de 
ne rien prendre 9 le Secretaitè n*eii 
introduire pas une contraire '» 8c 
ne prenne rien» 4* Qiie où cette 
regîç ne fera pasgarjjiée| les con^ 
trevenans font déclarez avoir en« 
bbiim ipfo flêo ïa |^nes de droit 
poètes parles anciens Canons. * 
^ Qjr ileft de notoriété publique 
que tous ou la plus grande partie 
des £vé(}ues de Cour ne gardent 

Sas dans leurs ordinations la règle 
u CoDcilê de Trente & tous 
ou la plu$ grande partie.de ces 
Bvéques tirent un revenu confi* 
derable des lettres de leurs ordi- 
nations ^& autres expéditions de 
leufSecrétarîat. Il cft donc de no* 
toiiçté publique quils font fimo- 
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Hlaqiies ; Pouvez-vous dire <ficU 
que chofe y MeiBcurs » pout leur 
iuftificatioD > pu pour la palHa* 
tion delcttc haciic& de leui 
fflome } ' 

... -M 

La pfcnitere chofè que ron 
peut, dire , cft que le Concile 
de Trente n'cft pas rçccu en 
France. ' • " . .. , 

L*ABBE' VERITE*. 

Par qui n'eftr il par receu ^ £ft« 
ce par les £véquesf Vous ne le' 
pouvez pas à ire (ans vous (èparcr 
de leur corps » faire bande à., 
parc s car yoicy comme ils parlent 
tous dans leuîrs ^Aâèmblées de^ 
I f • à Paris. Après à?on: meii» 
9,remeiit délibéré (iir la publica» 
^ tion 3u - Concile de Trente , ils 
- j»oi«. » ' difçnç-ils ^ unanimepacnt 
„ reconnu &declaré , reconndit» 



9,amh & confcimc à recevoir i 
9, comme de fait ils ont reçu 6* te^ 
çoivcnt ledit Concile , promettent 
de l*éfemr en tant qu'ils le peu- 
jjvent par leurs fondions &au- 
jjtorité fpiritucllc & Paftorale. 

Et il n*y a pas lieu de s*eftonner 
qtic Mcffîeurs les Evéqucs reçoi- 
vent ainfi ce Concile , & que de- 
puis dans toutes leurs Affcmblccs 
générales il ayent tant fait d'in- 
ftances auprès des Roys pour le 
faire recevoir en France , fî on 
confidere les avantages qu'ils eo^ 
retirent, & ce qu'en dit de foa 
temps le Roy Philippes II, 

L*£VESQÏJE DE COUR» .. . 

Dites-nous donc un peu ces 
avantages ^ car ce Roy eftoit bien 
capable dlen juger* 

L'ABRfiVVEIirTE». :. 

• ■ ■ . ' . . . 

Le Roy Phîlîppcs lî." difoît 
pail.am dtt Conqk dç Trente, 
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S, que les £véqucs y cftoient allez 
4, Curez, & qu'ils en eftoient rc- 
»»KetiusibavecaiiispQocifes4 Amù^ 
^,r\e rappoiteie Cacdioal 29liviçi»af>par. 
"d^îç?^ feft. Hiûûire. Et en cffci>K;^ 
Ji.'!» l« Réguliers Ççjiuttçs 
cxjempts de la jumdiâidD âèsBv^f 
quesqol tâchent à fe défendre des 
reglemens de «e Concik , en di« - 
^ot qu'il D'eil pas ceç^.ciP Frances 
mais que les Evéques de France 
quîJticnncQt de ce Concîlcja joùif^ 
lance d'unditlpece de ^râpante* 
félon le Cardinal Palavi ci n , aile* 
guent Gette.«xccption contre fes 
décrets ^ c*eilb çe quLeft iQQuy, 
ml.q^'icy• . - 

• VEyisquz apostolic^e; . 

• ■ 

Pour ce point , je (àbtoiit«à-£ût 
'd'accord avec Monfieur l'Abbé $ • 
Si quand les .Ëvéques auroient k ■ 
excepter contre quelques décrets 
du Concile de Trente 9 ce qe pçur* 
roit pas cftrè contre ceux qut rei- 
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garclentUiimonie. Car, x. tooc 
ce qui regarde les decifioDS de fo^ 

dans les décrets du Concile de 
Trente cft reçu en France. 2*' 
'Tout ce qui regarde le droit divin 
êc i'établifliement de| anciens Ca«* ' 
noas » dm aucune conteftation. 

,L*AB5E' VERITE'. 

m « 

' Mats Cl Moniîeur en doâte , il 
n*a qu'à lire ce qui en eft dit dam . 
la partie troiiiéme de l'Aâèrtio^ 
de *Monfîeuc de Xaunoy , contre 
le privilège de^ifaint Medard de 
SbiiTons, auchap. 27. animadv»^. 
contre un Recollet nommé Chat^ 
fjân f dôfenièur de fes prétendus 
privilèges; cas. on peut voit en, 
cet endroit les décrets du Concile 9 
dont les deux parties conviennent!^ 
Se dont pcrfonne ne difpute. 

L*ftV£S<^E AFOSTOUQUE. 

• » 

Je vous prie » Moniteur l'Ab- 
ié f faites-nous vois ces deuzte- 

c naos 

m 
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nans , ï'un pour les RcguUcis 
cxcaipts , & l'autre pour l'auto- 
rité des Evéqucs , & ce quUlt 
nous diront du Conctie de Trente* ^ 

. L*AJBBL' VfiKlTE'. . 

" L« Concile de Trente , dit le ^J*^^* 
Recollée, n*cft pas reçu en Fran- iwsir. 
^e : Cmcilim Tridentmm non efi in 'j,'/^^^ > 

VfiVfiSC^B COUB- 

:. Monfeigneursil ne fèroiC pas^ct 

nie fembte , avantageux pour Ite. 
Eireques de dettieliiieff d'ACOvd de . 
ce principe avec les Recollets,pui(» 
que ce principe leur (èrt de bou« 
clier pour Ce mettre à couvert de 
noftre autorité. ' ; T' , • 

L'ABBÊ' V.kRITE\ 

Mais , MonGcûr , nè nous ré- 
glons point , s*U vous plaift , pat ^ 
nos înterefts « pour juger de la ve- 
nté des chofes ; car c^eft un de« 
hut qui n'eft que trop ordinaire» 
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8e quî ÎOBtroinpc pcdqoetoû jour^ 
le jugemeot , Jorlqu'on en Liiîc, 
pttpcupet CoD e/piitt Voicy ce que 
ce Pere Recoiîet adjoufte poi» 
l'explication de fa propofition.v 
Les Conftitutions du Concile de 
Trente , dit*il , ne (ont pas ton* 
tes de méme^uaUcé ; car les unes 
i;egardent ^. pat jexemple , if ir«ii 
. de nature ,^ comme la prohibitioni 
. du diiel > les autres le droit divin q\ii 
eft écrit dans les^ liVrck de i'An« 
cien 3c jài^>(onvMii^j#fuii^t : 
^,|^mres^^)pddçnt cq matière 
douteufe^ &qai, déclarent que de 
i»rtaines choies appartiennent an 
droit divin» dont on cuftpûdoù- 
ter auparavant > comme^fontceW 
les que ce Concile a décidées con? 
tre les C%lvinift^s Se les ï.uthe« 
riens ; Nec duhinm ,dit ce j^ecollet, ^ 
quîn qmtà iHas Cmïïitutims , Omeim 
lim THdmimtmrueftmpt i &iiblim 
getGidIfis, eàm senm fitM^nfmejfe 
^Vi mis i»ir9du^iimf :t ffid miquas 
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tel ântî(\ui jurisdecUratorîai» Ces pa» 
rôles font decifives de la part des 
Réguliers; dont le Recollet dé- 
fend IcjjartT,. Il ny a nul dmte , dft- 
il , que toutes ces fortes de ConSiitMtions 
rapportées jufquHcy , ne foient remués en 
France , & qu'a leur égard le Corifile 
n'oblige tous les François, Et la rai- 
fon qu'il çn allègue eft excellente j 
parce que ces Conftitutions , dit- 
il, ne (ont pas des introdudions df 
quelque droit nouveau i mais qu'elles 
font ieulcmcnt des Conftitutions 
anciennes renouvellées , ou déclarations 
du droit ancien, Ainfi félon ce prin- 
cTpc Iç Concile de Trente cft reçu 
3c la ^'ir des Religieux en toutes 
Tes decifions qui renouvellent les 
anciens Canons, 

/ . rEVESQUE DE COUR. " 

'-. 'E^t Monfîeur de Launoy dc*i 
metird- t'il d'accord de ce principe ? 
J'en ay quafî pçori 



t'E. 



X'EVESQPE APOSTOLIQUE^ ' - 

Pôucquoy peur , Monfcigncor ? 
Avçz>voas peur que l'auchoiicé 
Epifcopale Cçit rétablie dans toute 
laiplendeur & ià gloire que nous 
la voyons dans l'aDCtenne Eg}Hè 
&tla -^temps des Apoftces» où , 

. fidejes vendoient tous leurs biens » 
&en.aportoientle prix aux pieds . 
des Âpoftres, en les en faifànt les 

. maiftres abfolus ? ' ' : '• * * 

*; ' L'A BB.EV Vérité. * " 

/ . Ce n'cft pa^trop çe qui fait peur 
. à Monûeuc de Fataie ^ mais ti 
craiodrottpeut-cftre, qu'en laiiTan^ 
aux fidèles la liberté de joujr dç 

- leucs biens , de dé faire «nx^méoae 

- leurs aumônes* on ne voulut oblt* 

gec les Ëvéques en poiiedant Tau* 
thorité entière des Apoftres i d'en - 
. imiter ^uiB la faintc^é i ,car par 
«nalheur poW M^Hieurs les Evév 
ques de Cour , çeitte. imitatioa de . 
la (ainteté des Apoftr'es eft de droit 
.1 ' diyin 

« 

s 

• 1 
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dwîiip^laré dans l' Amifin^ aant 

le Nouveau Teftamcnt » ëc c'eft 

renoDça$)|;ii l'imitation de U 
raÎDtecédesiVpoftrcsque les ,Evé- 
ques de Couc CjciTcnt tpus l<:s jours . 
d'eftre^ Evéqucs, en, demeurant 
notoirement excommuniez $ mais 
nous retombons Infenôblemenç 
4^nii!ç>xû;$ de pteoccupationy 8c 
|im j;eggr4w5. ûoftrc iptcrcft 
pour voir comme no\is jugerons 
des chofes (Sont nous femmes en 
queftiomlLa ^ueftion eft 9 fi Mon» 
fieur .de Launoy défendant Tau* 
. |hotitéi}es. Ëyéques contre les Rc* 
S;gllets^*.4cmeur(Ç^4*«ccord du orin- 
.j^g|,(3}ic ce Pcrc vient d'établir, 
«pu^t(ti0(a les Jtciftons du Concile U 
Trente qui reneupellent Us émciens C4- 
um , font reçues un Vrme I Pour en 
jugc^T, il nejfaut quc d^ycu» , fijt, 

' îft^PW.Pîip^qlifç,. cri vis ,< . »| 
' X'E VESQtÎE APOSTÔtîQtJaB. ' 

Liions donc » Monfieuf l'Apr 
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hé , je Tous^ié ^ car enfin fi 'Mon* 
fieurde Laundy en'<ieAearcrd*ac«> 
cosà j il faàtcn^îte que noSttc au» 
toricc ne peut pas eftce auccecoent 
défendue , ny plus- avantageufc». 
nient ; cat il eft cetUin que toixt 
çé qui fe peut dire pour l'autorité 
Bpifcopale , eontfe les |)rivile« 
ges ou leurs abss » ce Doâeuc 
Fa dit , & o'aiienoublié» Lii&nsg 
je vousptie. » *• - \ ' • . 

. L*AB3E» îr.E,RITE\ • . 

— ^ • t 

" Vof qp fes i^MokiS': j2Miiu TtièentU 
né Sjmà$ anfiitmmts GâUia repu* 
dUti tA mttpmt qiôbus Mtupii'cmU 
.jntsilli & décréta Pontifiàtm ex iiflim 
Ctmnibus prmulgatA yinditantut , & 
Hegutares in prdmm coguntuf. Les 
Con^itUtions du Concile de 
Trente que la Fiance ne ceçois 
pas » dit ce Dodeur t ne font pas 
cellc^^par Ittfq^elI^eil'aYUpfitéides ' 
anciens Canons, 6c des décrets 

dés Papes qui leur font cooforsies, 

eft 
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eft matBtenuè dans m- vigueur» 
CmHitHtims qiu âd jiu mtuium f9m 
ptivum feiiEccUfmB'mmlfe&mi Jimt 
' Cmcilhrum univerfitium C4tt<mes ^ quQS. 
miverfa fufctpit Ecdefta.; funt ^oinam 
mtim Pmipciià $ fimt Qatiicén^b- Esk 
tUfiê. (Uatt* » quAyiUMt u»^ de Es* 
tUpAfiUis ordinihus & Omottum^pr^ 
mlgAîa funt difiiplmis. HosauUjnCUm 
. mnes t bac decft/Arecipit GâUia , tuetttr, 
&in OHtimiMem admittit. Voilà le 
principe! (ur- lequel Moniieut de 
Launoy défond toute i'autoïké 
Ëpifcopaie» le» Canons de^Cop* 
ciles gencraux qui font re«^ûs paÊ 
toutes les EgUfès de l'univers , ^ 
les Secrets de» ^vefàîns Ponti? 
fets promulguez (clon les 'Ca-*. 
nons f la Fcance les reçoit , les^do* 
fend, & les foûcnet^'iQutelçut 
autorité. Que le; £vëques de 
Cour falîcnt profcllîon de vivre 
felon le» CaYicm» V & ils cei^ronc 
d'eftreSvëques de Cour; ilseem* 
mencecoiit 4'eftte . des £véques 
- TQmilU I Apo- 
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^poUollques , & d'en ayoîc& le 
caraâere & la jucifdiâioo ; parce 
qu'ils fecoDt B7é<]aes félon le$ Ca« 
iioàs : mais que ceckonçant , cota» 
me- on voit qu'ils, font pubUqae!^ 
fuent à yivce fcloo \fss Canons , & 
«(iant ^ i^otQifCjoent iimoniaques 
& excpinnapniez , on doi ve enco* 
ce les nommer Evéques Ycrilables 
lêlon les Canons » ccoii^e qu'ils ea 
f^nc le caïadere rautoricé , 
^ qu'on cft obiig^^e lettfc obcïr , 
ç'çft afle.qrciQ^Dt .q l^on^ 
ûcuï de Lâunoy né nous dîroit pas 
s'il eftoic obligé de traitter cette 
^eâ;io|i^evec ion ancienne ôç per* 
pi^^eUe^ncecité , cooinae je ne 
jcroy pas qu'il vouluft pour qu^« 
que conûderation humaine que ce 
folt > s'en eftre départy* 

Ne dirputoDS donc pLus > je 
. ^ous en fupplie > fur la reçeptioa 
du Concile de Trente, 11. eft reçu 
France en ce qu'il renouvelle 
les anciens Canons ^ oc tous les 

V anciens 
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rciljcs, tous peine de fii^^çjiç . tous 
Eveqoes qui en prçnqçjit font 
4onç ftmoniaqucs cxcô^municz 
j , <8c Aijçts aux. pcïncs'dc 
^^oit qui.rpDC . poitéps conwclcs 



donc 



N'allons pas fi viike , ëtabjifi. 
ions noftrc prip9fif,f î^/grçc qu'il 
ne poifle plus nous cftrç contcft'c. 
Vous tcnei-vous pour convaincu 
de fimonie , Mooîfient ? • • 

Il ftut que j'cftudie on peu plus 
à lo^Ôr & plus àfbn4 cette quc^ 
«ion, pour vous rendre ainû mes 
armes j nous n'en fommcs cnco- 
rcpas là. I » . II.,. 



l*;a bb^ev y 5 r i.tbv . 

' Il £iut qu'un E^équc eftudiel 
& parproytûoo il pteod cdûjoucs 
de l'argent coinnie auparavanc« 
& il en prendra toute fa vie pat 
provifipn , & fera fiaaoniaquc 
Se Ce damnera ; & quand il ^era 
dans l'«ternité , dira-t'il encore » 
il faut que j'eftudie } Eft-ce là le 
dUcoQ{& d*on Evcqu* ? Un Evé- 
ue ne doit» il pas c 
t Ton Dioccfe ? Et un Poseur 
Evéqoe dott»ii ignprer dei mitfs 
fondagoentales àc (alut } 

, : L'EVESQUE DE COUIL' 

. ; Quand je voy une couftnmc 
établie dans l'Eglifc , voulez-vous 
que j'aille révoquer eu doute, û, 
^ettc couftume eft bonne^u maa» 
vai(^ Ml n'y a que des j]<rettques 
qui mettent ainû en qu^ftic^ les 
couftames & ulàges de l'Ë* 
glife# / ^ • 



ï 
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. VAH^m VEKÎTE', 

N^cft«6e pas.nne duofe aboaû*! 
nable d'appeUer coûanac'^de 1*6* 
ce que toute l'Eglt/ê aiTecn- 
. lée an Concile de Trente , félon 
la ttadition de tons fes fieclcs $ ap* 
peUc yo. alrns' & ooc coKfii|i|toii 
épootraotabie qui £ivoct(e 
( iDonie ^ 

L'EVESQUE DE CODR: . 

Hé bieo , pourquoy le Concîltf 

^ue cette couftome e& fimmé» 
ff» ? Potir(pioy le comente»t'ii de 
dire qu'elle âvoiiic la fîmonie?. 
.Une cpuftume peut farori^èr la 
fimonte en deux mameres. La 
. f»reaitcre -de Çoj- &de fa natofc » 
& cek eft toûjpurs sdauvaU. La^ 
.deuxi^ipe par accident 6c àcai^ 
delà mauvaife difpoûtioQ des pcq* 
ples j & c'eft de cette manière 
que iê/Botiftame de donnes de l'ar- 
. ... ~ I j . gcnt 



gent fomJes.Lctrre^ d'Prdres fa« 
vocifott 4a (imonie au temps ddr 
GoQcile 4e T^nte t à caiife de la 
mauvaife di^polltion dece teiQps* 
U ; mais pre/èncemenc nous ne 
nmmes plus dans cette mauvaife 
dt^ittioB ■ cil', ée- temps-cy , je Is 

vûtt» iie- coottaikQ f- 

- L'ABBE' VERITE*. 

Voilà une diilinâion dont Ef^ 

ijÇ ^«iiiMKC|U&le«deA}(poird6 
ftre • caufe» Ee Concile ■ decetne 

. que rEvéqtie-cû; tenu de ne ilep. 
prendre : grtitis operm fuam m frdm 
'fim vmine terni decerriit. C*cft ohi? 
diciôiEm qaî i^ègalde 'la -foyfdcift 
moeurs $ . ces (okes ét èccmom: 
fbnt*^ elles sauab%s ? Le pcecepte 
gratis Mepiftis i gratis (Utc » 
que ce Concile renouvelle > obU» 
ge- t*ii en un temps , 8c non en 

' ^istttré & : tant -qile^ •i'fivwiétlc 
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^huilera » ne dira*t*on pas aux 
Evéqucs j les Sacrcoiens onteftc 
donnez de Dieu gratoitemenc , 
donnez- les de même; Dieu n'a 
point pris d'argent pour vos Lettres 
tcftimoniales , n'en exigez ja- 
mais. Ce précepte ne défend-il de 
prendre de l'argent qu'à ceux qui 
en prennent avec une mauvaife 
difpofition ? C'cft-à-dire qu'il 
n*eft permis qu'à ceux qui feront 
bien dévots de prendre de l'argent 
pour les chofes faintes ; voilà une 
dévotion fans doute bien purifiée. 
Ainfi da temps de faintAuguftin 
il n'eftoît pas permis aux Mani« 
chéens de manger des fruits les 
plus délicieux que quand ils étoient 
bien dévots , afin qu'eftans purs , 
ils fuiTent en eftat de purifier les 
meilleures chofes : ainfi les Evé- 
ques de Cour purifient leurs in« 
tentions de toute avarice , Se puis 
ils peuvent (ans péché prendre de 
l'argent pour les chofes faintes. 

I 4 Ce- 

« 

r 
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Cependant l'Evangile de' fen (3 de 
prendre de l'argent j & le Con- 
cile de Trente renouvelle ce droit 
divin; & en tant qu'il renouvelle le 
droit divin il eft reçu en France ; 
mais les Evéques de Cour ne le re- 
çoivent que quand il eft queftion 
de détruire les privilèges : Si quis 
£pifiopuSy aut Preb^îer yaut Dtaconus pe» 
(UHU intemntu hanc dignimm naâus 
(t4erit , deponitor , tm ipfe quant qui 
iumofdimvit , & omnino à communionc 
éAfcinditoTy quernadmodum Simon Ma^ 
gus Ame Petro, Que celuy qui don* 
ne la dignité d'Evéque , de Pre- 
ftre , ou de Diacre , ou bien qui 
Ja reçoit par entrcmife d'argent , 
foit dcpofë & excommunié com- 
me Simon le Magicien. C'cft le 
28. Canon des Apofttes. Que de- 
mandoit Simon le Magicien , (i- 
non le pouvoir de donner le S. Ef- 
prit^ Et les Preftres ou les Dia- 
cres peuvcnt»ils donner le S. Eù 
prit (ans Lettres teftîmoniales ^ 

les 
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liCs Evéques qui pour les donner 
' prennent donc de rargent , ne 
ibnt*ils pas iIcDonia(]Ues ? Le Con-i 
cile de Trente renouvelle ce Ca- 
non ancien des Âpoftres , & les 
peines de droit qui y font portées j 
il cft reçu en France à cét égard ; 
les Evëqnes de Cour ont- ils l*in- 
Cention pius pure que ce Magicien / 
qui eâ: le Patriarche de la ûmonie ; 
il vouloit donner de l'argent , 6c 
il en vouloit prendre $ lequel des 
deux eft le plus pur ^ mais ce fe* 
roit perdre le temps que d*en em- 
ployer davantage à réfuter une 
imagination de pureté de cette 
nature : Choififlons , Monfîeur , 
quelque Evéque qui ait étudié cet- 
te matière , à qui vous donniez 
voftre cau(ê à défendre^ en vou- 
lez-vous croire Monficut Hallicr 
Dodcur & ProfelTeur de Sorbon- 
ne y grand défènfeor de la Hiérar- 
chie , ôc depuis Evéque de Ca« 
vailloQ ^ 

I 5 L E- 
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J'^ëédiîte tout lé mon^c , v\m 
fê ù^^fcff ptthhté'y^ nyjortf ce 

de Càvailtôn , je lé veux»" " 



fêârîôn 7* foote entière traitée de 
Itfimonie. Aacbàdttre iêcondil 
y paffe dé^ûèfgues iucre$ honteux 
i^iiî fe fotied'âhs lés Ordinations , S6 
^tti cdâtîéQDefit fiiîîonîe ou qui ca 
ètâ^oâ^i^ I^ttsl'ârtide' 3. de ce 
chapitre il fuit voir qtte toutés le» 
couftûiQes de dofiaer quelque- 
chofe anx £véqués dam l'Ordlna* 
tîon, fous qâelqae titre qué cé Toit;» 
font rcprouVécsi • ' ' ■ . ■; 

* Mafe ati |)a!ràf f aplic 3 ; ët cet 
àhiéleîl parle èxpreâcmeQt dé cé 
qu'on donne en confideration du 





. di. 
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dimiiloires & autres expéditions* 
Voicy donc ce qu'il en dit enpro- 
ptcs termes : In pfimori ijîa cm» 
quirenda pecmU ratime evidentec ' 
fimnU pravitas elucet : Dans cette 
dernière manière de prendre de 
l'argent la malice de la fimonie 
écUte évidemment. Se peut-il rien 
dire de plus formel ?N*cft-ce pas 
là ce qu'on appelle un crime no- 
toire ? Mais la raifon de cette évi- 
dence cft encore confiderable : 
Quia nullÀ alU accipiendi pratexitur 
ratio , quampotejias , qam alterifacit 
EpifiopMs , ut ejus figilium littetispu» 
hlicis Appmat , jufquè quod habet ad 
ff^licum de Ordinmcne teftimonium 
ferendum vel ad licentiam Ordinationis 
ab iUo fufcipiendA concedendam, Port9 
poteftas rlla quant alteri concedit , ut 
lHteTaspublic4sEpifcop4i charaiiere ac 
JtgiOo mmiat , Spîritalis eft , quia 
£pi(copâli$ authoritatis qusdam 
part ici patio eft , cum non nifi Bpifiopi ■ 
nmint public * litter i fieri fofint, ]ns 

l 6 
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quoquc illud fiu uHimmii fuhlki 
fitendi , feulicentid concedenda adreci" 
piendosordinei, Epifcopaii dîgnmti mn 
édnexum Jolùm , ftd innatum y mcrc 
quoque cftfpiricalc j Ideoquè fi quidr 
quamiistitulisEpifci'pus exigat , fétu» 
niant pro h fpiritali videbitur exigm j 
fimoDÎacum eft* 
Deinde itullus Me gratitudinis color 9 
quM litterarum publicarum ufus necefam 
ritts , pecunu pro us folutio neceJptrU 
& quod iniquum eft , ab ipfo Ipifcom 
foprâfiripta . qui qumum folvi debeat 
Notario puferibit, ut majotem ab eo 
fummam colligat , quo mapri ipfe pretia 
sncrces fuas , fèu laborm vendat.N«/« 
Uts honorari t hic ptitextus. Cathedra- 
cici loctts mllus ; non enim in [ubjc» 
HimisuSiimmium pecuniâ, donatio if a 
pâtexitur quA a Notario pro jure Jtgills 
exigitur, de Çath(drA honore mn hk 
agitur y {ç6 Epi(copo de teftioionio 
quod veritaû dcbiium reddit > vel 
pro gratiâqoam concedit « pccunîa 
quftQtan ipfi placuçiil traditur* 




S^mmoio autem id excufiri pofiît , vp^ 
deant, Quamobrm turpiÛîtnus om- 
Mumpratextus qui d nionise racione m 
■non redûlere folùm X Jed continere vi- 
deatUTt eft illequie^i figilH, ob quoi 
pecmU (Â ordinandis somditm, V oiïà . 
bien au long , Monfieur, le fen» 
timcnt de ce Do&cur Evéquc, 
qui ne fe Hit pas fcul de Ton fenci- 
mentf carii a-lrguc Suarez, Lcf» 
fius y Sotus , Navarre , Sa ^Barbo 
{zy Ù alicspu^iin , dic* il , qui tous 
crpy enc coiDuae luy , tous les Evé- 
ques qui tirent profit de IcurSt- 
ccctariat de la forte , pour fimonUm . 
qmnotoms par con(cqurnt tx- 
cooununiez 6c chargez de toutes 
les autres peines & maledidions 
qui (iiivent de droit l'excommuni- 
cation & le crime de fimonie & 
, d'herefic. Que pouvcz-vous dire , 
Meflicurs > que pemtcz-vous ré«- 
pondre DQitt-Voftrc juftification ? 
Si vous n'avez pas la moindre se* 
plicjuc qui foiî raifonnable , ne dif- 

putons 



(2o6 ) ■ 
putooi donc plus dcl a choie d|i> 
mopdc la plus cvideate ^ & la plus 

. X*£VESQUE APOSTOLIQUE. ^' 

> Mats Moniteur Hallter ne dît- tt 
lien de la dccifîon du Coacikde 
Xfcnte ^ 

N l 

VABBE* VERITE*; 

' Liiez > s*il vous plaift « Mon* 
fleur , dans la (uice de cet article ; 
car te Doâeurtl'a rien obints « 8c 
en vcfité c'eft une chofe étrange 
incro3^1e de voir comme no$ 
^utheurs les plus célèbres écri- 
' vent » & d'un autre cofté comme - 
vivent nos Ev^aes« comme fi 
ces veritèz n'eftoîent que des fa^ ^ 
^ bles.y èc comme û la Religion 
n'ieftoleàt encres leurs mains qu'un 
art de régner fur la fimplldté du 
^çuples , êc de (è joiiex de leuc 
lircdalitc,. • • 

A ■ • » 
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t'£VE$(^E apostolique; , 

• Je voy dans la fiiît^ le paiTage 
^ Xj^ODcUe de Tsente 4^tt« -vous, 
venez de rapportée , apr^^quuy 
svoicy ce que ce Prélat ajoute : Vi» 
"diant Efifcofi ijui fe Conàlii Tndentini 
'ÊCres iefenforcs <S diligemes obferviM» 
pofiitmur , qui fatiMe H fitufiuùmt 
•dum figilkm fiuà» colbçMi ^-émim 
4tnfu. 9 & m unfum tngtant 9 graves 
NQtafiinm fimum txtorfims p4tiuih' 
fur, Videant , inqumy quâ mione 
Cmilio fatisfaciant , & qumtik^éÂ^ 

'tmmmmtur f^'ôc pâ^ftiM ^««f fus 
moqiacQS ifi jure prs(criptas»-quas 
tdem (Coodlium lenovat > efugite 



, . - I.*£y£SQ^E DE COUR, ^ 

peines de ètù^t , ^ud le Côo* 
dlè renoavclic , '6c dont il aoiii 
tncoace • * ' V » '-^ 
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Jkos ce même duthcur^ mais ep. 
attendant ^ cooûdetcz û tant 
d*Ëvé<|aes que vods cODBotflèz , 
, kl peuvçbc éviter , de comnieot 
il$ oe.fe^inocqueot p4S>âc.cle Diei» 

perperuelletacDtl*a!Koiité daCoo- 
cile de Trente dan^ la bouche» 
'Âê voir ce Ccrnciie allégué perpe* 

ces^Sc dans leurs Mandemensf Ôç- 
jdaas kiirs aâiôns je voir au con^' 
■tsaire 4>erpetiieUcini:nt violé. XI 
me paroift je ne (çay quoy dans 
.«eue conduite de fi impudent, 
défi iodigne » je ne dis pas d'Isjréi»' 
' quçs , mats de gens d'honneur 
que je ncj^âurois y peofer qu'avec 
indignation^ Hé I Mcifieurs ne 
lUMÉs. éjouons point ainfi de la Rei» 
Ugiiât^ ^ . n'aboicins. point les~ pe»!^' 
pks i àçH Aous aUepçfls des 
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Condlei fMiuçfoûinçttre les peu* 
ple$.àtioftreaiitônté , (bûmetton» 
nous 4ij0ii«*ai«iiies à. l'amocitéxies 



Continuons , Monde ur l'Ab^ 



portée f F«rra quki CMidlim tpf* 
nuM cmfuetudineum fimmiâcoffidfi* 
Vtoiûê fsvmes VQÇAHtH ^ bâc mfi, 

fifiâajmi 9iitim fimoÊkuét yfidfim 
WMÙâeé fravitati fjcvm $ Ac quâ pari- 
té ad Épifcopos refêcuntur » verè ' 
proprièc^ue (îiRtiîinoniacâB,«fp/«« . 
resTheoUgi fmiunt y nofque {ùprà Jt» 
tifqiiê tmftmmkimu' Ùt9qî»thm d$ 
Us ummfim O mt iUm dîptmt , & ' 
ftMt 4d £fif(tf»t Ù frmtédiNotay 
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L'ABBE' VERITES i 

Vous voyez donc , Meifieurs ^ 
qu'encoie que le €onci4e appelle 
CCS coutumes de prendre & de re- 
cevoir de l'argent pour les expé- 
ditions du Secrétariat, nonfimo-^ 
niaques , mais favorifantes la fi- 
monie , ce n'efl: pas qu'elles ae 
{oient véritablement & propre- 
nnent parlant > fimoniaques de la 
part des Evéques , {çlon Monfîeuc 
Hallier , mais parce que de la parc 
3es Notaires elles pourroicnt avoir 
quelque choie de moins criminel y 
tjuelquefois en quelques circon- 
Âances, afin de comprendre dans 
fon décret toutes les circonftances 
, po0îbles , & de les exprioier dans 
une même prohibition, le Concile 
fe (crt du terme le plus étendu, 
& qui comprend tout, en difànt 
qu'elles favorifent la fi monie, ce 
qdi fuflit pour encourir toutes les 
peines qui (ont portées de droit 

. pat 
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par les anciens Canons contre Ic9 
aélions Icsplusiîmoniaqucs; com- 
me fi le Concile diK)it , quand cU 
les ne fêroicnt pas , à proprement 
parler , fi fimontaques , quand el- 
les ne (croient que favbrifantcs la 
iimonie, cela fiiffitj nous décla- 
rons que CCS coutumes font des 
abus & des corruptions par krqucU 
les on encourt les peines dcdroit». 
Car ce crime cft fi dctcftable 
• ^ans l'Eglifè, dit le même Mcn- 
ficuc Hallier , que les peines s'cr / 
tendent non feulement lur les prîn» 
cipaux coupables , mais fur tous 
leurs afibciez &" participans de 
quelque manière que ce foit , li- 
fezau 2. de l'article 3. Voicy 
fes paroles : Qua omnes pMdc cttm 
gmifintét, fint , tum id gtavifimum 
quod y ut ex pudidis patet , non folitm 
Ad fmoniaû ordinantes vd ordinatos ex- 
lendantur , vetùm etiam ad focios cri- 
minis quocumquc modo partici- 
pes , mediatorcs & fequcftros fal- 

tcna 
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tem plurîass , imo etiatH emtn 
quA ad ndn manifeftantes nec rCf 
vêlantes crimen [altm ex intentiom 
Itgis Jicèt non ex ufit& puxi quibus 
fiandum effe docuimus. Ainû que fcrt- 
il de dire qûe des cou&ucnes foicnt 
feulement favorifantes la fimonie > 
puifque quand cela feroit , ce qui 
n'eft pas à l'égard des Evéques > 
Hncention de la loy eil,que la plus 
grande partie des peines de droit 
tombe fur ce qui eft favorable à 
la fi monte , bien que fur la ii« 
monie me^e. 

L'EVESQUE DE COUR. 

. Mais vous voyez que ce Prélat 
▼eut qu'on (uive la pratique 8c non 
pas Hntenûon de la loy , en ce qui 
regarde les peines décernées par le 
droit contre les Hmoniaques , Se 
qu'il Dous^envoye à ce qu'il en a 
dit auparavant ; ainii il faut qu'il 
aie dtè auparavant quelque chofe 
de favorable pour nous dans l*u« 

♦ 

j ^ 1 y CoOgl 



tage» IdriquHl aparle ae ces pcU 
lies qui font décernées par letirûîc 
co^cce 4e9 ûmxmiaquu i & >vQtis 
fifr^.noBs avez pas 41100116 cçs 
cadcoits. i ' '•• 

vL'ABBE' VERIT.ÈV 

• • Qjioyqu'41 feo feic ^ H a ap foiiv é 
que le» Eveqttes (ôoc fimoBi aijuel 
dans ces fortes ii*exa4^ioni y ^ 
qa'amiî iU aaentent ladamoatioa 
éternelle^ ainû quand dans ta pra* 
tîquc coûtés les peines de droit ce(* 
fêrotetit tn ce monde , n'eâr- eepat 
pour un Evéqued'-eftce dam^ 
né ta l'autre » - & d'en eftce aiitiié 
4ér- cet;te vie i ^{^s voyons , je 
le veux y ce que MoojGcur Halliçt 
nous die des peines portées par le 
#ok ) ooQcrc les fimoeiaqûet*. • 
' . pr«fater^ , dit*U., e& que 
l*Ëvéque otdônoaa» & iqn otdoii* 
né» (ont tous deux fufpeos iffi 
fkSo de l'exécution de leurs oxdres* 

Liiez « c'eft dw ^ j/prcmieii 

Et 



(214) 

Et pour ccluy qui eft ordonné , I 
>bn n'en a jamais douté, jufqucs- là I 
que beaucoup de Percs ont enfci- 
^oé que leurs ordinations eftoient I 
nulles ; ce qui doit eftre entendu 
du moins quant à l'exécution de I 
leurs otàtcsz Nec deordinatoun^uam 
dubitmm , nm Patrum & Conctliorum 
teftimonia qua ordimtiones fttmniac^s 
mllas ejfe dicunt , eamm fdtetn exe* 
cutimem HUgitimam ejfe prchmt ,poin» 
4èque fufpmjiis ab ordinis extcutime fi» 
monUcos ejfe demonjlunu Où. vous 
iremarquerez en paiTant que l'on 
peut donc dire que ces lîmonia* 
ques n'avoient point reçu de ca« 
taâere dans leur ordination , parce 
qu'ils n'en avoicnt pas reçu l'cxc- 
cution libre • car celuy doct l*or- i 
dination eft déclarée nulle , eft de- | 
claré par con(equent n'avoir 
point reçu de caraâcre dans le fens 
que (on ordination eft déclarée 
nulle ; ce qui fert à la preuve de la 
propofition de noftrc premier En- j 

ireticn l 

DigitizeL. ■^,oonKj 



«rettea » qtcpn perd fm tètâSkmt Çdm 

Mi Câom ioxsqu*oacirpeidl'cxe« 
cution..*/ . ^ - .V 

, Mais revenons à cette pMmiere 
fcinc. Monfîcur Halliet. ne dit 
pgint qae l'nfage foit en ce point 
^â&ftnt.de la Idy | ati^ tous les 
Bvéqites dont nous parbos fenc 
ioDC furpcQS fia» dc-l'execui* 
Axon de leurs ordres. £t s*6|k 
trouvé quelques autres ,qui en. 
«yent 4oucéj premièrement , ce 
«'a efti qu'avant la Conflitutioa 
iixx Concile de Conftance qui dans 
laTeifion peiuikiéme déclare ^ 
l'ordonnant & l'ordonné Vulf jsd 
Ymxxc (ùfpens if [9 faâoi ainû oa 
A'eiD peut plus douter ^ & cette 
jCon&mcioo t&é confirmée 
fac celle Àc £aul !!• Mais avant 
ces Conftitutionsjceuz qui enom^< 
douté ^ ce n'a qu'à l'égard ies 
•fiffionlaques occultes jcar pour les 
mmiêtSy [amait aucun n*atevoqu4 

h 



^ fdk » à caufe <2e i'ioTaim^qiit ^ 
accompagae toùiouts la notocietc 
de ce crime : Reliquos mum fimaus 
ftos iffcfa&ofi^fitfQs negm videntur^ 
9ttfi nmifiïit ctimm iUud eoicmmiftjps 

^. £t .noa ieulcineot ils (cnit fuP* 
pendus de leurs Ordres , cn.aû de 
toute admîniftr»ciQn de jeurs Be* 
. Dofiees : PmIus fetunius um 'ob em» 
tmim wHmm q^imâk aàmmSbmimê 
MmfitioMm ipfofiido fiiffgttjin. déiUrat 
msqminnàmibus ditruiisyel recipitmlU 
occuUo fg vel mmtf ^U^mmiét. cùmint. 
tafSerint. C'eft là U prcmiere^s 
peines qui font rerâoayelk^ -pac 
le Concile de Treiu*. ' * ~ 

La 2* eft la depoiiuon , tant de 
l'ocdcDDc que de l'ordonnant^mais 
cette peine, quant à la pratique,dic 
Monueur Hallier,ne fe doit enten* 
die^qoe de U dcpofitioR à juger pat 
le juge » & non jugée pas k dioit ; 
«ioii l'ËvtfqaciiiiiOQia^uCroedoit 
\ ' . . . • ■ , pa s 
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pàç cftre ccnfe depofc avant la (en- 
tence du jugc.Et c'eft en cette pei- 
ne où/elon M.HalIier, la pratique 
cft difFcrcntc de l'intention de la 
loyj mais dans la première ,qui eft 
la fufpenfion, toutes les loix& la 
pratique s'accordent enfcmble ; 
ainfi il n'y a aucun lieu à l'ëvafion. 

-La 3. peine cft celle de l'cx- 
comtnunication , prononcée pre- 
inîereiîiept , dit Monlicur Hallier, 
■par le Canon des Apoftrcs jcnfuitc 
t par ♦c Concile de Brague , Gré- 
goire le' "Grand , Grégoire VII. 
PafchalII. Al exandre II. Martin 
V.au Concile de Conftance, le- 
quel Martin V. déclare de plus 
cette excommunication refcrvëc 
ao Papcj ce qui a efté déclaré apre's 
luy parles Papes Paul IL ^ Sixte 
W, dont les déclarations ont efté 
renouvellécs par le dernier Con- 
cile de Latran fous Lçon X. & 
enhnparceiuy de Trente , & par 
laConftitution de Pie V, & tous 
TotiixlU K les 
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les Conciles Provinciaux qot ont 
fuivy ccluy de Trente. 
' Mais cequieft de conûdcrablc, 
cft que dans les Conftitutions de 
Martin V. & de Paul H. cette 
excommunication s'étend même 
fur ceux qui ayant connoiiTance 
d'un fimoniaque ne le dénoncent 
pas aufli-toft au Pape ou à (on 
Camerlingue , & celuy qui tienf 
la place du Pape , ou qui cft dé- 
légué par luy. Imo fUâuntur et'um' 
qui ubi fimnucum aliquew refciv0rint y 
non illico eum PafA , vel Camturio , 
vel locum tenenii , autalteri aPonti» 
fce iekgAto indicaverint fm mnifefta» 
veiint. Il c{k vray , ajoute Monr 
ficur Hallicr , que quelques Ca- 
fuiftes eftimcnt qu'à cet égard pat 
non-ufage , il a efté dérogé à la 
Conftitution de Martin. V . je 
croy , dit-il , leur opinion véri- 
table , bien que cette Gonftiiu- 
tion ait efté rcnbuvcllée depuis 
par toutes les detnictes qui ont 

;: :.\ fuivy: 
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(mvy : fid iis <mmibiu iefuituà^ pom 
Untiof efi, VoiU le /cotimeot de 
ce Prélat , à l'égard de cet ar- 
ticle (eulemeot} mais pour l'ex* 
communication des fimonîaques 
encourucl ipfo faâo , il eft donc 
manifefte que Telon luy 9 l'u(àge 
& la loy ne diâêrent point l'un 
ik l'autre* 

La ^. peine eft l'obligation dp 
feftituer. 

La 5:. eft la pri(bn ou la clofto- 
ce dans un Monaâere pour faîtf 
pénitence. 

La é. cft l'infmU , laquelle pei- 
ne les Empereurs Léon & Anthe* 
miu$ ont inâigée parleur loy infé- 
rée dans le droit Canon , &qui a 
«fté confirmée par Innocent II* 
dans on Concile Romain , ce 
crime ayant, efté confîderé pajp' 
les Empereurs & jdans l'Eglife f 
comme auffi grand que celuy de 
Leze-Majcfté; fie h cet égard» 
iclon Monûeut Hallier > Tufage 

K à n'eft 
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ti'cft point âififercnt de la loy. » 
' Que les Evéques avifem donc ; 
dit ce Dodeuc , qui fut Bveque 
i(uffi*bitn qu'eux « par quelle noui 
vellt diftindion ils pourront da» 
âct ces peines. - 

Mais noftre queftion efioit , fi 
pout toutes ces peines onpouvoit 

• fe repater de la comoïanion d'un 
Xvéquc fiinoniaque notoîçc éc la 
ifortc, V 

X'A3BE' VERXTE* 

Cejwefine Prélat 5c Dodcur, 
prbpoic cette meCmc qneftionçn 
ces termes : an & quo cafu fofiit qttis, . 
fimonUco Antijhti fuo jcmn^kâre z 
êc après avoir rapporté les prati- 
ques anciennes , & les opinions 
qui ont efté Aiivies dan$ le^ fi;; des 
paflcz , félon Iciquellcs il tftoit dé* 

• fendu de communiquer ny de fe>- . 

^Yoic les ordres de U main à'w 
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Evéquc fimonlaquc notorrc, en- 
fin il termine par les Confticutions 
dernières que nous raporrâmcs 
dans noftrc Entretien précèdent 
des Conciles de Conftancc , de 
Baflc & de Latran, & conclud 
qu'on n*cft pas obligé d'éviter U 
cocnmunion d'un Evéque notoire- 
ment fimoniAque , ny de fuivre en ce» 
la les. Conciles de Balle & de La- 
tran, Qiais qu'on peut recevoir d'eux 
licitement les Ordres , & commu- 
niquer avec eux félon les termes 
du Cohcile de Confiance, mais 
cela n'empécbe pas que félon ce 
Prclat, l'Evéque d'ailleurs ne foît 
excommunié i'W cCt fimoniaque, & 
qu'il ne foit fujet aux peines delà 
Cmonic, dans lefquelles l'ufagc 
n'cft point différent de la loy : 
c'eft-à-dire, prcmicrement,qu*oa 
ne foit obligé de l'éviter autant 
que l'on pourra , félon qu'il eft: 
ordonné par le droit divin , auquel 
l'u(àge ne peut déroger. 

K 3 2. Cela 
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. *' ^* Gclà n'cmpéche pas qu'if 
ne foie fuipcns ipfô faSo , Se trregu- 
lier 9 fi nonobftant la fiifpenfe il 
s'eocremet Ac rexecution de (es 

> ordres & de l*adfmiitftracion àc 
Ton Diocclê ^ & qu'ail ne lait fujet 
à toutes les Suites de cette trrcgu* 
larité* 

" 3. Cela n'eo^éche point que 
âe Ton cofté H ne pèche quan^ il 
ne fe tient pas pour excommunié 
Ksy'OiéoDeècfeparcde la convec» ^ 
fation des êdelles , parce que toute 
l'indulgence ^e l'Eglife veut 
avoir en cette ftncontre nfcft 
qu'en (àveurdes peuples y 6c noa 
en ^veur des £ véquer excommu- 
biez, ait >iî qu'elle i*a déclaré dans, 
fès Confticutions de Con^ance > 
de Balle & de Latran j en ces tcr- 
înes : Perhœtamn hujufhtodi exftm» 
inuttîc^s ifufpenfoSf imefdiâiufiiipf9» 
bibitos tm intendhms in âliqm nUvârty 
Mec eu qumod' L UifufrAguriX)t ce (è* 

<oU cxtieoLCfflent £avoii(tr (es 



L.iyui^L,d by GoogI 



^véqucs excommuniez de ne pas 
permettre qu'on les regardât com- 
rnc des excommuniez , de déren- 
dre qu'on leur defobeït, d'ordon- 
ner qu'on auroit toufiours pour 
eux le même refpcd & la même 
obeïffancc que s'ils n'eftoient 
point excommuniez j qui eft-cc 
qui fe peut imaginer que l'EgHfc 
foit capable d'avoir des intentions 
auffi favorables pour ceux qu'elle 
déclare excommuniez ? Et quand 
cllcn'auroit point déclaré expref- 
fcment qu'elle n'a pas ces inten- 
tions-.No» imendimus in aliquo relcvare-, 
ne ferions-nous pas obligez de le 

fuppofcr ? 

Ainfi âdoucifTons tant qu'il 
vous plaira dans l'ufage les fevcri- 
tezdel'Eglife dans cette matière , 
ie le veux, mais à condition qut 
ce ne fera pas en faveur de fes en- 
nemis c'eft à-dire en faveur des 
excommuniez , mais que ce fera 
cfl faveur de fes enfans , en faveur 

K 4 des 
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des {3eii{)ieS;iifnpl6»â(.^6dtUe$ ; A4 

veniendumquè mfcmtin vtmmatis» 
' Voilà l'incention de l'Eglife, tuais 
iTon psis ^ad.multi^licdndafiandala & fe- 

L'£ VESqUE APOSTOLlQuk, 

Moflièigncur , je. ne voy.pas en 
cfftt , que.)*£glîre .en toutes (es 
Conftituti'om ak. eu deiTcÎD de là* 
4toriier Iii[Q0eigneiici«iiîlV«ii «cotM 
576 .quelques^ nos qui ibicnt afie^t 
malheureux pour eftte . tombez 
dans l'eilat où Monileur Vhhj^i 
nous les repre fente. 



; L'EVESQUE DE COUR.' 

. . Mais euâoi, -Mon/èigiicur • que 
i*£gU(eait eu telle inceotion qu'il 
luy plaira ^ Cependant il fè trouve 
qu'ayant la Çooftitution du Con- 
xàXc Àc Goonànce otl eftoit obligé 
d'evkes.ks ^^^(jues; «JMoiliilKis» 
< - 4 • - nies 
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mvzmtoirts^ Bc qu'à pcelent on Ti*f^ 
cftplusobJigé. 

' L'EVESQUfi APOSTOLIQUE. 



Je ne fçay pas trop û on n'y çft 
plus obligé , du moins en France 
où le Concile de Baile eft reçu 
puis fok , je.¥ettx qne l'iifage i*aiç 
^porté par-dcâu& la loy en h- 
.veuc 4f« peuples ^ ce ^cSt pas da 
moins en, faveur des Evéques ex- 
comnianiç:; ^ ainû il cft vray que 
j^ud Les peuples auront dé ia peî« 
riiij^âm, lem Evèque • Ils toete* 
rom pas tbtigcXé de l'éviter i mais 
quaQd^i^4Hl au»e coilé il leur fera 
avajxugeux de . l'-évitçr ^ & de le 
fauter comme excommunié, U 
cft m^nifcfte que l*£g,Ufe ne jprefi 
^epd* point qu'il leur fpit defen^'^ 
^iriyïicntiJi*Bgirrç , fe repdroit Éto- 

îiprable à .^s ,çupçmi* i?^$»m^^«r 
niez/^rfcvere aux peuples 'qjjlî 
luv Coni fi4cllcs , ce qui elLnaâ^' 
mrcitcmcnt " contre 




IV. 



tîoos Se. Tes dcclarations expccHcs» 
Aîofi quand il (cra avantageux 
au:i^peoples d'obcïr à de tels £vë« 
'^iies, l*£gli(c par indulgence p6nc 
les peuples le leur f émet y mais pat 
le. même cfprîc d'indulgence elle 
ne leur commande fas^, autrement 
elle emploiroit Ion autorité en fa« 
veurdeceux qui la méprifent 5. ce 
- iju'eUe noustitt expreâement n'»- 
yoir pas intention de faire. Vous . 
yojvZf Monlèigneur , qu'e^ effet 
l'indulgence de rBglifè ne doit 
j^às cftre en fareur des pécheurs» • 

' Mais néanmoins, Monlèîgneur». i 
avant le Concile de Çonftance il 
n'eût jamais e&é permis de rece- 
voir les Ordres de la main d'uÀ 
£véque qui eût pris de l'aiçgent 
pottr (bn Sceau Se Tes Lettre^ 
d^Ocdination, &aujourd'hoy nous 
voyons par l'nfage que c'eft une 
cîiû(e pecoûicr» - 

m 

m 
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^ i'EVESqOE APOSTOUqUE, 

-Cependant v Monfèigoeur, le 
Concile de Trente dit expreife- 
Beat que tant ceux qui dondent 
éc ^argeût , que ks Ëvéques qui 
k icçoiveot r iU «acoureac ietpcio 
nés portces par le droit iffi/aâo^ 
Se nous autres Evéqa es nous 'de« 
^iarons perpétuellement dans nos 
Aiièmblées que noftre întemiaa 
ttft ooftre deroir, de teeevoir 
le CoQctie de Treou à noftie 
^gard s ain& il n'«â pas jufte que â 
en recevoos ks avantages» 
nous ne veuillons pas en portée 
les charges 6c les peines. S'il y » 
Aooc de rindolgeoce deos l'afiige » 
•Hé ne dote pas eftfc fans doute 
pour ceisat qui tirent du profit de 
la ûmonie f & qui la commctteni 
has y eftre copicaints , & qui ai» 
contraire y contraignent le» autres ^ 
>*H y a ie l'indulgetice 4 lùppoftv 

àc U pan à» i^^lifé r 
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cftre qu'en faveur des pauvres or- 
dotinez , qui ne donnent )\BUt ar* 
^cw qWÀ tegrcKgf par |iC4^tQ. 

VABBV VEB.ITÉV " ^ 

: . . ■ • • '. 

. ■ MefEeurs , nous a'avoçs qu'à 
xontînuè'r de lire fur cet article ce 
. iqu*cn éicrit encore Monfiçur 
iser « car il y deekk cette queftion ; 
3«Oi vmpf ies termes ^ c'eft au f » 3 w ' 
;de l'arucle 6j^o , me&pxoùacuf 

tgerit , non idco ftmonkf**^ 'JmI coaâus 
^tederit,. ubifciliat £orruptila iUav^et^ 
fiec aliuf^âd iffdims via patet^ qukm 
«sai^QMs patiendo , (ùm mmpè 
4iulijLi$ ad (uperioreo) tccttrCus pai» 
jtu » auc certè non futurus utilis 
^paratur. M ne fie qiifdm jâcebU 
nb ifl EccUfiâ fin» CUricorum ordinufim 

imindm ifuktSm fmu TaUm ergo 
; ^ptXunUs i» OtdimivHt fuÂ dtdetk ^ 
TinminiH^AUm^i/fetftiimptrim . 
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cendip ^ fid fecuniâ BccIcuaB yexm 
tioneflarcdcmiiTc , pAfertim uH ni* 

vek fi refnHtit dvt- fic^ ,4tim ettdiê 

JL'fiVESQfJE APOSTOLIQUE. 

r ' Approu««:^vou$.(iê&lenitîfs 
.confcicocG;» jMpn/îejif J'Abljç ? 
«ImC . Concile ; ^/olar e ç^p^etibdïeqt 

fouc • kiurs l4ec((e»ii'Qj:4ces .(ont 

qpç les i£Ar«qii^S:^{il le rieçpivc&t^« 
:& que les. iiDS & les au(f c%(ônt fif 

jn^piaqitts^ Se Mof^û^w Hal^ 
4ûâc -«octigeaM'le' Conpiie dit t 
f QUE les ^véquc», à Ja -jsçikié U 
.ae v<^c pfts ^d'oo l^s ptuile excur 

ic , ndgis que çcux qui pç^ àonnè 
tçt argent lÂajgl^ç eul^ pQiii; «V9li: 
leurs Lettres , oe (but pas ûaaoniaf 
ques : les particuliers pettvét>t»i{s 



L'ABBE' YERITE'; ; 

■ 

' Pour moy , Monûcur , je ne 
décide pas comme les grands Oo« 
âears , mais il me (vSi ûe dcmcv^ 
ter »&x termes que vous sous avez 
marquez, qui (bot ^ que s'il y a de 
l'indulgence de la part de l'£glifè>. 
^Ite n*eft nullement eniayeuc des 
■^"Evéques , mai$ (ëulement de leui^ 
^ftrletiH ; ms&s ide«dccid«c 6 en 
«^c contre ks propres termes di^ 
Concile » ces mretieurs en vert» 
^'une indulgence prétendue , ne 
'font pas (imoniaques en donnant 
-de Uargent à leurs £véqae$ , c*eft 
•ce que fe ne croy pas pouvoir de» 
cider de moy«fnéme y (euiemcnt 
^y>je que lepks fim lèroifrdeoe 
pas donner de l'argent à MefEeurs 
lés Evéques fîmoniaques , de peur 
lie devenir fimoniaques avec eux.. 

. . i'£V£SQUE .DE COO«.. 

.JUUus & ce taiioBacsMiic avott 
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Ireu > quels fcandales verroit-o» 
dans l'Eglife ? Toute l'EgHfe fe 
irouvpcoit donc fimomaque ^ 

L'ABBE*^ VERITE% 

He bten , de peur que toute 1*E* 
gli(è ne tceuve ûœoiiiaque > & 
de peur de tous ces fcaDdales ^ je^ 
veux bien que l'on (è pecfuade que 
les inferieucs ordonnez qui don- 
Beat de l'argent par force ne foient 
pas iiaio|itaques> ;r maïs pour let^ 
£véques qui l'exigent, comment 
les . exculèrea»vous ? On peut dire 
d'un homme qui pour (âuvet (à vie 
met (à bourfe entre les mains d'us 
Toleur de grand chemin » qu'il luy 
met de l'argent entre les niains » 
nais qu'il ne leluyito»f pas;ain& 
on pourra peut-eftre pareillement 
dire qu'un pauvre Preftrè en don» 
nant ion argent à Ton Eveque pouc' 
fes Lettrés d'Ordres, luy met Ton 
argent entre Tes mains , maïs qùHi 
ne kïuf éMMpas^ OB pourra dire 
' • que 
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qut ee n*eft pas luy qui It 
mais qu'il cft volé > ^queie Coo«> 
cile.ne condamne comme iioK)» 
nia^ues , que ceux qui donoent^ 
leur argcnc volontaicemcoc 9 8c 
non pas ceux qui font volez. 

• L'âVËSQUE APOSTOLiQpS. . 

. Vous preoBcz donc NoiIèîg« 
l^ms les. Ëvéques pouç des. voJjcuis 
4c grand chemin ^ • . 

^ ' X*ABBE' VERITE*. 

. - S'tU .(ç«e nmofiUquef, îl çft 
putain ^Qiilf (00c voleurs 6c pires 
ypleucs de gçand x^i^eminX'eâ; 
4 vous devoir il voujs^. le pouvez 
cxcufec ; m^is, JnCqucs icy il ne 
nouspacoift pas que cela fcpuiiïe ' 
iaifc , ôt^|>icn*, yâ^vit^y 
Us yoieurs cpuM^le^ |ihoix.4i* 
«fjMS JSç h^sp^fnes . qui dçfend^nic 
le vol , défendent de.pren^re dç^ 
l'argent pour les t.curc$ d'Ordrcs.j, 

fl 
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te trouvant; tn cg p^int.. contraire 
^"ciK Lctx juftific cette aâion âci 
Evoques* > iM&û on a*a plus «lu^à 
bien introduire l'uiAge«de vokv • 
Ôc toutes les Loîx q.yi défendeot 
le vol Ce trouveront de méaie ma- 
nière abrogc'çAt : ► - ' 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE 

Mais enBn Vous trouvez done 
qutjv Ceuac. qui donnent leur argenc 
pour. Uucs lettres d':Qj:dj[es nç Je 
içnnem pa$, qu'ils oc ron(;quevo« 
kz.., & comme dit Monâeur HdU 
lier » qu't^ rediment l'Eglife de la 
vexation injurie qu'elle rouÔce dç 
la parc des Ëvéqoes» , 

• • ' L'ABBE* VERI TE». : 

» ' ■ » 

» Je vous le dis encore une kni » 
que ce n'eft pas fboy qui décide 
otoii ^ que c'^ Moniieur l'Evéf 
quede GavaiiU^ Doâefir de Sor- 
-hontiù ^'i|lie. tput ce que je dis^eft 
:%iiC4'il y. a.d.e.i:ind»lg.efiÇ5.dc la 



part ie )*£g\i(ê , ce n'eft que po«r 
ks naUwiKeox qui 'font volez» 
Biais non poBïlet miletables £v^« 
^Qcs qui ks voient* 

JL'fiVfiSQlJB .APOSTOLIQUJE. 

I 

Cependant voilà un épouvan- 
table icandale* 

L'AfiBE' VERITE'. 

Mais qui eft-'ce, Monfieur» 
. caufe ce (candale ? Ne font- ce 
pas ceux qui s'entr'appellent Nof» 
leigncurs les E^^ques ^ Et que 
peuvent dise les 4ieretique& ion 
qù^ih voyent ces fcandalcs ? Ope^ 
peuvent: ils penfcr de î'eftat.de 
l Eglife ? N'eft-ce pas là ce qu'ils 
entendent dire qu*elle eft tombée en 
<M%fr & defitMiétt f Et que de v bns- 
notts donc penfer nous-mêmes <ics 
£véques qui (ont cauie de cette ap* 
parence de ruïoe Se de cette dc(b« 
iation qioi feroit véritable tous 
les Evdque$ eftoient ûmoniaques, 

- & 
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& fî tous les pcttplcs çn cftownt 
complices, mais qui ne fera iamats 
véritable , parce que dans l'EgUfc 
il fe trouvera toujours des Evcquet 
Apoftoliqaes Se non fimoDÎaques» , 
aui&'bien que des peuples 
délies qui dctefterom et cr»cHe- 
mentlcs fcandales dontlcsEvcquç» 
de Cour feuls font caufçs ^ 

^ V£V£SQyE APOSTOLIQUE. 

. Mais cependant Je ae voîs pa» 
trop que Mofifîeot l^Ëvéque de 
Cavatilon jùftiiie les iofècieuts^ car 
Uoe prétend les judifiec qu'en cas 
4|a*ils ig<no(cDCque leuE Evéqueait 
part à cet argent qye leur Scci etai« 
rc prend pour les Lettres d'Ordres,, 
l^ittibU ée iptÉftu EpîfcophêfcktUiOt 
ileft dt&cile qu« le monde (bit au.- 
ioucd'huy dans cette ignorance. 

Helas \ Nfonfieur , comment 
fecoit-on ? Que les Ëvéques mé« 
«u^s ne Ciichcitt pas cette forte 
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ac fîmoDic; s'ils iacftaioieat,ils> 
k cookSetoient y & ils ea (erotCDC 
convaincus ; aioû cominft Âl» n& 
f ictendent pas en prenant cec ar- 
gent eilre ûmonaiqjiies, ils le pren* 
nent avec hardieiîe à la face du 
Ciel ^ de la Terre , les u^visa* 
dent une fbis payé leur Sécréta» 
riat f Gotpine Monûeut de Paris 
d'âujourd'huy avoit fait eftant Ar- 
chevêque de Rouen« Les autres 
outre le revenu du Secrétariat. qui 
Ce œotite à-naff^femme qnr-fenlè 
vauV uo bon Evécbé , alfeuaeiifr 
encore le fceau à mille livres ^ 
comme on dit que celuy de Paris 
y cft affermé, ou du moins qu'il 
rend un revenu à Moniîeur l*Ac«t 
chevéque» Les autres enfia afièv^ 
ment en particulier le revenu des 
Ordinations, àjcondicion de les 
faire certain nombre de fois par an^ 
& en ce cas on nerefufç perfbnpe > 
lés alfMTs & les ignorans pafTcnt at^ 
même guay que les hommes les 

. • plus 
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plus tabilcs , pourvu qu'ils ayent 
autant d'argent , & on peuple ainfi 
les Eglifes d'une fouie de gens inu- 
tiles ou fcandaleux qui en désho- 
norent le minifterc 6c qui en déco- 
lorent tout l'éclat j mais ce fcan- 
dale & cet cftat de l'Eglife déco- 
loré ne touche point le cœur des 
Evéqucs de Cour, pourvu que 
leur bourfe (c trouve remphc dans 
tous les Quatre. temps de l'année , 
& qu'après avoir fait les Ordres ils 
puilfent retourner gaillards à Paris 
en depenfer le revenu ; qui cft-cc 
qui ne voit pas ce que je dis } Et 
ces Evéqoes même prennent- ils 
quelque (oin de cacher cette turpi- 
tude , & ce lucre honteux , & de 
garder feulement en quelque roi- 
i'eralîle manière les apparences ? 
Non,non leur domination ne s'hu- 
milie pas jufques'là que de pren- 
dre la 'peine de couvrir feulement 
leur jeu ; ils paroi(Tent,5c font tout 

cç qu'ils f jiit , avec éckt j & com- 
me 



<4«r 

. «ae autant d'autres Âlexandres il$ 

ne veulent pas dérober ces belles 

viâoiresai^Soleil , ils ont vaincu 

toutes les Ipix de L*£gli(è • tous les 

temoids de leurs coolcicoces^toute 

U pudeur même de leur prqfeiHon, 

il cft bien jufte qu'ils ttiompheot 

en public après taDt de ylâoiref* 

C'cft donc i la Cour où ils en vien^ 

nent triomplicc 9 & y confonunec 

ce qui pouvoit maiDqacr aux imper* 

ferions de leurs autres fcandales $ 

cependant après tout cela s'il (è 

peut faire, ditMonfîeur Hallier^ 

qu'on pauvre Ecclefiaftique Or- 

lionflé ignore CCS icandales > il peut 

iaos peçbé. donner de L'argent i cet 

£véquepour luy aydcràles corn* 

mettre. Mais de quel païs pourroît 

donc eftre cet ignorant H\ faudroit 

^onc auifî qa*ll n'eût ny yeux pour 

voir ces (candales , ny oreilles pour 

les entendre,(^que poucentrer au<* 

' jourd'huy innocemment dans les 

Oirdf es , 04 (kvint, Tronc , ou 

. ' " 
qU on 
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4^*00 ùiSt> quelque •Zoaphytfit 

■ ' L'EVESOtJE DE COUR. *' 

* Mais ne peuC'onpas fe iper/tia«* 
àct ta faivebr rd'uii*£v.éque , 8c 
dcnte .x)iie -^^M «pKoei >de l'argent 
pouc les Lettfcs^ d'Oidioatioa^ 
c'eft fciis quelqu'^^utre tUtie que . 
celuy de fioaojiuque lAliQ titulù eum 
mdit compatatunt : Car Ceft aiTure» 
misnc fagement faire ^ ' dit Moitr 

âcurrde CavaBloriiy^âe t6mri*fatt 
prudemineDt , lues qu*on voit ua 
Ëvéque prendce.de l'argeoc fous 
un tritre qui peut paroiftre hoQ^ 
teux , de croire qu'Û Je prcod Tous 
un autre tikre : S*fienter ilU (^idem 
mo juduio fuit .(Sf fmèmvt , /i 
^wk ^fium Umtptum , ^tà A 
E^ifcopê tuffi Uut$ qimitm i Car il ne 
faut pas (Uc quelque bruit legec 
croire , inconiineot du mal de ion 
Evéque : ^equc em âut fx levi rumé' 
tè quippîm àt fuo AmifliumUii tim* 



Mi^t, » mtmmii fdtm excufifuUl 
qumtùtn ficTK foteji , ^nverfitas j . Êt 
quand vous verriez l'aâion mé<* 
4tie devoftce; Ëvéque^iitcft j^u* 
vsûie , pifUtoft x)ue 4*cn juger 
mal» il faudroit recousir à Ui pu^ 
icté de iès intçJUioAS. . 

L'ABBE' VÉRITÉ*. 

J« voy biea ce que. votii Yout^ 
-dms^ bien «qu'oo fift vc'<ft à.cliis 
qu'il faudsûk cftjc bcftc pour cftifi 
comiDe il faut au gcé de ces ^cig« 
Heurs, & pour Te perînader qu'ils 
fuilènc iDoocens t car enfin ils 
prenoent derargenc pontfk» Leu 
très 4' Ordres , c'eil BofaitquiU 
fie delàvoiient pa&, au coocraire ils 
iôûtieooenc le pouvoir £i£tre en 
confcieoçe ; il n'eft donc plus que- 
ftion que. du droit ; voulez* vous 
■doQC qu^ ignore le droit * Voa* 
ie2«vous xi^ue 4a.i^«rité foit cachée 
-âaos l'EgUTe » afin que le £Atix.h|0ii9 
Dçuc de» mi^(^i4Q$.iiv«/^ue$ y (ub* 
< . ' lifte 



Digitized by Googl 



iiltc avec éclat? voulez-vous que 
pour confcrvcr ce miferabic hon- 
neur , nous jugions que ce qui cft 
mauvais bon,5c que ce qui cft bon 
cft mauvais. Ah! malheur à ceux 
qui difcnt que le bien cft mal , & • , 
que le mal cft hicn-.V a qui dicitiinM^ ' 
lumùonumj& bomm malumjponentes te^ 
nebîos lucem^ & lucem tembras^ f orientes 
amafum in dulce , & duUe in amarum» 
Le plus grand de tous les péchez 
cft d'ignorer volontairement la vé- 
rité , ou de la cacher avec in jufticc 
lors qu'on laconnoift,c'cft le com- 
ble de tous les crimes. Si nous vou- 
lons nous perfnader,que prendre de 
l'argent pour des Lettres d'Ordina- 
tion, ce n'cft pas fimonicjcomment 
apprendrons nous cette vérité à 
ceux qui Hgnorent>& comment en 
corrigerons. nous fraternellemcnc 
ceux qui la commettent? Et fi nous 
ne voulons pa« les corriger par 
une charité purement humaine , 
comment les aymerons^nous ? Et 
Tcm • Ut B, n'ay«* 
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' t^mtx DOS &CICS» n*ay mik 
no* £v4qa«s , lès voir, périr & 

ne. lc»t dire pas . pat la crainte de 
•Icttc idcplaiie, cft-ce cftrereiita* 

blcmcnt Cbreftitns >. cA-^çc «ÔJ« 

4c ks fc4Ci4ak&iie l'^glik ^ Et q^ue 
MUS .^kaoc des puiez x^u'ane 
cCttOCe & 4c s coDiiderattom toon^ 
jdakte^^fefidfOQC^QUtlles ^. • 

, OVESQUB AÎOSTOUQUE. 

Mah que fêcezi"VOusa«cc toute 
l^adreâc ^ les douleurs interieu- 
fcs àc voôrc charité ? Car enfin 
ce que dit Monfieur HaUicr cft 
très* vray : fâtUè ffi hètu tmft* 

tkmm* tm Sj^màt^faè mlU à Se- 
.dt JieSkikâ po difciflmâ Ecdcfmfticd 
ftfmitniâ kgatioms it^itMmur nec 
nifi mfè (i^nitio ftivati cnmhm ié 
iBfififpo cmmifii^ m imptifitk in 
fam mM mmm étmMSê m Smtm 
4iaklubmiâfitmUum, Sywi^ 
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des Provinciaux où les Preftret 
iusec le& Ëvéqufis avDieat droit de 
^ger .iie& xujiies . coiflBaib par :]« i 
EccïcÙA&iq^ixci de leurfiflonnce , 
font aujourd'huy iies^iarcs 4. Les 
Papes n'envoycnt prefque plus de 
légats poiir rétablir la dilcipJinc 

- £ccl«fiaifcu|uc dans les P ro wnccs , . 
^ ils^^onoeot peu .de iConoBi&ns 
po ur t uigrioer ules cninesiturcisiifi 
liers d'un Evéque jjquandil«ifû.i , "Xv 
roit convaincu ,inal-at[caicm pec» 
mettrôtr*on ,0 u a r r i vcro i t- i l qu *un 
£véqiie iâift^ txxttàm^ à Rome. 

j AiAÛ sje coockis. qu'il I» likufefas 
fa cileiBent idans. Jes ileci^ioùtnoas 
fommcs , s'engager. àipoaoK- (À 
jplaintes cn J^îce cpxurc un-Evc» 

E' VERITE*. • 

:Monficur » â cote «otsc^c «ft 
«difficile j maiis-ce que .jeipretCBc 
: Prcmicrcmênt , qu'il cft .jm- 
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toirt qu*un EvéqaC'qoî prend m 
l'argent pour les Letcses àK)sdx^ 
TeSt im .fi«nfiHacaqae â(xza>fXLmur 
miéi Cîeft -ce. qm cft prouvé Taos 
isepliflueipar Mon(icûcHallieE« '. 
• ' 2. • Qu'cftant c xcommuniéirt^' 
aire il cft indubitable qoe felonJa 
Loy iu Coacile de Balle . & de 
2«accaa ■ «a «0 Migé de i .l'évitet » 
«àis^que. /ebn l*u%c , fi on ii*f 
«ft pas obligéf| \ du pioîns il cft pcrh 
mis de ie xcgacdct coa»0ief«™at 
excommunié. • 
.1 Que. cela tStmt ferais , on 
nettt fe dirpcnfer de luy obeïc ca 
ion paijticulicr j & (ans fcandalc , 
& qu'on peut «garder toufiea&s 
Ordonnances commp oaHts.p^ 
défaut de Jurifdidion ♦ parce.q»il 
a perdu Ton caraâere fcl^n le lan- 
gage des Canons , qu'il n*eft plus 
. jBféque . qu'ii n^a plus de pouvoir 
iiu*autant que par indulgence pdur 
les peuples i'Eglife l«y cai laîflfc^ 
mais non pour doffûiict bu eux 

les 
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lef tmportunec par fc» Qidooiir 

A80Ce5« . 

. 4. Qp'epcas que quelqu'un 
vou.a^ rcaodalizer de noibedelc}» 
bciïTance > nous pourcions dos pe« 
chc luy en dîre les rdifonsj; Sc 
qit^of s i'ii pçrieyermi à vouloic 
eftte icaïuiftlizé > ibu (catxUk ne 
feroit plus àofmi piKUotis» nuis 
pcis mal à propos pac luy > & que 
ce feroit un feaodale de Phariiiea 
que nous devrions mcprifcr, com» 
806 noftre Seigneur nout-i'a comH 
mandé:» & nous en a donné i'exn 
cinpic, Qiie Kr(E>uvca»voi».à cedû^ 
re dans toutes ces proportions } j. 
en a-t'ii quelqu'une qui vouscào- 
que après toiK ce que nous avons 
dit ittfc^'icy dans nos Bi)tBetîem> - 
Je ne preieos fiiBB dftvantag^.^ 
& ce que je pretens en cela n'eâ: 
rien que d^ns l'intention de l'El- 
fe : Ad tvitanda fcundalA àt multa pem 
muU , qu^ CQnfcknù'ti timàath contiff» 

je» pJfunU yMm» . n€ «oypns &; 

Lan 
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n*entcndons de coures parts que 
des Ordonnances Synodales , des 
cenfures & des excommunications 
prononcées par Mcffieursles bvé- 
ques de Cour, ils défendent , ils 
permettent la Icdlure des Livres 
bons ou mauvais comme il leur 
plaift enfin ils tranchent Sccoupent 
à leur fantalie fans y appeller leur 
Clergé ny prendre le fuffrage de 
leurs Curez ; ils font tout motu pro^ 
prio^ & prononcent comme des 
Roys j Cdt tel efl noftre plaiftr ; Les 
peuples tremblent cependant par 
la crainte de ces cenfures 5 & ils 
ont raifon tandis qu'ils font per-. 
fuadez que ces (ortes d'Bvéques 
font encore Evéques félon les Ca- 
noos ; car la ccnfurc d*un Evéquc 9 
tandis qu^il cft Evéque,quclqu*in- 
jufte qu'elle foit d'ailleurs, quand 
cette in juftice n'eft pàsnotehiy eA: 
toujours à craindre ; 8c quand mé« 
me cette injuftice feroit notoire , 
toute cenfîire d'un Evéque qui eft 

^ l Eve- 
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Evequedoit touliours ettreregai> 
àée avec une certaine terreor de 
refpeâ « à cauiè d«4a perranne de 
l'Ëvéque qui demeurant Ëvéque 
repreience celle de ) s s u s« 
Christ. Mais fi cet Evéque 
n'eft donc plus Evéque, s*il né 
nous repreième pkis la perfônne de 
] Esus-CHRisTf à quoy bon 
îaiiTer le» peuples ueaÂblec de 
frayeur à la difcretioa de ce faux 
£véqoe qui abu(è de leur iimpii- 
dté Se qui ne Ce fert de ce qu'il 
preccnd atvoîr de poiâànce qiM 
pour établir une dofmaation que 
}fisus*CHRisT nous a couûours 
commandé de regarder comme 
diabolique dans l'Ëgliie ? Je né 
pretens , Monfîeur , me délivrée 
par les lomieces de la vérité que de 
i*inju£be joug de cettedomtoation 
importune , 6c |e croy l'avoir fait 
jufqu'icy par des principes de ye* 
rite qui (ont iBdifputablçs. Apr^ 
quoy je demeureray d'accord t^t 

' L 4 q^ 




) 

vous plakaqtieccstoitttÇ'd'ii^i 
^qucs fooc incorrigibles , que, 
l^iic domination -enfin çil pacve- 
nué ju (qu'au dernier degré qui c(b 
Qeluy de l'impuniié » & que c'efl;. 
ce qui aie convaîriqQeçsfiGore da* 
vàntage qu'ik Çotit cmfiskmmunusz 
^ qufoa o'eft plus obUgé dekuc, 
çbeïr» 

; t'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

*■ » 

l&iis il s'enfiiivroil die vUt qii# 
plus. obligé d!obeir àp étonne*. 

L*ABBE* VERITE'. 

. On eft toujours obligé d*obcïr 
JUK Cai«ons « & n'cft^cepa^aiFesd 
Ces Ëveqiics nous fteii.veot»iit 
obliger . à faire davantage. ^ 

■ l;£V£Sqq£ apostolique. . 

Je demeure d'accord qu'unEvé.. 
que ne peut cooamantfec qB«'ce» 
qui eft ccurunandé wlss Caooni^ 
L'E. 
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i'EVfiSQUE DE cour: 



£c moy» Moa^igncuc ». avec 
voilie pcrmï^on, ôc ians oumquec 
au reipc^ que je vous dois , vjOUS 
file permettrez de vous dire que 
jeue demeure ptà ceiicwà«6itt df ac>* 
cocd de caup poopoficioii » £6 
qufeUe aJKioiatde-beaucojàp d'cx« 
pUcaÙQii« 

•,t*ABBE' V£RlT£?i **^* 

! 

C'e ft pourquoy comme les 0r<* 
^ocwancei» â(- tmttcs- les oeofinot 

de ^I1C d.- C3(ptieatiûa « âc queifouM 
vent lésriizDfileis-n'cD (oDtipai capah 
bks:, & comiÉne la fréquence & la 
terreor de ces cenfures^ tietmenç • 
iears« tcoofctences . en i tnMiblA> le 
pitifi ,.reiu:,âc ie pkis.4:oiirt de .ka 
bicà iofiaamec uosfeis pout toKXtcsg 
de la liberté qu'tisaaiJi^e^ ncpornc 
obeïr à de tels hvécfo^&z^M nkÊm 
éafiandaU & multA fétiaUa^ qu* 
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fiitntm. tim»âik tmingeit . fofimù 
Mais il y a encore uue autre cai* 
iooAiiûî conûderablevquifaic voie 
h nccefTité de cooiaiiencer l'cx* 
•men des cenfures par la perionne 
i'Ëvéque $ c'af pcnJam (qwe fb» 
nom d'Bvéqtie & fa qualité iuy 

tion , s'il y z quelque doute à exa« 
miner dans Tes Ordonnances , i) 
pQurra peut^eftre ptetend^ç que I» 
provifîpn eft pour luy , qu'il luf 
iwt Qbéxe , & c'e& l'ovaotage que 
luy dosoe^fa. qualité d'£vcque^ 
niats s'il a!a donc plus cette qua^ 
lité félon les Canons , s'il Va per^ 
dup de droit eftant fînioniaque» 
rintcnûoa de l*£gUfè cft*elle éé 
firroiiiBCoéc £véque excoaiSBii^ 
aié^ÈiloOy âÎL VE^\t£i. dans .fes 
Câonetle$^ Confiance > de Baâi^ 
^ de Lafir^n t nous, n'en^fudons 
iayosilèi; eoiHlcUBe ovmiere les ex» . 
eoaùnuiMez I sànû cet Evéque 

JilaAiat |il8&%éqttt felo». lit Ca«i 

3 u nous 9 
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nons , la provilion de pouvoir 10^' 
defobeïr demeure à Ces inférieurs 
fans contcftation ^ ils rentrent dans 
les droits de leur liberté. Or on 
in'avoiicra qu'en matière d'ordon- 
nances d'fcgiife , la provifîon eft 
tout ce qu'il y a d'important j ainfi 
puifque d un autre cofté ily atant 
d'éclairciffcmcns à prendre quand 
il eft qucftion d'examiner les Or» 
donnances d'un Evéque ^ il n*y a 
pcrfonnc qui ne voye l'utilité de 
cette voye de commencer nos exa- 
mens par ccluy de la pcrfonnc de 
TEvéquc , & de juger s'il eft ex, 
communié , ou non. 

L'EVESqOE DE COl^R, 

S 

Mais qui en fera le Juge > 

L'ABBE* VERITE. 

Châquc particulier à fon égiti -, 
9c en cas que la choie vint à éclat* 
ter, ce fera l'Archevêque, )cPrî« 
mat , ou le Pape , ^vant tequel k 

L 6 parti* 



{lacticuliecdica Tes raiioas « ^ 

oviiitp^ n'obçïca.{|a&9 paccf qu'a- 
lors cÀaat.<^cÛio.a de la validité 
Je l'ordonnance ou de fa nullité • 
il iccoit in juftè que par pCDvifioa 
die fut réputée valide, qœ 
l'excommunié fut . obey comme 
&'U n'ei^it pas excommunié^ ptin* 
cipalement loriqu'il eft notoire 
qu'il eft excommunié ; car pouc 
locs£bB Ofdohotnce eft notoire* 
nient i^ulie, (pccialrmcnt lot(qiift. 
t'excçmmuoication vient de l'he» 
re(te ou de la iùnonie,pacce que ce« 
crimes ont une excellence de. ccime 
qui paâe de beaucoup.les 

. L*£V£$QU£ pS: COUR. 

MiU .c*«ft une chofè inoiiîc que 
les patticulieis foieut ain£i«s]u« 
gesde la vie, &• des mœurs > & 
de l'honneur de leurs Evéques*^ 

L»ABBE» VERITE'. 

. Qti'îk. foîisfll Juge» .J[upetieurft . 
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,paw;«n jug«r Av^aiicorke» %t«m 

qu'ils foicQt Us.}i]ge&. pour dUcQCr- 
Der s'ils (ont bcrçtiques , iigaonia- 
ques , dxcommunîez notoires , oit 
neo y t) eft Ê peu tnoiiy que tdiis 
lfi»> CoDciics oot obligé coin les 
patticiiii«tt d'évitcc le» çxeosamuv 
xÂcz moiWy & que ce n'eft donc 
qoe par itdîàgm^ que l'Eglifc le\tf 
permet de.ne les éviter pas ficela 
leur f«it poioe ; mais s'ils k pe«9 
veut ^s peine X elle les y invite» 
pour ne dire donc pa4».ii vous voUf> 
^».q!t^'clle le le^r iCQixunânde^ 
or peut-on éviter une perfonne 
comme excommunié notoire fans 
av<oîr jugé qu*il cft tel ? Mais'Ott* 
tce cette lailop. loamfefte » l'ezpeti 
jiencc de tou&ie$ ^eclcii spns, fait 
y oir que Us peuples âdcUe^ en on( 
toujours ujéain]^* 

- rEy£SQl7E APOSTOLIQUE»* ' 



^|pes exemples , Mooikucl'Âbbd'» 
«na de nous mmccs'iicâ poi^ble 
4%dio/è Luc les yeux., • - 

' ; L'ABBE* VERITES 

• ' . y * • ^ 

* Ua ptos beaox (font Je mm 

Piiutio ^ de (es peuples , dont 
Moniieur Herman xappOf te i'HU 
ftoire dans Ton 5. livre de la vie de 
C'Athanafe, cnap, 24. Vous l'4* 
M icy , ncsift le pcMWoi» lire. ' 

V L'ÇVESCpE AÏOSTÇjyiQJJE^ , 

^ Voilà k>Q premier volufDc^ ' 

: L*ABBE* VERITE». 

- Voîcy l'endroit , & les propret 
termes en partant de Fhotin : 

U force de fin ejprit , fâr l'efli$iieiiâe fit 
deârinelti/ âvok4çqti{i, par l'àvaiUage 
de fin éloquence , & pMU (mUtt qu*it 
mit de fè fervir égalenunt bien de U 
kiegui em^ ^dfg UlMiw, nean* 
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loiepC' (oign^kmeut pour ia.pi^ 
rcté ciâ Uiby ceconniucnc bi^a* 
toft. Ion eiicuT'f k'^kqumc qu*iU' 
admiroient en ft phfimm ne fut pas ea» 
fâble de les entr^hter dans le principe iik 
U lis fmmU i&m tim 4t VimUf 
éeif fuipfâfêmm Um Btefkm » Utea^ 
t$mkfmdi'lie>^m^(omm'mjSeàuâm^ 
& (oinm un Loup tres-dangereuai, Sot^ 
hereiie cpnfiftoit à niec la diftiii»> 
âion des pecfonnes divines, dâB» 
un temps on k MtiiUffe de- i» 
Itiaité nVftott -iMMrv ezplû)ité 
èpmoïc il ï*c& â preicot & ou ce 
Mi^ece Tpeculatif n'eftoitpas 4^ 
ceax que l'on appelle, ordinaire» 
ment ropulatres* Il cmmençmt m* 
gme r dit Monfiear BetoMmc » ^ ' 
fuUftitt / fm ietefitr ^ liËgliiè n'avoit 
fÀ Myosm jugé de fii perfoiiae-^ M / . 
cftoic cncoie dansrie pkin exercice 
4e rei6^f(i>.nâloo^, on l'eût appelle 
en ce temps«^ cy Monfeigtuuf Pbotii^ • 

si eitoit £véq^e Siipickt & ctMi 
^^.4uJ' , , pendant 
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'fiœdaRfr fon peuple preaaot le 
jugement de l'£gli(e« le teg^iuia 
cuoQme hçcetique , Çevpcopciss bce* 
bis If fuixent 5c i'éviçeient comme 
ÙQ'Xpup, le declacerênt Loup» 
Oc je votts dtBMode » Mcffieac»'*^ 
ces bcftbii u&iàUot*d\sêy^igéfi» 
d:0beûpoiM:lon^)eufX^u^i S'il 
eâé ^e ce. tesipsrcy t4 B*eût 
pas, qaanqué de pubU^r des Mao» 
deoiens , de condainoer là 'figna#* 
uwe de £>n Fenaataùe > il n*ciu 
.pas manqué de pariefsde piUons 
^'olé méttce-fn ceuvrc tomes les 
ûiveDtigti^mattjditesdera doooiaa^ 
tlon; mais Tes brebis euiiCcm-elM 
efté «i>ligée$ de luy obcïr } $.*ti 
CBS c&é déce .temps» cy , U n'cûc 
pas iBAjpqué de leu» alléguer , Uk 
ÇouâitutkisEï du Coivcile ^ Cqqw. 
ftaoce eii ^< Uî^ ç^ommujiics^ 
mtoues ^. mais (ou(es ces allcga?» 
tîons , 5c (bn elQqi^ence , ^ ; (es 

1^ avec c«ttK fcja jB|..£ietkces de 
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Cachet furprtfesjeuflênt- elles oblî* 
gé l*4nflodeac» ide fes bcebis à iooÇm» 
irir leur Loti|>^ È^ikcoeBt lan» 
douce » âc quelques ConâitiKtoos 
que ks I^ommes putifenc faûe , ja» 
mais les homoics ne peuvent dé«'- 
crutrs la vérité de Dieu r <}uî per^ 
ftiet Se ipermetira -cterfielle* 
mène aux brebin qui (bat ration* 
aabks & ôdelles , aufS* bien qa'i^ 
eellesqut n'ont pas de taiCon, 8C\, 
aufqaenes^il n'a donné que de l'ia- 
ftiaift'/d*évk«ff ie»Loop( Je queU 
que qtudttc qu'Us (0Miit«Biâ«ac*iiA 
Ëvéques .; or tous les exc om a w » » 
aiez. notoires (ont des Loups» ' 

L'Ey.esgpE AP0ST0LIQÎ7E . * 

. , Tout .ce que vous ave^. rappor- 
té de rai(bhnemens ju(qu*icy ne 
me paroiilènt point û demooârra* 
tifs comme cet exemple; ckrefi« 
fin nul Père, de l!£glire n*a.blâmé 
ces fidelles > 8c au contraire , nous 
n*en voyons poitit qui n'ayant 



looé. ktirs peuples d'en avoir 
ôc la.ibae- Cet exemple- efti-pci» 
du 4.£iecle & du ceoips de S*Âtha-. 
f^(e , & il me (buvienc qu'aa iuié* 
me livre f . de Monûeur Hermant 
cbap. 28*. îl y parlé d'£pratas 
Évoque de CoiogAe Seâateur de 
Pbpûo » qui ht mufé pé» imUntt 
it fia peuflt t Tur laqucUe il fut coo-. 
damné ■ comme un bUjphemMW > 
fii faute eftant ft certaine & ft claire , dit 
. Meufieur UefOMot » igné $m 

é U di^iflmie P.Mg^ifi. Il eâ; do&i^ 
v(ay qu'il y a des défauts û notnm • 
que. les peuples, même les lugeot 
mot les £véques. 

L'fiVESQUE DE COUR. 

Mais il n'eft point dit de ces 
peuples de Cologne quSls (è fu(^ 
fent feparez de la communion de 
- leur Evéquc, 

L*£VESQUE APOSTOLIQUE. 

. .Àficafcf.imËvéqufidl'mhcfe* 



• ♦ 
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fie notdire, Se Ce fefisfier Je m 
comâSumoli » & le t egardec comm 
un Loupribot'dcs cho(ès fi ap« 
prochantes ies uties des autres, que 
}ea*y voy pas graqdedifFâcçace-- 

L'ABBE' VERITE'. 

Qiïôy (^o'tl en foit , fc ftHscer** 
tatn que cet' Evéque açcuré aurot& 
eu beau faire des MandemeDS d6 
des Formulaires à figner pour 
hereile , que Tes peuples n*auroienc 

Sis crâ eftre obligez de £gner ce» 
^otm^kife» en coAfeienee, ê$ 
qoHls ne l'auKMent jamais^ fîgné » 
inats au contraire qu'ils auroicnt 
demandé la condamnation de Coa 
Formulairé ,aufn Hen comme ili- 
firent def fa perfbniie ; car la do« 
mination Epifcopale n'avoic pat 
encore fedutt les FidcUes à ccoU 
re qu'en ces fortes d'occafions ce 
fut une grande dévotion quedi^fe 
faire beftes , & (igner à l'aveugle 
comme des beftes» Em que je dis >. 



^ veux vous le faire ymt pavai: 
exemple de plus sefii4i'<)uable« que 
fious ayons dans touie l'hiftoifei 
de ce fiede : il n'y a pecfonne qui 
ne fçache que le Concile de Sar* 
dique eftanc ailèmblé « les £vé« 
ques> Ariens oo £a(èbiens , n'om • 
iâncpa^ypacoiftfe avec les Catbo» ^ 
Hques , ils tinrent de leur part un 
Qonciliabàle dans la ville de Plu* 
Kppopoli y dans lequel ilscondatiap 
Ment . S. Achaoele ë€ plufieim 
Mitres £véques qu^ils excommu» 
nièrent av^sc eux. C'cdoU jun Coo* 
cîle de faux Êvéques , parce qu*iU 
cftoient hérétiques, & qu*ikcon« 
flamiioîeoc- des £v^qu€s -Cathql î« 
ques ; mais néanmoins ieuc ex^ 
communkatton n'eftoit point en« 
cote reçue dans l'u^gedfs Of<* 
thpdoxesd^Orient , qu'ils ne cora- 
muhicadcnt encore dans 1^ Ville 
irÂjêtmhe étvec Us Eufibiens y comme 
U reoMtqmc Moniteuc Hecmant. 
Cepeodaac ctu» £i0X':Ëv«9«es s'en 

ictous- 
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retournant de leur Concile de Sa- 
than, aflemblé à Philippopoli , 6c 
pafTant par la Ville d'Andrinople 
l'horreur qu'eurent les peuples de 
cette Ville de la conduite de ces 
. Loups , Us empefcha de les recevoir à f^;»*' 
leur communion, Ainii le peuple d'u-/'.j. 6. 
ne Ville feule fe conftitua Juge de '^ i ** 
tout un Concile d'Evéques, & 
jugea qu'ils ji'cftoient plus Evé- 
qucs , mais; que c'eûoicnt des 
' Loups. Y a-t*il quelque Saint, ou 
1 quelque Pcre de l'Eglifé qui aie 
Jblâmé ces peuples d'en avoir ufé 
de la forte ? Vous l'allez voir dans 
la fuite ) Se allez reniarquer le ge« 
4iic de la domination Epifcopale^ 
Ces Eiiféitns irritez., dit Monfieur 
Hermant , d*une fermeté qui paroijjoit 
irtfuppor table à leur orgueil , en recberm 
cherent une prompte & cruelle fatisfa^ 
-Uion dans le crédit qu'ils avoient auprès 
de Confiance , & cet Empereur fe trouva 
fi crédule a leurs calomnies , qu'ils firent 
tJmherU tejfe^ar fin mojen k plufieurs 
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'EcclefiaSiifiiu , emme fi ç*eufm tfii 
des bduptes , fâs lugemm ées ojfuitrs 
éeU f oblique iies Bouclier s, t &itfs Ar^' 
mes , dont il y avoit me Compagnie fnt 
notnbreufè d'ins Andrmple»CoràioiiitfDf 
contintici donc , 6 f«nic<looM- 
nattoii £pi(co^ie , continues 
dierchec dans le fangd^^s Êcclefi»- 
ftiques du fécond ocdce* àyétan» 
cher voftfc ancienne (ôif quia 
tomrhencé de fe f^tUMe àtm lè 
fàng d* A^et , jufqu'è eftltty.de Z»- 
tharie , fils de jiarackie » ^oe vos 
predecéilèurs Princes des P«eftces , 
les Sçribes Se Phacifiens tuèrent 
entre le Temple 8cl*Aiitel. Con« 
tinuez , dignes Enfàns^ ces bra- 
Ves Pères êc èé oes AficvAtes qui 
ont trempé leurs mains kccilegcs. 
'dans le fângde ^'unique & m4Ca« 
blç Jufte, iSc recommencez ^l'&n- ^ 
pire çracl de voftrc domination 
"3ans la nouvcUe Loy , ^So^œe'eUe 
a voie régné metement- («NT tioas 
ies Prophètes q^i ooCfséchéUve- 
- lité 
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iîcdavcçljbeitciians i* Ancien T*- 
ftameoc. Continuez > ô 1 inûru» 
inen& ^ pcccurfeurs de l'Âme- 
cbnft ) à booorôc vos. frères puilV 
•fiez, «ofBiiwCsin ât -aiKtielois le 
ûca de la coBfQtme du Maf«yr«^ 
comblez la naefuce de vos pcres 
ccvieU i 'a|>pcllez à voiVre ayde les 
Lettres âc Cachet, les pilfons, 
des exils , le fèr & le feu iTédis habi' 

tdi mm tmmfbjmus» dUqit Ter* 
tulien , environnez' nous 4e pois 
^ de Çoulisc , di^oîeot p^c la oou- 
clie de ce gtand bofOise les Chré- 
tiens de fon temps ; attachez- twMB 
'à det.paccaan^y mettiBBie feu : 
4fmt eét appaceii^le voftre éureuc 
-cSt eeloy deiioièceTnioaipiM ; cac 
jqu'anritrera' t'ii , Meifieurs ces 
ÉccleiUftiqiies d' AndTÎHQple ^ ^jui 
furent ks ^mâiiiKs glofîe«i(ès de 
la domination Ëpifcopolé ^ Usuiùm- 
tmmen^ de cesgemeux Ealefiaftiques , 
dit Ji^onlieuc Hcumanc t ^ft »^m 



4IHf res ik U Ville » U/rs què St AtbMÔ/t 
j! pajpt deux ans a^és, Vlglife Us a - 
tonfideresL çomm des Mâftyn , 
qu'ils ont fouffeît UkMut fmUéifenft 

' jfMm im^'i^ iévmu. Aû)û, vous 
.pouvez exiler des Proftres : irous 
.içs pouvez faire pourrir dans vos 
pii(c>ns; vous ks pouvez tuec; maïs 
«9USDC ksfiowrezjaiBjiU vatjucc^ 

VEYESqjJE APOStÔLIQCrE. . ' ' 

, V eus ne finiriez jamais fur cette 
ioatiere , Moniieui If Abbé , il fauc 
vous ioteftomprc Se . aneâcr «o- 

ftrc toccent« que jestseuvorois adi? 
mirdbie s'il a'eotr^iaoit . pu 
£ vécues à h perte de leur lioiuieui;> 
de leur réputation & toute leur 
gloire fipîfcopale > avec oo fracas 
i|uiiae paroît épouiraïuable* 

" ' L'ABBE» VERITE'. 

TU notoi- 

♦ » 
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notoires, Monfîeur. . Pcrurquqy 
£bnt-ils hérétiques & dominateurs, 
porteurs de Lettres de Cachet , 
cmprifonneurs de Preftres j enfin 
pourquoy ceffent-ils d'i;ftrc Evé* 
qucs ? Mais afin que vous ne 
croyez pas qu'il n'y ait que Mon-* 
fleur Herman qui me fournifle des 
exemples du droit que les peuples 
ont de juger leurs Evéques , & de 
les éviter comme des Loupsj Vou- 
lez-vous entendre parler le Perç 
Maimbourg pour la caufe des peu- 
ples ? Voicy comme il en parle aa 
livre 3. de Ton hiftoire de l'Aria- 
nifme : Eusîatius ajant ejlé envoyé tn 
exil par Confiance , on mit aup. toft en 
fa place Euphronius\ Arien, dit ce 
Pcre ; mais Us Catholiques voyant que ce 
Loup ejioit dans la bergerie, après qu*on 
en eût chaffé leur, Pajleur , îc fe parè- 
rent de la communion de fon im- 
pie fucceiïcurj.d^ ne fi tinrent fardes.» 
honorez, du nom qui leur fut donntpar 
les hérétiques qui les appellent Eu^atiens» ^ 
. Tom,U, 'M Et 



£t dtns le même livre ce Pere par* 
lant d'Ëaiebe Evéque d'£me(è : 
. LipufU Ucbiifa f die- il , comme m 
. BmméUtatké mi fuperfitim étl'Â» 
^okgkjudiciaite» tt lorsque i'E« 
jréque Grégoire fut iacroduit -eo 
la place de S. A thanafe; m ^ro{c/7«il» 
dit ce Pere, divantks O^i^iets & Us 
Magijkâts , de la nullit^ de l'eleâion 
THolettteqtt*m av0itfâite (entre toutes Uâ 
fffims , en violant tous les Canons 
& toutes les loix de l'Eglife m 
frenoit enfin U Ciel cr là Tme à témoin^ 
Or qui eft*ce qutproccftoit aind 
de nullité , ûnon le peuple ? Qjit 
teft-ce qui jugeôtt de la violatioa 
desCanons âc des règles de 
gH(è , énon 4e peuple ? Le peuple 
Içavoît donc dans ces fîecles heu* 
teux les règles de l^Eglife , (elpo 
lefquelles U jugeoit des Evéqûes: 
D'où vient donc aujoard'hoy 
^u'on ne veut apprendre aux peu* ' 
pks que des règles de befte , Se - 
^^a*on ne leur permet pas mefmé 

• • * « 

ce 

ê * 
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c^qise Dîett a donné aux bcftcs , 
4e juger dç leucs bons ou mauvais 
Payeurs , du moins par ioftinâ j 
on ne leur permet pas de Cmvse 
i'inftina: ôc les lumières de ieuc 
foy pour fuivrc les Paftcurs Sc 
«vitcr les Loups ? C'eft là le com. 
ble de la domination Bpî(copaIe , 
d'écabiir dans les peuples une 
I obeïffanceiluptde» Se de s'élever 
I au-deffus de toute ia puiiiaQc« 
" «Mrdînairc de l'Eglifc , jufqu'à l'im- 
punité» 

^ Mats écoutons encore ce mé« 
mePereau livre 4^ Wçjtt'il rap* 
porte l:iûftoireda Concile de Mi- 
lan , du temps de Conftance^ de 
Ubcrius : Le peuple , dit-ii., ^ 4vût 
appris qu*M en voulait a U Fo^ Ouhlim 
que, iU/imbhit déji pour sy oppofer^ 
&wUpuUid{là Formule de Foy 

tienne) deUpâtt de l'Emperméms 

k grande EgUfe m U. peuple 4f^ 
fembléi mais U. en eut tmd'bmeur 
p*U U rejettff d'abind am de gtaads 

M z (ris 9 
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(Ht l ftotellAnt ^u'U paittU plâtoft 
de recevoir jam^s me ahmmbU im^ 

tieté»' * r ' 

Cependant chacun Içait com- 
bien celle des Ariens eftait artifi- 
cicufement cachée dans lewrs Foc^ 
mulaircs, &<:o«i5bi«nileftoitaire 
dcs'y latfler furprendcc. Chacun 
fçait tnémc le nombre des Eve- 
dues de Couc-qui donnoicnt. l'cx- 
empledc s'accommoder au» 'dcfc. 
feins de l'Çoip^cUt qiii:'«fta»» 
A tien. Vortuutien à\i le Pctc 
Mairobourg , fuimmA le femkuust 
txenipleée Satuwm Evé^^d*. Arles» 
wmit prefereUfimux:dei\EtBfeïejir afin 
houHeur ■& à fi coufiietue ^ car c't^ 
wdinmement le defin de} En^^»* 
étpnentmp UCour de dewHrle$ EfUi* 
• ves des Princes ou erainu, ou f4t effet 
rance , w mém par.mmmffattc^ des 
Ueiifâks qif'iU eh. eut lept) , qui. font 
bien fiimnt pour eux des funeiiei eng^m 
gemens k puter & à fuivie hmeu^mtm 
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vonlant î4fiifpC7 l'autorité Jpirituelle , de^ 
vint le jouet & VefcUve des Ariens .pour 
apprendre aux Princes que leur autorité 
qui Us tend Vénérables & miles à leurs 
fujets quand elle les contient dans les bor^ 
ms du temporel , Us rend mcprifihles & 
pernicieux , quand elle s'efi^nd fur le Jpi-» 
rituel y (st qu'elle les prive d'honneur er^ 
ruinant la Religion. C'eft ainfi que 
ce Pcre parle avcG fa liberté ordi- 
naire , des Princes & des Souve- 
rains de la Terre , que je ne vou- 
drois ]^mais zppcWcï m épri fable s y ny 
penfcr que jamais on put dire qu'ils 
devinfTcnt les jouets de leurs peu* 
pies , quelque abus qu'ils fiiTent 
de leur , pouvoir , puis qu'ils font 
toujours Roys & Princes , & Sou- 
verains , dont il n'eft jarauis permis • 
âe parler avec mépris , comme ces 
impies dont parle S. Jude, Ilsbla- 
fphemoîent la Majcfté : Domina^ 
lionem autem blajphemanî. Mais il 
n'importe , ce Pere s'en explique- 
ra bien ^ ilfulHc que pour le tem- 

M 3 -pof^i 



. ( ) 
pprel il rccbnnoift en eux cette 
fntilSmce fouvcrainc ,1à laquelle 
les peuple» ne penvent jamais in- 
nocemment deiobeu , parce qu'el- 
le cft de Dieu, & qu'elle nes'c- 
tcnd que fut des cfaofcs temporel» 
les que la foy Chriftiennc nous ap- 
prend de mêpriTcr, jufqu'à ne piaf- 
ilérpas même avec nos frères pouc 
en confcrver la poflcAon, puisque 
H monde entier, comme parlc rA- 
poftrc , fi nous fommcs dignes de 
Dieu , r»»cft pas digne de nous, 
J^uHms^'igmts non eut tmndus, 
• Mais il n'en eft pas de même de 
CCS Souverains fpîrituels, dont le 
Sacerdoce Royal eft fonde fur la 
pureté de leur foy , & fur l'obeïfl' 
fancc qu'ils font obligez de rendre 
è l'Eglife. Car s'ils viennent à y . 
manquer en forte qu'ils méritent 
fon extoœmunîcatîon , & qu'ils 
1 encourent <n effet de droit , & 
avec notoriété , alors comme ils 
ceiTent d'cftrc véritables Êvéques , 
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fis peracnt leur pouvoir , leur cara- 
âerc&leur jurifdiâion parleurs 
€rinies,& leurs crimeseftant notoi« 
rcs , il n'y a perfonnc de leurs infc* 
rieyrs qui n*én (oit Juge compc- 
tent, non pour les condamner avec 
autorité, mais pourlcs éviter avec 
difcretion, comme lesbrebis font 
les Loups, pour leur defobeïr inno- 
cemment, Se renoncer à leur corn» 
munion. C'eft ce que nousremar- 
quons dans l'exemple de tous ces 
peuples, qui fans doute feroit capa« 
bie de nous donner grande edifica* 
tien, {i nous eftions capables de la 
recevoir; mais l'efprit de domina- 
tion a fait des progrez qui nous en 
cmpcfche, & ccluy de terreur, de 
fervitude & de beftife , eft aujour» 
d'huy tellement répandu , qu'on 
fc fait une religion , non feulement 
àc révérer la perfonne des Loups 
rpirituels, mais de révérer, com- 
me dit S. Grégoire , jufqu'à leurs 
vices. 

M 4, 



• IntcncOTS , c'cft à vous aufqucis 
ce grand Pape adreife £s parole , 
apprenez une fois en voftce vie 
oc n'eftce pas âûujettts à des ho m- 

delà de voftre devoir ^ Se 
plus qu'il n*cft expédient , de peut 
q»e vous eftudiant de leur cftrc 
ioùmis plus qu^l u'eft necéfïàire , 
' vous née foyez à la fin obligez 8c 
contraints de révérer leurs vices ; 
CM- Aàmonenii funt fubditiy ne plusquàm 
STï" yî»' fubjeâiy necàm fludent plus, 
7./- ''qflém 'mefe eft, hminibus fubjUi, 
'€^mpeHmuurfitia eorum yenerarù Ho» 
'Soeez vos Supérieurs Bcclefiaftfti 
ques , pendant qu'ils feront les 
images de Dieu ^ car qui les mé^ 
. prii^en cette qualité , niéprifc ce- 
luy dont ils font les images; mats 
'quand par leurs vices ils en devien- 
dront les idoles notoirement ex- 
communiez, ne les honorez plus-^ 
car îcs honorer en cette qualité, 
c'efteftre véritablement idolâtres. 
Voules^voiis , Meffîeurs^que je 

* i • vous 
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vous rapporte encore d'autres ex* 
cmples où les peuples fe (ont ren- 
àm Juges de leurs Paft eurs î| . - 

► L'^VfiSqUfi APOSTOLIQUE. 

En vQÎll aiTez pour cette fois 

Monficur l^bbé j .& pour moy jç - 

veux bien vous. dure , que je n'po 

avoÎ5 pasbefbin ». mais j^ay-^ crû que 

Monlcîgneur ne ferou pas fafché 

de voir qu'en cflfet l'ufagc n'e(lo^t 

pas contraire à l'intention des 
Loix,. 

rJ^onhetir, puis (jue nous avons 
tîçviàrtt'itèiis'lè Imcdc Mbhfieur 
Hàliicr '& qu'it iioias a eftc au- 
jourd'huy de fi grind ufàgc , fb 
vom pric.quc je vous faflb encore 
lire avant que dç finir noftre Entro* 
tfén , ùri des ptlus. ÎUuftrcs çxem- 
f les que " tioWs' ayons 'âans toute ' 
rhiftoite Ëcclefiaftî(i|ue, ^our ve« 

jifioc à,.MQoûciii: oc Qo^i'^ji dtr 



îttfqu'îcy du droit que les inférieur* 
ont dans i'£glifè' de juger les Su. 
perieurs £ccleâaftiques,lorsqu'itt 
font excoqiinuniez notoires ; au(* 
u-bien les exemples que te vous 
<«y rapportez jufqu'icy ne regar^ • 
^cnt que l'faerefie des Evéques, Je 
ne vous en ay fait lire ai|cun où il 
fut parlé de leur fîmonie , & oèi» 
leurs inférieurs à caufe de ce cri« 
me, fe fu/fcnt feparez» de leur cois^ 
munion. . 

L'£V£SQUB DE COUIU 

C'eftoit où je vous atteodois 1 
car en eifeâ i*a!rois Mt la lemar» 
, que que voust venez de nous faire 
vous-mêmes , & je ne vousl'euiTe 
pas laiifé paâfer , mais yons^i'avcz 
prévenu ; car vous m'avouefes- 
que. quoy qtt!oD eo veuille dice^, 
il y «i.toû jours dela difiêse^cccn» 
Uc l 'hcreûe & U f luonic*. 

ib'ABBE* y£lllTE*i 

JSfi^ y ftca telle qii^ii vous pbiî« 
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ra , mais quelque différence qtlfc' 
vous y trouviez elle ne fait rien è 
noftre fujct, puis que pour l'une 
aufîi-bicn que pour i*aucre , o» 
peut eftrc notoirement excommu* 
nié , & cela me fuffit ; voicy donc 
Qoftre exemple tel qu'il eft rap* 
porté par Monficur Hallier dans 
la même feétion {eptiéme ckapi* 
irc' I. article premier n, 14. il cft^ 
pris de SurîusdansUvicdc S. Jean 
Gualbert. Ce Saint pouffé de- 
zclc avec (es Frères Religieux fous 
fa conduite , accufotc publique- 
ment de fîmocie l'EvéquedcPa* 
vie , & (oûtenoit que l'on ne de* 
voit pas recevoir les Sacremensde 
main , ny de la main de ceux 
qui avoient efté ordonnez par luy » 
d'où il arriva grande conteftation' 
parmy le peuple de la Ville de Flo- 
rence, beaucoup aymant mieuX' 
mourir privez des Sacremcns , que 
^e les recevoir de la main de ceux 
qu'ils eftiffloient fi moniaques» Mats^ 

M 6* ¥oyear 



yiojtz jufqu'oii la ehoie ail» ; 
l'Ëvéquc auifi-toft envoyé ^iles 
gei^ 4c gues(e)ann«z au Monafte- 
^fi;.de S,* Saiv^e ».d'où par bon* heur 
^. Jean GMalbert eftoit party le 

. jpuc d'auparavant 9 & s'eftott re^ 
SÂïé i les gens de guerre de-l'Evé- 
que décbargeEcnt leur fureur fùc 
Jl^s j^aiibojk . & fuc les perlonnes 
Ç |:emarquez toujours le génie de 
dotnipatign £pUcopale ) mais 

' <avec toute cecte violence^ls ne pà» 
tent faire changer les Moines de 
/tmlm^c ,ny...ide refolution* & 
Jgif çiiç '•Damiaq futeavoyédu Pa« 
l^j^^pq^^^pjûfer ce trouble » mais 
lànsy pouvoir rciiiEr. II n'eftoil 
^as -du fentlment des Moines ; aa 
cx>mraire , il leuc perfùadoit foste* 
naentque juiqutà ce que l'Ëvéque. 
£^ ^£ondajmné par I'£glife ^ qn. ne 
fîc^ftjt ic Ç^^. de fa co.qjcRtt? 
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( ^77 ) 

éire , ne voilà-t*il pas S. Pierre 
Damian de mon ièntimem } Et 
en effet , quelle homble confuiion * 
ieroU-ce. > . sUl Sàlçit que i'EgUfe 
fut aifiûexpofée à la FaufTc Fervcuc 
de je ne fçay combien de Moines 
jcttnaos êc- spéculatifs ? 

L'AJBE* VE RLTE\ 

. Âyez padeoce , Monûeuc , je 
vous en prie, Ôc entendez, s'il 
vous plait , la fuite. Les Moynes 
(bucenoient que l'Ëvéque- eftoif -, 
^moniaque ; mais l'Ëvéque no 
confeâbit pasle/atc dont c«fr-Re« 
ligieux-l'avoient accuie ^l'Ëvéque 
decDcuroic bien d'accord que le 
fait dont ils l'iaccufoient eftoit une 
(imohiedl ne dilpti&oic pas do droit» 
mais il nioic le fait ; les Religieux 
même n'avoient pas 4fis pcf^yes 
(uâilàotes pour l'en,convaii))cre^ 
Aînfi ce cricnç n'ejftoit pas notoire» 
il eitoit même fî caché que ceux 
qui l'accufoiest ft'AVoici^c pas de 

prcu»» 



(27*)' ' 

êt preuves; atnii il n'cft pas Atrpre» 
saot àê voit que S. Piém DaiDiaii< 
A'eftoit pas dans le lèiiùmçat àe 
ces Religieux ; mais comme ceS' ' 
Religieux eftoîeoc ailurez de ce 
fait , il eftoit infuppQiuble à leur 
seie de yoîr ce fimooiaque régner^ 
ce qui l'es pocta ii avant , qu'ils of« 
fticentau Pape Alexandre 1 1.-^ qu*' 
occupait pour brs le Sicge de S* 
pierre, de paiTer par le feu pour 
hÊf prouver ce fait ; mais le Pape 
IM vottloft'pas iacceptef * cet oiiîey> 
oy les admettre à ce genre de preii«' 
▼e (uperfricieuTe , Se tfù tentott 
Dieu : on aâemble donc pour; ce- 
la un Concile à Florcncç j touf 
les Evéquefriè déclarèrent en Êiveur 
deceluy de Pàvîe ^ le Duc 6ode* 
koy menace les Moines ; il n'y 
eut que \^ feul Légat du Pape r 
Hildebrand » qui depuis fut Pjipe 
' ^us le nom de Grégoire V II. le* 
quel prit le party des Religieux , 
ce qcî ii'cmpecba pas ncafUDoitif^ 

* 
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que la petfccution ne durait con- 
tre eux, en force que continuant 
à demander qu'on leur accordait 
la preuve du feu , & le peuple fc 
joignant avec eux pour le même 
iujet , enfin elle leur fut permife. 

Pour cela on en choifit un d'eux 
nommé Pierre , qui depuis fut fait 
Cardinal , lequel après avoir dit la 
Meffe , & revêtu encore de (es- 
habits Sacerdotaux , un grand feu 
cûant allumé, il y entre avec foy , 
Y demeura entier une efpacc de- 
temps , & en fortit enfin à la vuë' 
de touté la Ville , fans avoir efté 
brûlé par ces flammes , au grand 
étonnement de tous les fpcda- 
tcurs y ce qui fit que depuis il far 
toujours (urnommé , Flammeus^,. 
l'homme de ôâmes. Cette hiftoi- 
rc eft aînfi rapportée par des Au- 
teurs fi dignes defoy , qu'il n'eft^ 
pas permis d'en douter , & il y en 
a un même qui ajoute , que cét- 
homme de feu- & de fiâmes aprés^ 



Di 



«ftre forty de ce brafier, s-apperc«j" ' 
Yant qu'il luy eftott tombé ud 
linge .& qu'il e^it demeuré dans 
le i:eu> il cetouro^^p^cmy cesââ» 
mes , r£pric ce qu'il woït laifTé & 
en> refbrtic comme auparavant 
IftBs- iancone atteinte. Ce miracle: 
arriva fur - la fia de i'ooziéme Sie«> 

^le > 'Pie^i Êti(ànt voir patuaeiFoc 
il glorieux de (à Toute*puiiIànce 9 
;que U charicç des Saints a des re» 
gjes, qiiiiie font pas celles d'une 
prudence ordinaire Si humaine 
que iouyent elle eft conduite par 
une (^p^^Çiàiviao ,</i9ntv4e$ Xohfi 
font .auideirus de^a natij^r^ ôc.dç 
fes lumières j Dieu faifant voir que * 
:les feux ny lesââmes ne pouvant 
tien- contre la vérité » c*eft one 
grande -i&aiift aujK. hommes de s'i» 
jpaginer.qu'jUUfourront vaincra 
t.par l^j:s./:onrpirâtions Sq par leuss 
/pplitîques miferables.. 

Mais la.reâextofi que nous dci- 
«008 §ûsç àjioftif fttjet MciCeutti, 

* m. 
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eft que ce fut le peuple qui voulâr 
que la. caufe de fou Evéque fut,, 
aînfi jugée, que ce furent pluûeur» 
du peuple qui fe réparèrent delà 
communion deieur Bvéque ûmo* 
nraque ; enfin que ce furent des 
Saints inférieurs qui furent auteurs 
dieScétt^cbnduice , qui fut à la ve* 
rité de^rouvéc de pl ufiews* mais 
qui eût l'avantage d'eûre approu* 
véede Dieu , de par un des plus 
grands miracles qui fot jamais, afin 
que les Bvëques appciiTent par uit^ 
prodige û public, qaelle horceus 
Dieu a pour coûtes- les fimotiics^^ 
Epifcopales. . : 

l;ev£sque de couX 

Ce lut un fniracle , il eft vray ^ 
mais croyez^vous que ces miracles 
doivent tirer à confèquence & 
que Cm un exemple de cette nature 
chacun (oit recevable à portes 
en public fcs açcufatîons contre 

fôn Evéqiae > fdos avoic ptefi^> 



(28a;)* 

f e y & en atteiuUoç des micad^ 

« 

L*A.B^E* VE RITE*. 

* 

■ Ce n*eft nullement ma preteo* 
' tfon , je fuis du coftc du Pape 
Alexandre II. Se de.S. Pierre Da^ 
. mian , qui jugèrent alors que ie»^ 
crimes d'un Éyéque n'eftant pas 
.notoires , il n'eft pas permis dans 
les voyes ordinaires de fe feparer 
de la communion d'un Ëvéqae; 

i^., te Damian , Stdts 4fQMicâ cmait 
ttnt aSituntihmfâUU Rmanam ergo fu^èt 
EtcUjim quifyuis fe jufim adverfits 
Ipifiofum Jperat béere querelam. Si 
quelqu'un croit avoir des preuves 
niliiâQtes pouf convaincre (on* 
£véqne , qu'il s'adre0eatt Synode 
^ la. Province» dit ce Saint, Ton 
temps vient tous les ans, s'il ne 
veut pas attendre le Synode , le tt^ 
cottvs au S« Stege eft toujours pre* 
fsnt&toû jouis ouvert; qu'il &'a<« 
àkcSkfia S» Siège*. Voilà la con- 
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chiite ordinaire cftablië dans TB» 
gUle poor U pooition des crime» 
des£véqueSé 

» 

L*Ey£SqUB DÉ COUR. 

Hé Ibieo > que l'on prenne donc 
cette voye, mais non pas celle de 
feoiettre àla difcrctioa dechâaue 
particulier le jugemeoc de io^ 
£véque. 

* * • 

L'ABBE' V£B.ITE\ 

On doit prendre cette, voye faiift^ 
;doute, lors que les crimes des 
Evéques ne font pas notoires , à 
moins que Dieu pat de» miracles-^, 
dont l'exemple ne peut tirer à con» 
fequence» in^ire à Tes Saints d'en 
prendre une extraordinaire ; Car 
enfin Dieu n'eft pas lié par les lois 
de fa creatuee , elle doit farvre ces . 
lois ordinaires (èton les dificreif» 
tes circonftances où elle fe trouve^ 
enais une de ces circonftances eft 
de faite attention ûir les crimes des^ 

Evé* 

• r) 

* 
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Evéques, & confiderer $*ils font 
mtthes car pour lors , bien qo*ii 
ait efté quelquefois permis par in- 
dulgence de ne pas le feparer de la 
communion des excommuniez 
notoires , néanmoins jamais il n'a 
efté défindM de k 6nre par aucune 
loy ny par aucun Canon , & il a 
ffté commandé par tous les Con« 
ciles avant celuy de Confiance , & 
commandé par tous les Conciles 
qui (ont venus après cduy de Con- 
ftance, de(è<(eparârdelaco(iiaiu« 
mon des excommuniez notoires- » 
tous peine de participer à leur ex* 
communication* ' 

Si l'ufage cootcaire peut l'em- 
porter contre tant de loix de l*E- 
-^ilè& contre la pratique de tant 
de>fiecle8-, j'y confèns qu'il l'em- 
porte pour obtenir que l'on ne foie 
j^s obligé de feicparer de commu- 
nion d'avej: (on Evéque notoire- 
ment excommunié; mais pour 6b- 
temcqà*iiroic<^<»(Âi de s'cq fepa- 
rer , 
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mem j^ingisi ccft C£.qui cû no^pi* 
«cmçnt contraire au delTcin, &. 
aux internions de l'Eglife, ,c'cft 

çiUblià^St jt'iijgUr«i , parce quf«iic' 
cit > c.9(»9»e. diicnc les Caoc^fi^^ 
m^fiV*.f^(ic<^ti ; elle ne fetoic bonn \ 
ne qu'à nourrir le péché, qu*àfa- 
yoriierle crime, qu'à deshonorêr 
l'Egiife'i qu'à pctdre les boînincs, 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE.': 

• Monfeigneur , confcflc:^ , que 
Mooiieàr l'Abbës'eâ^ceduit /autant 
<)u!oiiie pei^c-, qu'ca.effet oa 
ne peut plier davantage 1» règle ' 
fans la ççmpie ; mats rimpqrtajiçq 
cft de ne pas prendre mal>à'ptopo& 
j^oenine pour mme qui ne lef fe* 
soit pas ; ciir il n'y a rietuie fî -claie 
qui nç puiiTe ioulfrir quelque dif« 
ficulcç.: NUfil tnim iadubitatun^ tS^ 

um 
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umdéitMimm, âmhtm. de TébeBm 
4el* 4. comme (ouveac on peut 
appeUec notoire ce qui eft dou- 
teux, il eft. très* important de ne 
freadse pas l'un pour l'autre : Cm» 
,timUà dUantwr mtmiâ quét non funr, 
$muUte debes nè quod dubim pro no» 
tQrio Pidearts béere^ Mf . cm^uluit de 

I.*AB3r VERITE'. 

- ». , • 

Il n*ya rien deûjufte . Mon* 
ûeur^ que tout ce que vous dites ; 
' «nais nous ne.fbmmes point en pe* 
dl de nous tromper au fuict de la 
umofûe notoire ' des Evéqucs i car 
ils confelTent cous les faits dont on 
ks accufe : lis prennent de l'ar* 
gent pour les Lettres d'Ordres » 
pour les Dimiifoires, pour les ri« 
fâ des PrpWfions des Bénéfices , 
|iour \t%M9tSét^ permiffionsdedire 
la MeiTe , de conféâTer , & autres ' 
permiifions marquées dansF^^M« 
««ijufqu'au nombre de 21. defimê» 

s 
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tÛAC* inOrdinanâo , dont le Cnapi* 
tre de Vicenfc accuiefon Evéque^ 
Se cet Bvéque ne niant pas ces 
faits ,aQab4es foûceaant nonfimo- 
niaques , il fut condamné par U 
Congrégation établie pour cela, 
il en eft de même de tous les éàits. 
imputez à Monfieur d' Amiens 
dans le Mémoire que l'on m'a en« 
voyé j fur lequel ileft aiïuré qu'il 
aeferoic jamais abfous à Rome. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Mais à propos , nous n'avons 
point vû ce mcAûice* 

L'jABBE» VERITE'. 

Je vous le laiiTcray , Monûeiir , 
. Se vous le lirez à loifir , & vous 
demanderez à Monficur de Pata- 
xe il tous les articles n'en font pas- 
véritables. ^ 

2.*EVfiSQl7E APOSTOLIQUE. 

Maisquo]r> Monteur l'Abbé, 

/ vous 



iTDUS envoye*t'on aioii dcisMemoU 
fcs de vie & moeurs de tous le& 
Ëvéqucs ?. 

UAftBE» VERITE'. 

Je cîroy que j'en aurois fi j'co 
voulois avoir , cac il n'y a gueres 
de .Diocefes où je ne fois connu > 
& où je n'aye des amis 5 fi vous le 
vouliez même > il fèroit aÛez aHe 
de vous en &îre voir quand ce ne 
ïèrôit que pour vous donner de laf 
pitié de nos Princes d'Egliiè ^ car 
après tout , en vérité ils en (ont 
dignes. Mais revenons à nos faits 
notoires i ils ie font tellement qoé 
ces Evéqiies aaémt. ne les conte« 
fteot pas , axais au contraire ils les 
Soutiennent comme très* permis 
Se nullement fimoniaqUes , ainû 
il n'eft plus queftion que du droit i 
Se de juger fi en effet ils font fi- 
moniaques , ou non. 

N'fift'ce point aâcsi pour KO- 
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drd la clio(e dooteufe , 5?parcôa« 

ièqucm .aoa ootoice ? ' 

. ' ' - " •. 

_ I 

; 11 eft vray. qu'elle douteufe 
aux Ëvéques qui en font accu(èz ^ 
mais atnû l*herefie àc Neftorius 
luy e(£oic doateu(è avant qu'il Bit 
coodamné de l'/£gli(e • mais elle 
^«'eftoitfas douteufe àiba Peuple » 
elle luy parut here^. aQtqiie » ^ 
|x>Br ce iîijet avant même la coji* 
Jaouiatîoà.de cet hcrefiarque qui 
eftoit £véqiie4e Conftaocinople # 
ton& les peuplessfe (êpaiereAt de iî| 
commumoa^ Sexes peuples .fideU 
les , pouc s'eâce ainû feparez dç 
la communion de. leur Èvéque^^ 
ont mérité de la pofterttë des fou* 
anges Se une gloire que les £vé- 
ques méxaes.ieuç donlieot enooie 

tous les joUCSk. r 

L'EVESQUE DE COUR. 

Quels. Své^ues ^ 



X'ABBE^ VERif EV 

MpnûçUti'Aî^iiievéquc Seh«. 
N'cft-cc pas un des prcinicrs & 
dès plus grands Esfque$ dç 
iiecie î ' • ^ - - • 

t'ÇV^ SQUE DE COUBU'' 

• Sao^àjutc , MoofcigDCur l* Ar-i 
cbev«qu« de Sens cÂ ODiPrfilàC 
é^une repucaticMi,& ;ti'up mecito 
tom'à-fart «xtutMdto^fC , nuis 

fort i>oo qttç fcm^pciefe tcntcn-» 
âftm pffédioï ic donn^: la Eberté 
dcdcçidcf de faxiaânnc. » & de ic 
(epaTtr de faxojjQmunionîtfiliic ^ 
gcoit pas qu'il fttt Catholique. ' 

L'ABBE' VERITE*, ' 



* » 



• C*^ un élat -qui A de l'âge , 
il peut parler luy» méose^ dans (à 
caufe , il peut noui dire fa pcnféc , 
& ne nous laiffcr plus lieu dç la de- 
viner. Vpus plttft'il de l eaten- 

. dyre » 
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(291) - 

dre» Se voir de quelle manière il 
en parie ilaiis le Fâàum qu'il a don* 
jaé aur piiblic , contre les Chanoi« 
pes de Ton Egliie Cathedcale» ■ £q 
%oicj les termes tirez de la pagç 
2 9 7 . le C/erjr dr U peufU de Conjlatt* 
tknfle fài uftflennt , dit-il , pgenem 
ttitfimm k meftfrius, efiwm-iU tx^ 
itm^ts di fi imipi^m i Voilà donc 
fomme ce grand . Prélat approuvç 
& loiie l'aâion du> Clergé Sf^ da 
Peuple de Conftantinople. 

L*£V£SQaE J>E COUR.' 

Mais il dk..qu'ils n'cftoient pas 
-exempts de la jurifdidion de Ne« 
«encore qu'il fut hérétique* 

X'ABBE» VERITE*. 

Ce 'Prélat eft trop-^eUnré pionsf 
ne (çavoirpa» qu'on £véqiie qui 
publie une^hflreiteœanifefte» com- 
me eftoit celle d« Neftorius ,com« 
èe k même temps dans l'excom-» 
nmincadon, & que déplus à mé« 

N a» .me 



iic temps il perd toute (k juriwt* 
ôion dansl'EgUrc toujt droit d'y 
cftrc obey ; Ôç afin que nous a« 
âoutfOQs pas de fa p^iéc^, voie/ 
ce qu'il ajoute au même lieu : U 
gft mj . dit-il , iiue loYS qu*un Evé^ 
s'engage dans Vetmi , & ^tf*4» ^ * 
hite Us fon^mi à*m iHàum ^^d'wt 
PaJIewtbaritabU^U kif*^ fi» 
'4^ luj àment un X.oiip xaviûânt , 
mt nft à ftâindre pour fin Eglife. Mais 
Dieu â fwm a.cét effroyable incmvtm' 
nient t fuis qu* outre les^z&euts du 
fécond Ordre fittt en ms-gtmd 
ntiiibre dam ckâpe ^ioc^ ^ d'famj 
lejquels ordinairement il y a 
beaucoup de (çavans Ôc pieux poiic 

luy rc{iftcr,<^f. 

Il cft dôttc évident que <;e grand 

prélat n'entend pas qufon,fQit^li- 
gé d'^beïc' à un Eveque^erecique 
note» te , puis qu'il autoiile fes 
infecieucs à luy reftfter ^ mais ce 
qu'il prétend , eft que pdi» établit 
ce droit de refiftcc 4 »» fiv«que 

bereti« 



Digitized by Gopgle 



hérétique notoire , il n'eft pistiè* 
€e&icc4Vaût que cét Evéqueroit 
fiombd-dant- iÔQ. hereûe , de. luy 
entretenir des inférieurs qui (oienc 
exeaaptsde fa jurifdiâion , comme 
'^n cjfFct , jamais on n'a fi gcnercu- 
Çcmeat tefifté aux Evéques es* 
e^oamuDiez > que dans l'ancienne 
ËgU(è > ou: (oCis les Eidclles & les 
£LeligieU3Er même eftoient les plus 
(biîmis à la juriCdidion Epifcopale* 

L'EVESQUE DE COUR. 

t 

' \ Mak fi un Doâeur grave eft 
capable: de rendre une opinion 
probable. 9 & fi une opinion pco-, 
bable peut eftre fiiivie en conkien- 
ce,, un Evéquc ne vàut*U pas bien 
.un aotfe auteur grave h Ainû ne 
poucfa»r«il pas cendse ce qu'il pré« 
ebera probable, Se (eur par con- 
fequent en con(cience ? Or pen- 
dant que chacun pourra fuivreèff 
. confcience l'opinion probable de 
feafivcque , quelquiuo pourra^tUl, 

N ^ fou- 



fdûtenir qu'il eft manîreftement 
, hcrett^e , Se fc icpar^c de fa com« 
muQtoq de foo aiiteitté pwtîcu» 
licfc ? t . ♦ • - 

L*ABB£* VERITE', 

t 

Cette doârlne en vérité prouve 
très* bien , félon cèox qui n*otit 
déhonte de la (oucenir, qtte4e peii« 
pie de Conftaminople fit crès-ouil 
de Ce (èparer de U communion de 

.Neftprius; elle prouve tres-bten 
que ceux de.Sirmich, d'Andrino- 

- pie , de Milan » de Cologne , dont 
nous avoni. parlé, firent tres--nud 
de (e feparer de la ^mmunion de 
leurs Evéques hérétiques; & com » 
bien de peuples fidelles& Saints, 
donrje pounrois icy rapporter les 
exemples , ont oflèncé Die» Se . 
{candalifé foo Eglise lêlon cette 
doârine > en refiftant en face à 
leurs Evéques hérétiques ? Si cette 
doârinè de l'opinion probable 

. ay oit lieu , dit S.ThooHis» censL 
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<]m fuivircnt alors le pàrty de ces 
Evcques hci!etiqacs/ui»0twc«aî«6» 

fwchammif*9dMùin en» Mais il n'y 
a rien de plus Faux ,(«k»ï^-:Saint , 
que cette /âoflèopiwoaî iiu^y.oi . 
»poim^4€^l««'ÉWOtalîlèàla docai??. . 
nation Epifcopale qui )uftifie tout» = 
pouc vu qu'il ^oit fait avfc obcï^ 
^a<^e4«cu^le , & avec foy huma% 
Éi-eontre la foy di^ine.^ - ^ ; ,.• ^ 4' - 

L'EVESQOE DE COUR.' 

Mats pouvez- vous nier qij'an * 
lavéque foit auteur grave ? 

L'ABBE' VERITE'. 

« 

« 

e Je nie qû'oa her«i<|ïlc maiî- 
ftfte ptnflê avoir aucupc gravité > 
fiit.il Evcqnc , Archevêque, , ou 
Pape même. Tout ce qui n*€ft 
point fondé fur la Pierre , n'a point 

"de eravitéi tout tè quiiH'tfefoia« 

^ Oigitized 



■(^96) 
"pîme y d'cA; que fabU mouvABi, 

-n'cft que poufliece ». a*«iiqpe paiU 
ie^ue le veotcmpocte ^ fansyxsité 
de foy > nulle gravité I- fans charir 
té , (ans unité , fans communioa 
avecl'£glîfe , tout n'eftqae vaut* 
«té ; & il >cette vaoité fe reocoii* 
ixc dam un Evéquc » cé( Bvéquc 
cft uaio >.Ôc fa vanité ide vient £pi{^ 
copale* ' t 

Deçnandez à ïànt Cyjprien ii les 
fkcuples d'Efpagne . eftoieot obli* 
gez de recftvoic à leur cooMBonioA 
Baiiii4c. ^ , Martial , qui futcnC 
tous deux depofez et) Éfpagne 
pour leurs crimes , & d'autres Ë'vé* 
' ques élû;s an Icuti place ^ Ces deuk 
£véque$ s'en allèrent à Ronaç 
pour obtenir du Pape, leur réta* 
oiiiTe^içp^u'i-l&'oi^iqf^ en efiçt» 
& . iU. s'^en^rétoucnercnt dans leurs 
Pipcefes pow y exercer leurs fon» 
dioo» comqôo auparavant ^ nvits. 
lc$ peuples ne déférant pas atix-Let^ . 

avoic 



• « r ^ 
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«^^orceftéfurprifcs, voicyaequei* 
le manicre fain; Cyprien leur écrit: 
-Bropter qmi mkgrittih& fdiinHtêEpiji, 

yUw O offtQbâmui ^ qmuàm poju» 
mus adbfatamm. Ifueris nofiii , m vos 
tum frophanis & ntaculatis Sacerdotim 
h-ui comntunime fain.egâ mifieaiis , ft^i 
m t êp m^ ftMtrm fâfhefhét fmim 
iâtm uligififo titme^ ftmtU, Je loiiicb 
•iltc ccÂaiujt » en pariant à ces peu* 
pies vuûj:e Caioce ptUicituie ^ Se je 
l'approuve autant qii'il eft poiEblè 
(il ne demande pss i ces peuples 
«me Ibiimifoii ae befte peut les 
lettres du Pape. ) Je vous exhorte » 
Jcut dit'il , à ne vous noeler pas 
:a¥e€ des P^eftres &^<ies £vé(}ues 
•criminels par yne Communipn fÀm 
crtlege , oiiaîs que vôiis con^rvieiB 
Hntegrtté deyoftre Foy ûncere ^ 
& fermeté par une crainte Re« . 
ligîèttfè. Voilâmes fcmimens d'uti 
Saint Cvéque , .qui entre tous les 
Bvé^ues a foû tenu Içp]usglorie«^ 
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- femect , 8c lesincerefts dè l'Epiu 
copat , 8c ceux de l'unité înviola- 
blede fEglife» L«tcnisetdeBa« 
• ôtide 8c de Martial eftmenr pubUcs 
6c notoires • tieaoïDoins ils au* 
.roicnt trouvé le moien de les dé- 
^uîfer. Eftant Bvéques ils eftoient 
Doâctirs graves, ils avoicnt pour 
eoz les Lettret do Pape 5 ii*efto«t« 
ice point aâèzéc trop pour tendre' 
one opinioxi probable) Mais pro- 
bable tant qu'il vous plaira , q:$ 
peuples dans toute la pofterité ont 
cfté loiiez de s'eftre tenus feparez 
. la CoaMnonioA de Icors Evd* 
<ptB 9 ou plûtoft de ne les avoic 
pas voulu recevoir ■ dans la leur* 
Mille exemples >. Meificurs- , vous 
pourroicnt convaincre de cette 
même vérité: Mais il eft tempi 
'•^e liotts(eparioow ' 

Grâces à DieUi nous ii'âvons 
. pas bcfoiQ âsim nos d^coiçrs (emps 

V - de 
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a« ces remeaes violons contre NoU 
feigncurs les Evéqùcs , dont du 
moins oh n'accufe pas la pureté 
de la Foy.l 

On ne les accu(c pas d*hcrcfié 
pàccè que la terreur de leur domi- 
nation & les fautîei maximes ftÈt 
Icrquèilésèlteèfe établie , ont gag* 
' lié le cd5ttt'«c l*efpïli de la plûpatt 
èti pôù|>1e^ , & c^ue.la crainte dé 
la petfeCûHon Se de leur cruauté , 
fermé U bouche <&? glace le (àng 
(Jâtis les veinés, àla plufpart ad 
tbdhdé. 



' Mais Mopfîeùr l*Abbé., ilfem- 
blc à vous entendre pâiici:, qué i*É«i 
^îtc feît toute picincJd;Êyc(iaék 
hérétiques? i r 

Qgaaiiil n'y aurôit , )Âonficuf « 

N 6 gjiç 
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qu«les maxiqae&iùr le(quelles. lit' 
picteadenc , établie kur dumiiia-- 

^ire que tout eiî remply 4^ f^^^", 
mes hérétiques. . 

Treav^z-^diUs^ 'cette (kbpofi* 
ttoofoct Cacholique:No/?r^.S#igii«iif . 

j£SUS-ÇBit.ISX 4 ^eii»/ 4 &tfl|» 

f 4.)^ Smctjfeurs. ti)ut£i'4iif- 
ptiteqfiUla teçuîé. 4f fin^Ptre pour gpU" 
vam fm troup^ttu , en . a|}p{ {quant 
iceae doâdne.aôx Evéques de 
Cour ) Car iU s'auribucot oette 

encela cât.e^^|icceâêu» ^0 Saiod 
Pierre. J'ésus-Chrisi a donné' ^ 
di(êntrils , 4 ^«t/nf Pierre Ùafes Sûf» 
sefem* wH fmiâancè l^bloè^fMir. 
puvetm jnfeç U méine . autborité 
^utilaft^iijidefinj^m, LesËyéques- 
qé Cour prétendent avoir j, &^ cette 
puijfancetéfilué , 8c ccttc,aicmc ati» 
Éhorité», Voilà les fonacmehs de 



Uttc hei^efiede domÈDiitfofli^ 



< » 
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V. 

L'EVESQiJE APOSTOLIQpje;. 

• V- n'éft'pas croyable , Monfieut 

L'EVÇSQGE DE COUR: ' " 

Monfcigricur , cçs propoiitlons 
^Qt rufceptibies d'un fore boa {cds«. 

L*AB aE* VEAITE*. 

_ * 

VoQs voyez, Monfieur,commç: 
ce que je vous dis ctt croyable , Sç 
en effet, cotàmcnc ofcroient'ils 
violer les Canons comme ils font « 
^*tb ne s'cft^iiBoîent au deâas pa1^ 
cstte puiiiançe abfoluë > mais . ccr 
fera s'il vous plaift i pour noftrer 
premier Entretien, que nous parle* 
rons de cette hercÛ6 9 Se des autres^ 
qu'enfcignept tous les jours noft 
éyéqûes ' 

U 10 .d'Àimâ 16 jJ^ 




Oigitized by Googl 



L'EVESQUE 

DE COUR. 

O P P OSE* 

A L'EVESaUE 

• y • 

APOSTOLlQUEr 
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r • 
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L'EVEStQyB DE COUR 

^OPPOSE* 

A" L* E V E S Q. U E 

APOSTOLIQUE. 

' OÙ IL EST PARLE** ' 

m 

i* r tetm de X*Ahbé Vetki & 
1,^ dtsiMigêfms qu'fin dit qu'il 

' 44 Monfiigmurl* Archevêque de Par is». 
Du génie Comédien de cet Archevê* 
que que V Alfbé- Vetité nomme un Bilm 
miurà t & qui â depenfé ioooq« 

' U^f es inutilement àUfputfititequ'il 

■ 4 entre frife contre, cft 4bbé» 

3. On réfute la maxime hérétique de 
fm grand Vieuirele Sieuf Mulet enue» 
mji 4n nouveau Tt^^em 4$ Mme y 
qu'un Pceftr& excommuQié ne 

~ peut plus coolacter, 
4* ^ç^H Seigneur n'a point ftcbi dans 

.. . ionte* 



Hutus fesinveâim mtre Usine' 
ques de fon temps ynpnpasméme aptU 
Unt VEvéqmluàASun biable , Ù'ie 
àfignant : on eJiobUgé4*imUerfil*m 
peut Nofire Seigneur , en (ucufmt Us 
V Svéques qui imiUïït biàâs* 

4e Uurj Diocefis prétendent qu'on ne 
• fi peut plaindre d'eux qu*i l'Eglife 
TtiomphAnte , expUcani en<efem les 
fâfiùsée ] sstts-CHRisT,dic 
' ÈcclefiflB » & y âjoûtant Tt'mmt 

- fkukti : ils deivtnt eïite acfufei» pu» 
> ^%ument devant tofUt. L^^gHfi 

limte félon Us Canons & Us Oj»?; 

tulâifes (U nos R^s* 
4. Mâstinu bèfttiiiue dit J)9âem en» 

niemy du îSmvMU Tefimens > que la 

-charité nVft point cflcnticllc à 
' • VEgUrc , en faveur des Eveils dç 

- dur i rt futée, 

7 : On fM mr Ulii^tn mceg^t du 
dogme 4e lâ probaiHUté idfiUniJie 4vee 

Corruption de U MoraU^de fes 
' ^ unfeqitfmes* • ' ' * • J - - . •* . 
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9é Enumeratims de quelques unes dér 
(es 4mfeqmnces felen le Catdinal 
Falavicin Je fuite dans fou Evangile 

Nouveau, • . 

9. La Morale comnifuë par la grae$ 
" fiffifattte MoHttifie au fujetdeUehom 

ftefé febtt lesfrindpesdu Doâeuren» 
mm) du aoHmu Tefiament de Mens», 

10. 2dû;en facile de fe marier fans 
cffenfer Dieu pour ceux qui ont fait 

' yœude Chafteté félon les MoliniStes* 

1 1 . ùs baifhs les momhemens &c» 
he font pas pecbez. mortels 9 eàm 
cumdeUdatiooe v^oeteaj feurvii 
. que l'intention ne fiit point finiftre 

muii dirigée a la MoliniSle, Là doum 
ceurchrejiienne Melinifiefouffremi 
cé quren Iky veut faire, 
12« Ces opinions probables 4 la Mois* 
' nifie font le repos de confcience &U 
pi» des dévotes & des béates de l'en»' 
nett^ du Nouveau Teftament de Msns». 
13. Selon l* Apologie desCafuifeSy U 
F ope entendamnant Jmfinius âép» 
prouvé tout^M cmuption dfi letîr 

MoraU 



V (3o8) 
' HmlCy les ufures f Jesvols , lestât 
, . kmies ,les homicides , Nnéiffireiue 
. fti Mgio»s , jufqu'Àl'ideUtrie & 

éutfarricide des ,R(ys. . 
^A» Sihn U Doâm eunemjf du Nou^ 
/ veau JeSament de Uonsun Evéqué 
• ^oirméni tebelle & rmltéemre 
, U Rù^^m ceJl£ pas d*eSUe E»tque & 
. Su^itut Ugitim» du fuyets de 
i Maje^é je Us fmt encotes obligez, de 
, luy fkttii nonobjim fou crime notoire 
, de iezA-UA\eflé* 
1 r. Les Evéquesqui [e fenent emire 

ies Pf ellres de Lettres deXlMbet fnn» 

uifes fint exemnmiez, : la multi" 
. tnde, de ces Evéques excotmurtiex. 
'.. n'eS pas plus kciAinàie qu'un feul 

bunàuih additum punâonoo 
. ' facit ma jus. VnemUtitudede peints 
, fotkt fsen de plus grand qu*m points 



A 



t*EV£SQUE APOSTeLlQ^JE. 

H!Monfcigneur,voas(byc« * 
le biea veoii* . ' 



* » 
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; X'EyESQgB i)E COÇR. ■ . 

' . - - 

Ppùrquoy , Monfcignieur'? ne 
fuis- je pas t oufido» le ibîen«veoa 

veau i 

• * 

1,'EV£SQUE APOSTOLIÇUE. 

Q^elqu« chofe c^ui ne vi>QS de* 
plaita pas , nom allons voir icy 
daa$ im. moment i'Abbé V ccité. 



• - L'fiVESQïJE DE 

AhLvedulïlcuient, Mpnfcîg- 
neor> vous avez raifon de dire 
qu'U ne me déplaira pas de lavoir , 
car a . y. a long-temps que j'y ay 
envie» d'oàvienc-il donc ? 

L'E-YESqUE AE03TOU(5JE. 

Je ne l'ay pas encore vcu ^ il 
nous apprendra toutes <;ho(ès» 

L'EVESQUE DE COUlU 

Il eft ceitaia y qu'il a gtand tort 

' " d'eftrc 
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4*cftrc allé Imprîmcr tous nos 
Entretiens , Se donner au public 
ce<)oe notis avions dit. encïe. nous 
40 particulleu 



' L'fiVfiSQUB APOSTOLIQUE. . 

J*ay Tcu Monfcigneur l'Arçhc- 
Wque de Paris bien en colère côn« ' 

L'E VESQUfi DE COUR. 

Je l'ay^ y eu pçfter contre bien 
^^autfes. ■ ' ' 

m ^- 

?.'E VES(ÏJE ÀPOSTOLIQUE. 

■ 

Contre qui y acco{e«t41 d'autres 
^ue l'Âbbé Vérité dfavott bit Im* 

. i;£V£.SQU£ DÈ ÇOUR. ' 

Il en a accufé le Doâeur ^. à 
caufè* de ce qu'il iivoit écrit cona 
tre Monfcigneur l*£véque de N* 
mais le Do<^ur n'en a fait q^ae 
cire* Je^ l'aj veu foxieufement 

• • cm* 
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«mportc çontrc ^efficofs oc Port 
Royal , croyant qu'ils y avoient 
•qncliqiie pasti»«maU -ils »'iea ipnc 

XTITOSQlîfi. APqSTOLIQUE. 

s: N«)in, jofqt^iay iU n'o»t ppînt 
fftrléiQMiitttte Evéqoer ($u^ ks 

>£«:e(}aft^iiCûuii o'eft point le 

\ - « L'eveSQUE DE GOÙIU*' 

i* - i# t • . . • » * 

On ne fçait proprement à quî 
appipçi^nt ^ k'Evéquc de 

ÇourV ii feinblc qu'on a affê^ë de 
nVn point avoi^ de p^tkitlier , 
Mais fur tout' on (ôupçonne • k 
Theoloeal^^kSceB d*cnîcftre l'Au- 
teur, àcaufcd&ce qoi5'eft.pafle 
entre luy & Moii(«gn«ut l*£v«* 
que'de Sée^V qiii tSt k^&mhtm 

chêvéquédeRoùco , Medaxyv 



. rEVESQUE APOStptlQQE, 

- Màis il me fembl&quedai^ 
téque de Coix , ^ tt'oft pas dit ua 
4KU)C de Mèoteigoeuc de fjjediav^ 

. " l'EVESQUE 0E CCOIR;' 

• - Non, mâts U'èft certain qae 
Moafcigneiif ' 4'iVcfibeve^uc id« 
Paiii a <uaité4ç Tfacnlogal dciSfiCZ 
d'une 4(rangâ manière 2aos ccËt^ 
affaire donc il cftoit le juge^ Vou$ 
avez veu tous les écrits de ce 
Théologal fui ce («jet Moi>rcig« 

* • * 

t'EVE^QOE APOSTOLIQLJE. • 

- l'en veu quelques-uns «.& 
en.e^t vous m'en faites, fouvenîc , 
il me rçmWc qu'il y a bien des 
dio(ès ~^ât» ces écrits du Theolo- 
gai qui fom ^u jE o^i^çantes pouç 
les Ëvéques de Couc, & pour. 
Monfeigncur l'Archevêque >mc<» 

me». que daasçcs dentiers impir- 
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pçz Je l;Ai}be V.çfiité. C*Aft..oe 

qui; iq> Cqmm>, 4 W4 i**^* ^ 
tfouver étrange qu'on ait tônt êûc 
de. b^tiit pour «Ibs desaie» ^teits , 
i8c qu'on n'ait lien d(t dç tous les 
antres ; j'ay encore veu de cénains 
imprimez d'un Curé de Vadeï- - 
▼iUe, oi^.c^ -de dit«il poklt djp 
Monièigoeurl'Acchevéqùef -i''^ 

9 

VEVESÇ^i, DE CpUiU 

Hé bien j c'eft M^^^S"^^'^ 
l'Archevêque qui a néanmoins in- 
tercédé pour ce Curé auprès ^ de 
l'aâèœbliée générale du Ckrgé 
,cn 1670. ' . ' . t f i 

. L'EVESQUE APOSTOLIQUE. ^ i 

I[ n'eft pas pbf^Ie ? . 

r X>*£VESQy£; DE COUR, 

Et pour le Théologal de Sééz^ 
.dont , vous parlez, Monfeigneuc 
.l'Archevêque n'a-t'il pas imer- 
. ; ' O ' ccdd 



{ 3 14) 

€caé auffi auprès de Majeft^^ 
"afin ût le faife foctîr de pnfon ? 



D'OU vient -docu: qu'on acoiUè 
dicor^ CCS gcm*là.d'£rait«.con« 
«rCilttX^^uisaM'^ÇiÎMyonit tant d?û* 



IU4i^cnten bonJFcançois('e,n« 
tre «ous de moj ) que Monieîg- 
'^seu^ i'Ârchcvéque e& ud • . • • * 

Ah! Moofcîgncur *h'achcvci 
pas, PacloQt ^.imi% dbeio. ; 

0^1 «nal f a.,t'iiMojD&igneux 
de vous dire » ce que des gens dl- 

. lent à qui les veut entendre , & ce 
(^u*ik écrivcnt?jfene l'approuve p^s 

. pour ceb, lis difent donc que 
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Monieigfieut l'Archevêque en uq 
ûion mité y OD foocbe recpoiia» 
ua . pèrûde , un traître politique» 
ifuî.lês voiilbit. 4àthono8er *;|ous 
«ouleui; deleuidotUK^kiibecte*! 

L'E VESQUE APOSTOLK^. ' ^ 

- Ce éôoc âesii^cët* r ' 

~ i^yfiSQyE, DE côuJl 

' Ils oe précèdent ;poiocqjic: ce 
ibienc. desfQjures , Us di(èac qu'Us 
ont de quoy coavaiucre par écrk 
M onfeigeeur l'Ârcheireqtte , ikii^ 
(bit qii'iU-oBt eQ3plp7é.ces /aies 
dans des écrits produits en ] ùftice « 
fuir 4e(quéls ils ont gagoié kuc 
procès* ' ■ ■ ' 

Il cft vra^ ^ùc censure de Va- 
:tfervUle;fB parle d•^oe étrange ma- 

i^iere , ./jFke^logal, df^ Sée^ e^ 

^lits ceTefv^ j il fe^dble qa*| 
. çg«4-, ic ^py Monfcigncul 



Appaifé i ' point di xout fi ce 
liîcft peut-eftcc devant vouaAtob» 
fcigocuricar IyIo|j(eîgncur l'Axçbc- 

Tcquc eft uni pcù comédien. Ce 
qui le fait dcTeipojet jeft-quc l'alTai- 
re quîjiL.a.ftntrçprire contre J'Abbé 
Vetitc lày coûte pbas de à\t qaïUc 
Evtes. Sans ipaicWr dçi,iHtt|K)ttji!oi» 
ttz du CàminiffzknVkveà qMi.ittf 
^èmandel toute l«euc«4es3eooT 



» 4. 



•m 



APÔSTÔtiQtJi 



Cela eft fafcbeùJç^Maiç-.ivcHCy 

VAbbé Vccité, ne luy di(9«!*npp 
de tq«t.cc que nous.yci»pns de dire. 

. Môy i je îuy dîray téùt , pottut 



iùoy ne luy pas airr ^onfeigncutî 
Î4onficàri'Abbé,fiOtts padwas do 

Vous , jetotts diray ce quettôus en 

^. i V s O • dl- 



• 
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^ûons , mais d'où venez vous 
àonc ? it y a mille ans qu'usa ne 



L'A B B B' T E R I T E\ 



.1 



Je viens à*.expter, N^ofiew^. 
les gjrafkks ^iStes (^uç i'ay< faitei. 

^ Sont-elles bien expiées an 
fnoihs ? ave^ voa!i vra Monfeig* 
ncttt'-l'Atchcvéquc?" ^ .. 




*■ VfilLITBV 



^'•Permcttèz,^. ffloy Mr. ûc« fiu 
kiè> Monûeùc ^ Se puis jevousie« 
pondray» ' 

' l,'£¥£S(;gJJ£. vAPO&TûLIQUE. 

• '.En vétité » iMonfieur l'iAbbé , 
vous nous avez donné bien dc; Hn« 
qatetiides .(b4ff>iifioVoS8ttiS'lba& 
feent.^ iUifcmijcaù jours vos amis.» 
vous n6.1éiii.rça^e^eft£e iodif*. 
luenc*. i: i* ; , ^'f ^ 

O 3 L'E- 



Ce m*c& bien de l'honneur y 
Monfieur ^*un grand Prélat 
comme vous fc vcuïllc meitceda 
nombre de mes amis* 



fi&tgoeuff 4Uii& m*a toujours pas* 
U de vous avçc bien 4e la bonté* 

. l'ay aiTuf émeut cpnfenvft MVf 

\ê% iëmittwdb àc ré%?^ <|B€ jet 
vous dois à Tun à l'autrç. . 

. LWiSqiJE DE COUR. , 

< Je <ae vous fcray point de: omb- 
pli ment Moniteur l'Abbé^ je Uns 
ihfkrt tmy , vous (ça^ez. que \c 
Ibts ûncett, quequaiid^ je fais 
pfofêifioo <i*avolt amitié pour 
quelqu'un > je ne le tionape pas i 

-.IJl .> mais 
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nais.c'eft pac cette même rai fon 
que je ne cache pas auili mes fen* 
dmens à œesamts,. & que jeleuc 
dis UbremcQt ce que . je pen(e 
d'eux. . 

' L»A BBE' VEaiTE'. 



■ • 



• .Vous leur donnsz donc au(^ 
cette même liberté , i&oa&ctsr^ 
vous ae.7oiis offçacez pas .qu'ils 
vous difeoc ce qu'ils peoleot d^ 
vous? 

• • ^ 1 

M VESQUE DÉ CÔUIU . 

Poinr' dii toBC , au ccnnvaire tk 
se Qsepettveat pa»doiiiiet «ne pUii 
grande marque de leiar amitié*. 
Nous, avonsa^e^d'^icsdeffauts 
à la Cour ;mais pour moy ce n'eft 
pas le mien de m&fairetn jure ^lors 
que mes amis me difem la vérité 
avec liberté ^ mettons*Bous donc 
iur ce pied-là vous & ^saof >■ 8c 
trouvez. bon que y&vçm die » que 
vous avez tort. 



« 4 
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So quoy Moniicur ay- je tott^ 

♦l'eVesque de coyiL 

D*avoir imprimé xomme vous 
avez fait , Se donné au public des 

'l!abbevveb.ite';. 

Vous ayez donc tort le premier « 
Moniteur , , ,d'^)îoir fait à toute la 
terre. Û' tàpôé èc ces Entreitens « 

Wemeo^ qu'elles ne, ibnc » & que 
j.e ne les ay dites» 



t « 



L'ÉVESQUE DE COUR. 

Qli*ay•j©,<Kt'^ 

' L'ABBE* VERITEV 



. ^'«y cz^ vou&pas dit , qu e je foû- 
tcnois <j«'«» f((beur n'eP(iif {lus 

breàl'Mglifil ' 
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I,t£V^SQtjÊ . I)£ CÔU^ 

' OÙ ay-je^it cela >à qui ? cbm- 

Bieptsle(çave2^iûtt$ ^ • •' ^ 
. ^ . . * • * ' ! • * ■ , 

.1' ï{AKB&i VERITE. 

Tenez Monfifuc, lifcz ce liviey 
W<?2\«-fr(^icrcwc«t le titre. 

• * 

^ Wxémn de - quelques pajfages dt U 
tr^duâm Fm^Qtft da îihuveâit t*fia» 
ment imfûmé À Uom. A Kmn chtU 
nm teafé. 0/ hôî ce livre cfk 
■oti?eMi , pâtUé^il i^ inby ? * * 

* 9>Lt(cz , pigi. 4<io.Cetce^dtr«t 
i,mere erreur a des ftiiices bien. 
„ et ranges ,f-4r j •// vtaj^ qu*un fecheut 
», ne fihpkiMttdre del'EgUfeym Pie» 
itjlre (lui fira ^eSat J€ pché n'mra 
99flus^ le tfunir n^df dm klàejj^nj 

• • . . . ♦ ' ^ 

O 5 t»B. 



. I,!Â|iUuxL.de c^ltvre cft iffl|>ci> 
binent, veut- il qu'un preftte psCn 
chcur *dés'là qu'il n'eft plus mem- 
bre dé PBglffe , âitperoa U po»- 

,♦11 le dît exptei&ment» 5*î/ r/t 

fera en e^t d&ptcb^o^au^g piu^ 
'xt k powrok diff. la. iySç0e«'U 
veut doiM; que tpoi^ Breftce> qi^ 
n'cft plus membre de l'Eglife , ecCm 
iè de pouvoir confacrer. Voilà ion 
pûncipe , tm hmme qui n*^^ poin^ 

. l»m¥£S^U£ M GÛH3U 

,^ Ce principe cft hei:etiqae.«w 

Je le crojr. aiofi >: ^ i« 1*^7 dit 
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m9Û:qn\ p\as ck dans aipaîmprîv. 
«oé de l'Èvéqae de Cour dés le 
pcemier £mretien pag. 14. cri ces , 

nms » ont fi vms fiuln, Ujibân^m^ 
ineffoféle, qu'ihne fftdrmimmém 

lis 

ciitîon^de ÇMjfmv!gm..isas ùmMfk 
pas l>cijee„peiid^DC. qtt^'iU^i^QOt ea 
péché mortel. • ' 

Bâift k pag. 1 8 . /if (b4raBe9e ^«i 

fsféblet, ' • î . » - ^ « t . 

Daas ti*pag. 20. je dig,qtt*cftfct** 
gncr que perdant k grœe on feri te fmd 
àHhmBm Bpifcopa| , cétl^hereiGc 
érifHfkfkiftis , & éêPeR en effet, 

X'£V£SQp£ DE COUK.- 

..... ^. ... 

Gçpcndant ce livre nouveaa 
pofe pour principe ,. qvt^im Prt/ite 
î*i ^ne fetê }ks mm^e ' tk l*Bgt^ 1 ^ 
* ^ .0 6: n'mm 



t A 

■ CM)' ■ . -. , 

t^imtd fius defouvûir de âin U li-tffti 

\ . 3L»A.BB.B» VERITE». . 

faofleflienfi qnc je> dis qo'uo pe« 
cheur èa perdant la grâce cciTe- 
d'cftrc membre de l'Eglifcj il con- 
clud de là , que je foûtieas qu'il nV 
pIttiQie pdttVôir 4e tonCacter , bieii 
que ^'aye, d(t> <cpuc le -contraire dés 
s&OQ ptvGMftr Ëntrctica* 

i ^^ ^ ÎË^ESQUE I>E COUR. ' 

WdQ^ , Aj^thpuCi doute enfel- 
gne, rhçccfic de ]^içjlcf ^.dfi.Jea^i 
Hus , ^ de Jerôaie de Prague qui 
i^Bftiat: foo^aosncz 411 CoQc||e..cfe 
Çop^aBce«.Jidiai« cioiiiciifiiit vji>yc& 
t|pi;s pac< foQ Uviç que c'dll 4e vou^i 
4olv^ii eotei^d pju-Ier , & qu'il vûm^ 
en impuce les conlcquences y 

L'ABBE'' VERITE». 

. ÏÀkz C6^ qui fuît, Monueur». 
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M ftiA ( dît-il à cet Ëvéque qui a 
perdu la grâce qiit • n*eft plus^ 
' ,9 mcmbrcL de i'Eglife \ ne fera 
9«qu'un cadavcc de çha^^tecc qui 
ne lu.y donnera plus l'authoiité 
de commander >. ce ipnc Jes lUiBfii 
», mes-ieroies > donc cénaitR écrk 
a» viiios amis. de$ Tradu^urs dft 
y^.Mons^ ont bien ofé ie (ëcvitde-i 
^ puis peu dao&ics lÀht\kiç^*T^mb 

,,fcmez parmy le pçuf^^COiiîuiQ 
^iimUluflfe^relêt C iUçui piller de 
>» i'.ËFéque d'ÂAiiem ). qui venois» 
jt.yde cemtuer leur tt^dujâion.. 

r II eft viûblcj]ue ce$.lii;»eile6 que 
cet autour apçUe. d^ammrei > foiit 
mes Entretiens. IflQprimez, où je 
dis en propres termes~^fwli^(IEhfr4âte« 

$hM4^at Epifsofd, e'^ dans le pre» 
mier£ntretieap;».»JS^ oii je parle ■ 
de i'Evéque d[*4jnicns , mais je ^ 
n'ay point dit que l'Eyéquc .d'Âm 
tnîeBS euft perdu.'le pouvoicvde» 

fiQnTiiCi:» py de dii;e^Me|{e«j)j&; 

' ' cduiL 



* 
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lî^^y . . . 

celuy auffi de iàire (acrticges 
quand il la dit « pirce que je n*af 
jftinaif fuppofë le pviocipe de cet 
auipheur , qu^u»Srepejquiujfei*€^€^ 
màubtt de fEgUJi perd le pcuvifh de 
(fttfuref. Ccttcfropo^cion eft nor 
Mireoieiit ^reii^vc ; ati contrai* . 
s» j'ay iupporé qoe U charaâcfc 
Ëpucûpal eftok- -demeuré à !'£• 
«léque dfAmieBS encore quftfaft 
âmoniaqtte , & qu'il ne fiift plus 
ffîcBibrë de \*BghÇç , Se qu'il eut 
fjetdo Ugfâst âf fm^^mHm qui efi- 
comme l'm$ d» tkàM&m EpîjiepaU 
Qf^ eft'^Ge • qui. peut nier que 1» 
grâce de l'Oidination. ne foit l'a* 
me du charadere ? & que lécha* 
raâiere (èpàfé de cette anse ne fott 
féoiblable à ufi cadavir de ckara* 
âcyre(}iiifi'oper« plus que des eeti» 
ttres CDçrte». vebis Sstibé, & ^Im» 
pifti kjfoctitét , (fuia ftmilts efiiy fepuU 
erfs dea^is , qus 4 forts purent hmr* 

h^Smmmmf ^ mmi^mkik Le» 
\ Scribe» 
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St^ibci^ie& PhaciiîeafrdeJa woêm 
vcUe Loy ne dupoc^iU point aiiffî». . 
(^ue l'Evai^le eâ; un libelle iiitfa» 
matoirc contre leur Illuftrc Pte- 
Igt JhcI^s , & ccsjautres illuûrc* 
Prélats , quî-^feotmousic J £ s,u 
Cfia 1 s T ^ 

•r • • 

XWESQUE APOSTOLIQUE^ 

Renaiarquez , MoB£kiQcl*Abbé- ^ 
que noftrc Seigneur nç noinmoît 
p^tfoanti «; 8c . ^ue ijam. vès éakt 
vous ave2 nouuoi quelqutMRttd» * 

NolTeigpeutv . 

L'ABBE' VJSRITE'. .. 

V Nûftse Scignettc se nomaio^ 
pei(bnoe MoD^eur^ ne nonmiott» 
kl afin cet ilkftie Pifltt lanr 
^ » cec infâme fiiaiftfe:.e|& k déi^ 
iigo^Qt^ Alàk jie;noBtQioiC'«iilpas. 
encore tom les Scisisës de Us. Fka« 
tiâens: en genecaL Si j^ayois dit 
qne ttoitsi leS; EvéqneS'ibni; desice» 
hum f ànfioisff jp^câépttii îai^>ceiit; 



^,mes iaki moins àifmâtùm 
(elon Qoftce Âuthepr- nouveau -fen 
âAtcBc de Widct?Powquoy l'E» 
iWiQgiie n'eftoiwl doûc pas difFa- 
matoire dans le temps que «pftte 
Seigoeuc le prccbott^'-.* ■ ' 

L'£V£SQCJ£ D£ COUR.' 

Oeft que les SciiBes & lc$ Paa- 
t rifiéoss'oppobièiiit mantfeftemenc 
à la F07 ^ comme dit fort bkrar 

' L'ABBE' VERITE*: 

•* * ' ■ • 

^Cependant ils pàroiiToient ju* 
ftcs. Noftrc Sïîgqcur le dit luy 

^ kmimbm ptftif itUMSâmtmpUtUtSiâ 
^fmtft ix iniqiMtii't Hs paioil^ 
(K)icnt )uftes , ils Q'£ftx}iefic- donc 
|a& encore diffamez , & noftre Set* 
fibenr . .ie^ dtiFamoit le promerr 

«ilfii pa<v difeoiatoi<:ct<6oattç touê 

les- 
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■ ks S«ribes- Sç les Pisarifiens , qui 
câoicnt les UluSbtes Puku^ ^ les 
Meireigneiiss de Paiis . de - ce 
temps-ià ^ * . - ■ / V 

Ie?EVESQUE APOSTOLIQUE. 

• reput AtioD même 
qu'ils avoicoc d'eiiie judes-donc 
ils fe feivoicnr le plus à détruire Ui . 
Foy darisl*erpric des (impies. Ain- - 
fi'' il eftoit jttfte de leuf lever ee 
mafque» 6c de leur ofter^tté 
ÊtuiTe teputatioa > de'truiioift . 
la Foy , & perdoit les Ames , ainâ . 
^e le même laiot Thomas le dit 
encore excellemment* 

♦ 

L»A3.BE' VERITE'.. 

* 

Siooftre Seignenia puoftcrl* 
fepucation à des l^pocrites qui 
s'en fervoient contre la vérité de 
l'Evangile, fans que poàrcelaon 
paiiTe^^l'accufer d'avoir fait .det 
prédications dif&matoires^ à plus 

forte sailon. ay.•^je ' pu-pailer contré . 

- - . . des. , 

♦ 
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«es Eveques pccheàrs notoires & 
{publies qui n'ont plus de reputa* 
. tlon ny d'homieiir à petdre ? Il 7 
long, temps qu'ils ont perdu dans- 
le public tout ce qu'ils en avoient $ 
en eftant devenus la fâble , ïtir qul 
un fait tousJ«s jours des chançons* 

• L*£y£SqpE APOSTQLIQSIE. 

CrQ]r«2 tous qu'il nous (bit per« 
mis d'imiter: ooftse Seigneur cq 

rABBE* VE KITEV . 

; }e imf ce'qneitoftre Seigncnt. 
' j^Mi. y>noasadit,Q|ieciektyqui yeiitvc» 

„ nir après moy , renonce à foy- 
mënrie , qu'il porte fa croix & me 
,y (m\re : Suivre noftre Seigneur >■ 

. c^eft l'imiter y tlitfàintÂuguftini 
c'eft prêcher chacun en (à manie* 
te ce qu'il a prêché ; c'eftprecber 
comme il a prêché ^ c'eft prêcher 
ouvertement contre ceux contre 

. lefqucls il.a ouvertement prêché » 
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& castre le^ueliii ptecncroit ei^ 
core oiivettemeot» s'il ç&oii enco« 
feyîûble far la terre. • . ■ . 

MaisNoiièigneuts Evéquct 
ne s'oppo/ent pu oiiveitcoient à 

UABBE' y E RITE*. , 



Les boDs^ s'opporeofi pu ^ 
fiaU les meKani , les pécheurs^ 
IMiblics- & Doioifcs i*f op{K>renfr 



tWESQUE APOSTOLIQUE» ' 

Comment entendez- vous au'ilsr 
s^ oppof çlit ... 

L*ABB:E' VERITE'. 

Par l^yr? dogpacs pervers 56 
les^ hereilc^ c^*ih enfeignent af* 
jfe^fouivefit dasks teurftMandemcDs,. 
Sf- àsm les procès verbaux raéim 



-'"2. Par les maxio^ei abomoia^ 
. Ues de la morale corrompue, 
qu'ils authorirear.oupae:l!f»c9^aai^ 
roles^ ou par leur ûlence^, ou par 
leurs exemple$;çn forte que le peu- 
ple crpid au^urd'bay que^mille 
çbpfes qui (çQt péché ne rojit.pâ» 
pecbë , & que mille quirue font 

3. Par le fcandale de leur vie . 

"OUverteùient oppdft^Sc dc(bbeï[« 
^nte à i'Eglife & a Tes Canons , 
«n- &cte' qii^è ne' juger é'eiix qûd 
par ce qui nous parpift , ciù ûilxin éê 
douter sll crpyeut tf^'m^ ou 
de s'imaginer qiCon peut croire 
eh Dieu & vivre comme ils vivent» 
qui eft le plus grand de tous 1^9 
fcandale^*. • ' • • . 
4* Par la guerre ouverte qu'ils 

'^ohc à tous ' les '^eos^' iHen - & à 
toute r£glifc par voye de' Lettres 
de Cachet furprifes, tenant I'E- 
glife accablée (bus M- TyraïAiic in» 
l^jS de leur doaïuatiea Ufi^eA 
■* , pale- 
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pRk^ cotittt les imentiâDS de $.a 
JA^jcSté s ca Cwte qu& le nom àt 
l'£gli{b aujoucd* huy blaiphecn^ 
à leur occafion parai>^ les {^ayens 
.AD4ot«^retiquè$>, dc' loi»'- clprit 
éUoé- de (À. ^omaïuoiom Te 



flU«^iiriPÂfi!tfUii.'appellecoDC-ils point 
eaçoce^ce'que )c dis icy (/«i 
diffanutèirei ? J'attefte le Ciel 6c 
itttciare,lfli boiyi :^^ics n aéc haatàlet 
gea»d|ËgU(b6cie' la Couc , û ce 
t^'yê .dis ii'e^pas publique ment 
&^ amifeftecDcnt véritable ? Je 
fr.obs le. demande à vous méfiées 

«l's&.cie^Mim vie: qui 'eft :dîâa» 



L'£V£SQIJE DE COUR. 

TOUS le dites, t^u^ là gapp^f vcaç 
aonc cc^ iT^jUjoy l^-» de pré- 
oe conue^ 



A* "J** « 



^ /334> 
j ' voa& pem<sz miçux qiie, vooir 

pour me dotmcc lieu de parler . <)uc 
«vous .me iàtt«s " eette objcâioû > 
fi'^ft ce pas CQX}C(6 ktpédittfiflSLpa^ 
blics^ let mauvais jCJ&emplesi)ue 
. . l'Eglife a toutou» voilii qorqa 
^jf, préchaft le plus ouvcstémcnt ? Hm 

tf^6^^'^ iogtu.tumt m>balim fitfttJÊk 

fUfuiMaL. Ce pfécepoe ^,î'£ctW 
tiire Saimc nous c& iq»eté par uoi . 
&oys & par toute l'EgUiè 
canc daôs les Ça{HCulaires de.Char« 
]is»Magne. ijouis-le-^nd eft-U 
, jpoiiif grand guenç ée jaoiw 

éclaÎM . en iiuiUce . 4»e Cbacicl* 
jgf'.''^ Magne ? £i Efi/c^m mwak âmUitii^ 

L'£V£SQyE*i>E COUR. 

' (iiperiéar en fecftti^ «■ ' »- ^* ' • •'^•v 
Non > i<f( £^^tf 1^ c'eft* à>dire 
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aveftiiiez tout le pcople de prea*^ 
dre garde à ne fc laUfer pas cor* 
;Xompre par la mauvai/ç doârine 
ob par icft mamm. exemples des 
Bvéques » dk .Ecclefia ^ id eft mufà 
.dffM jfublm, L'figii'tè eft.r£glire 
Monûeiir, c'jcâ-à-dise , toute la 
congrégation des fidelles , Clercs 
de Laïques , Vcft pourquoy' ces 
«tecmcsqoUoM de noAre-Sfigncur 
fofeoi diks parlay àâ* Pieiscqttt 
icS^iÂt ie Chef de l*£glUie « âc qui 
A'avcHt point de Supérieur liom- 
Bie particulier Eccle£aftique au 
deflUs de luy r à quidîcc ceqt% 
4softre Seigneur luy coatmandoU $ 
aûa qu'il rmcndit que c'eftoit â 
la. communauté des ;^deUes, qu'il 
devc^t )iccu(êr les Ë7équcs pe« 
xhcurs , ^u^^ bien.^Bcles autres, - 

L»£yfiSQgE j>t COUR» * ■ 



f 



DieMtclefu , j'ay lû quelque past 
le cela Te doit .entcudcc de. VEf 
Triompbafttcdtfl^/e/i^^f'^ 



jt^itiU } U raifon eft , (^ue TE véque 
o'eft obligé de rendre iftifoii, dç 
avions qu'à Dica fcuL 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. * 
L'ABBE' VERITE». 

* m 

V CMnimst Mbnûeurs&'iU Icpre» 
tendent^ Vrayouent oiiy ii%k pso» 
tepdeac, &i'£ccivepc ,^riaipci« 
oient dans leurs harangues » & ont 
grand (bîn d'inférer c$s harangues 
^ans les procés'.TCffbaHX de lenss 
0tktxA>\ée» gen^j^es éid ferfetuém 

' L'EVESQgE APOSTOLIQUE. 

- 

• Je vous prie faites io*en voir 
quelque paiiàge. J'ay icy nos^pro" 
<és jreibaux. . 



t 1 



L'ABBE' VERITE'. . 

- • mm 

leiçay les endroits. Voyez dans 
* Iç probes vciibal dcMn^écs 166^» 
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i, vtsty que l'Eréque peut âbaÇe/e 
ît d'uneàotiiGDrtt» StttiiiémeiSc iqa»^ 
;f#nfayaatt4^fiiidfe cujaaptc de Ta 
^ condokeiqu'à ■ 0ku (èul fuiVanC' 
^Upfinfée^iciàint Cypcien, âcd» "* 

- Qui eft ' i^Ëvéque parle 

\ • L*AiB£: V£ilITE% . . , 

% 

> Qui eft l'Ëvéque qui ne parle 
pas ainfi aujourd'huy Mon(îeur| 
k moindre des plus petits ' £vé«^ 
ques , aui&toft qu'il a la Mi^^ 
pltotéie rurià petite tefte> ilpro» 
nonce hasdiment ces paroles arec 
un retour d'admiration (ùr Coy , 
}i ne reiiis (omfte de ma fuiffimee fiuPtm 
faite qif*)(Dieti /2gf. C'eft Monfieuc 
l'Evéquede Digae^ui p vie com- 
me nous^ y.enjipQSv;de voie rdaas le 
procès verbal. J'ay ouy dire ou lû 
de je ne Tçay quel Pape qu'eftàot 
y Ttm, II» P é^cvé 



i_^iyui^L,d by Google 



au (QU!^uia PontiDcat » a 
boid il ne ^ tjsioiiit que d'une 
feule choM< /«« (iifoit-il) 

que J&véqi*ci . ti*dbo4. 

qu'ils fc {cmcntlâcrcz ne manquent 
pas dans la contemplation de kurs 
jjj:ppi;es atçribuu, ^[cft\omï prin- 
cipalcincm de cchiy-cy, de quS 
ils tt*dDt plus à répondre de l'ufage 
de leurpuilTancc Epifcopale fou- 
. yci:aine qu'à Dieu feul ; c'cft pour- 
quoy ils expliquent ainû ce pafla- 
ge ik EccUfu, quaod oiwià fefdain- 
dced'un Bvéque , ës mHi*' 
fluuuû Nous ne céppndot^ qM'à 
l'Ëglife tiiomphantc 

IfEVESQUE APOSTOLIQUE. 

' Qpi Jtfk Vmtw qui «xpi^i»? 
"ce caffafie> 




VA'BBE' VERITE*: * 

Ccft H^knfi^s M moins je l'ay 
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veu ainfi rapporte de liiy àaOttû 
Confeii queie Jurifcoofulte Deiius 
donna pour l'autorité de l'EglUe 
• du Concile de Pife & de Milan , 
«n faveur du Roy Louis XII. 
contre le Pape Jules II. en i ^ 1 1. 
C'eft ce qui donne encore la har» 
dieâê à chaque petit Evéque dans 
Ion petit Dioceie de s'en coniide* 
ccç comme le pecii Roy* 

L'EVESQIIE APOSTOLIQUE.. 

Monfieur l'Abbé^ quand v^ous 
parlerez de Noâeigneucs les Eve* 
. ques , je vous prie ne les app6ti0ez 
point comme vous Êkites , car ce^ 
la les irrite contre vous » & fait 
croire que vous parlez par paifion* 

• ' . * • 

L'ABBE' VERITE». 

Pardonnez- moy Monûeur , je 
Vous en fupplie » ce n*eft pas que 
je n'ay tout lerefpeâ: que je dois 
pour l'Epifcopat j mais i'ay vû 
depuis peu l'Evangilt nmtm èx 

Pi CtlK^ 
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CdR^nal PalaTicin.] *cn luis fi plel n 
>que je QciçaucoU plus patlccque 
comme luy ; .ce Cardinal pcrpe» 
tuçUement , en parlant dies Evo-- 
qtiei, en îtÀt des pigmées mttECX- 

£«4»- YiccioU Vttfiovi : Bi cepcodaoc on ne 
(ê mec point en colère coptre (on 
Emincnçe , mais je vous promets 

t7,'tJ» que je prendray garde , à ne plus 

4-/"*.s- me icrvîr des ces termes. 

L'E VESQIIE APOSTOLIQUE. . 

} 'ay ouy parler de cét EvangU 
le^ .qui eft en effet étrangement 
ftouveau , je voudroîs bien le voir p 
' mais il eft difficile à trouver. 

L*ABBE' VERITE', 

Je trouve tout Monfîeur, je 
vous le fetay voir. 

L'EVESQJJE APOSTOLIQUE. . 

Monfeigneur l'Archevêque m'a 
dit que tout ce livre cftoit plein 
. d'impoftures , que l'on fait à ce 
Cardinal. L'AB- 



« 
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L'ABBë' VêRI TEV - 

îlay en a aucune ^ Monileur, 
maïs ce Prélat flatte parce qu'il 
voudcpît bieaeftfe Cardinal loy^* 
. même , & je pen(è que Dieu pouc 
nos péchez ponroic bien permet* 
tre que ce mal arrivai à l'Bglife 
poar achever l'aveuglement de ce 
Prélat, démettre le comblp à fa 
vanité qui le perd* 

L'EVESQUE APpSTOLIQyE. 

Le Pape cSt un homifie de bien 
Moniîeui l'Âbbé. Il ne fera tlça 
que de bien; mais où prouvez- 
TOi}s,qae les Ëvéques fe preteadeot, 
Roys de leucsDiocefes^ 

L'ABBE' VER1TE\ 

Lirez.cet endroit du me'me pro- 
"y, cez verbal- A la fin nous (èrons 
dit Monfieur de Digne , desRujrs 
(ans fujets i nom porterons ve«- 
sicablcmentla Mitre fur la tefte , 

P ^, «5c 



. , (34^; 

j}& d'autres gouverneront nos 
£ftat$. Hé bien ! Les. Evéques 
lit fbht*ce pas autant àc Roy s , 
qui gouvernent leurs Ejiais avec 
une puilfance fèuveram » dont ils^ 
ne rendent compte qu'à Dieu feul » 
l'idée de l'Épifcopat n'el[):-eile pas ~ 
belle à coatempler ainti , bellipma 
^ k contmfUtfu C*eft mon Palavidn 
^ut me fcvieitt toujours , mais 
toutes CCS belles contemplations 
ne nous empêcheront pas de dire 
à l'Eglife » c'e& à dire> à tous lei 
fidelles , prennez garde à ces faux 
Prophètes ^ attendue à faljis Pnphetu ^ 
^venUtntad vosiuveSlimeiuùafiHm^ 
En e£&t ces Evéques nous, prê- 
chent ces idées , de leur Royautfi . 
avec upe dévotion extérieure de 
peau d'agneau , mats avec un in- 
térieur de loup ravi(&nc« Quand 
k loup eft entré dans la bergerie » 
Moniteur , croyez- vous qu'ion ne . 
puiile le dire qu'à l'Eglife triom- 
phante ^ & qu'on ne puiâè pas^eti 

coo# 
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* confctence en adveccir la militante ? 

L'E VESQUE . APOSTOLIQUE. 

On le pourroic dire en (ecret » 
l'Aicbevéque» quand c'eft un Evéf . 
que qui dogmatifc mal ^ ou qui 
' ^canda^ze• - , \ 

j,»ABBE' VERITE*. 

£t on attendant lalâei h/LonkU 
gneuc le Loup devoret dans la bcr- 
gecie ; mais û l' Archevêque eft 
un autre Loup ? 

VEVfiSQlJE APOSTOLIQCTE* . 

Je troy qu'il faudrait s'adceâec 
, M» Pape.^ ■ 

* ' I-'ABBE* VERITE^ 

Et en. attendant la decifion du 
Pape laiirec NoiTeigneurs les 
Xoups -faire leurs carnages dans 
les Provinces ? & fi cçs illuftrcs 
Loups tipuvcût mtSycn , d'coapé» 

♦ chetkwoQVWS'aïa.Fttpega^la^oye 
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chet furpiife <^ 

, L'EVESQUfi APOSTOLIQUi. ' 

, . Ah !/pour lors je n*ay ricii à di- 
jCf 9 il p'y a qu'à gcppir. 

L'ABBE* VERITE' 

Noi&igneurs les Loups ne de* 
-jQandcnt pas mieux qu^ de nous 
réduire à gcmir pendant qu'ils 
Jiyrkropt. iN^i^i^ 4c bonne toy $ 
Monficur , pailojwicaocbtœent, 
qui çft l*ho£nme qui voyage un 
loup dans (a bergerie , s'cft jaoàais 
imaginé qu'il f# 9b%é d'appel- • 
Icr. le Juge pour déclarer que c'cft 
un Lopp , avaat q^ip de crier au 
loup ? Clmàynecéffts iquafi tubéexât" 
âA voem tmm, ù' ammsiâ popultfmtê 
fiéleu âûfum , & domui lâisb foxiti 
eorum, Çrie & ne ceffc point de 
crier au loup » quand tu le vois dans 
la bceg^ie ; c^bà Ûceu qui noua 
de dû Moi^eur^ &^^i}liio«s.«ileo^ 

* m 
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re qu*il ne jugera point , que nos 
cris y ou que nos écries pour cela 
ioient diffamatoires» . 

' L'EVESQtJE APOSTOUQpE. . 

Mais cependaac onôtelarcpu» 
tation parcericrits.. 

* • L'ABBE* VTfi R JTE*. 

On n*ofte point à un homme ce 
qu'il n'a pas , les Loups n*ani 
point dé réputation que celle d-'e« 
âce loup&î ce n'eft point uneio* 
jure de • les appeller par leur nom y 
principalement çeux qui font ma« 
nifeftement Loups. . 

UEVESQIJJÎ DE COUR. 

Qu'appellez-vous ^onc propre* 
jmeat libelles diffamacoires } 

• * 

- L'ABBE* VE RLTE\ " 

Àffin qu'un libelle puîflc cftre 
appelé diffîmatoîre, ilfeut x*quv 
il (bit fait contre de» gens q^i ne 

P y ioicût 



f 



toient pas notoicemeût ioiames àixt 
droit. 

Du^i- Qiic l'on difc contre eux 
des choies qui ne ioicnt pas pubH» 



Cim.it. - ' n r- - 

ii.ém. ques s ou qui eftant iccretes ne 
^^kicQC pas dommageables au bien^ 
public , ou bien qui foienc fauiFes» 
3» Q^e l'on ne foît pas en eftat 
de les prouvet (èlon les formes- 
preferites par les Lots » ou par les- 
^Canons* ^ : - 
' 4* Qji'elles {oient publie'es par 
efprit pur de calomnie , ôc fan&. 
i^tilitépour le bien public. ^ 
. Car s'il eft neceifaîre pouc le 
bien public dt publier las crimes^ 
d'un méchant^ fi ad mbematfmem' 
fyTe. ^^i*^ ad commune bomm pmîneat 
'i * quA it'wn fine m/ira fotefiate cmfigi'. 
non pofiit , nos diu ùtert non ptmittatiê^ 
qui doute qu'il ne faille avertit 
ceux qui ont imereft 8c pouvoir 
de fe garder d'un mal public » com- 
me d'avertir pajr exemple qu'un» 

^véque a la^eftey il en eâèt il a 1^ 
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pcfte , ou s*il cfk luy- même la pei«^^^^^ 
ftc Epifcopalç de (on Eglife defo- </<,rf/r. 
lée , feftfs particulière- 
éaent fi on le peut prouver ^«n» 
alterius famam publicè firipturam aut i-^i. 
ferba cmtumeliofa confinxerit , & refer' H*^n- 

, tus fcripta nm probarerit , celuy qui "p^pa 
ne peut pas prouver ce qu'il dit ,"p î«' 
fon libelle cft diffamatoire; mai* 
s^il ofïre de le prouver, fi la preuve 
en eft dcja faite par voye de noto- 
riété publique, nullis excufationihus c^f'f' 
hu prafumptio prâveletttr , tes détela [^i^- 
cum in Sj/nodum ventmn fuerit vindi* 

' 6€tur , que l'on publie ces fortes de 
crimes & qu'ils foienc punis ati 
Synode. 

Omnibus notum fore defidmmus ] c^pm 
quod quorumdam peccatorum dienorum J^^'- 
confiii y nift eaemendatioms caufapro" 
diderint ^ délinquant, C'eft péché » 
dit toute l'Eglife Gallicane , de ne 
pas publier les crimes , quand cette 
publication eil neceflàire pour les 
éorriger 3 c'cft y confentir , & les 
- • P 6 favo- 
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favo^iici: que de les. tenir cachez 
fous, ûleace , unde fctiptmtfi , nibU . 
■ Hfp^ Ût'* ergfitfi p«n poUuix qui ((ta^. 
. Jèt^m pr^^^t matt^ \ ce fom.nos 

. . , Si ^uelqu^uo a cbnsoiiTance 
quelque eotreptife cooue l'£ftat ^ 

ÎlS'V jjjç.fjo* Royj^^av'iMfÇCWvrc cette 



« r£ VESQIJE DE COUR. 

^ .TQUtccU eî^ bot) quand les ctîr 
^ . ]mes regardent i'int^e^ r£ftac. 

' L'ABBEV VERITE'. 

,Quoy l'iotereft de Dieu Se Mok 
teceâ: du falut des^fieuples eft*i\ 
moindre que l'infcj:eft temporel 

• / 3çl'Eftat> L'Etat a-t*il .up plur 
grand ÎDtereft que d'aVoit des £vé« 

J^, qucs irreprehenfibles? Opouet Epif- 

tthium. ^^^^^ irrffubfnfikUm , ,que d-V. 
S. 4^ . voit 
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voîr d«i lEvcqucs , qui ne fbîent ^^^ 
• pas pécheurs publics ? Finit imftfU tn'l^ 
.ejt qitmtt faimm fMtmm* Inte- ^'"'^j'. 
jçÂ .£cclp(ias. m membrâ i^uyin Jm '"f- 
(Qnfimntur inUgïmei ce font là Isi^j'^J' 
véritables interefts & de l'EglUc ôç 
de l'£ftat Sacerdomin commué. 

V Siqaflqu'up coA^piç^ que qui 
i^aecejpii;» ^t prononcé iin blai^ 
phéoïc^ contre Dieu r de quelque 
ssaniere qu'il l'ait prononcé, ^*il 
ne le œîanifbfte pas v qu'il bit pu« 
du mémQ fupplice que le blai^ 
phéinatftiV, VUim fuppiifio féji(ial> 

ni^pifejtayeiïif ^fimiUur (mcfatur. Nos^'*/"'"' 
Roys ont- ils prettndu autresfois*^" 
que l'on cacbaÂ jc& crifiies camixiis 
ç;pnti:e Pi^u , 48c que l'on deeoo- 
yçiil le$ etitreprifes faites contre, 
leurs pex/onnes ? Les interefts de 
pieu leur cftoient»iis indijfFe- 
X rem ? Noiv (ans doute , ôc l'on 
. peut diç« ^e la f f auce- n'eft pat» 

v«Buë 
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tenue au point de l'clevation oft 
«lie eft , que parce qu'elle a eu* 
• 4es Charles^ magnes & des^Louis 
qui ont efté fenlibles-aux imeieftS' 
de Dieu mille fois davantage qu'- 
aux intcrcÂs teoapotels de leurS' 
Eftats. ' 

On dk du Roy de France Sdtnt; 
Robert fils de UugiiesCapei 9 que 
'priant Dieu dan$UDe£gli(è^'Oc- 
' ieans devant Tinaage du Crucifix » 
rimage luy parla ôc luy dit ^u'il 
n'auroit jamais de paix dans (bil< 
Royaume r qt»'il n*eo extirpaft les< 
blafpbemes 6c les crimes ootoiresi 
babent ptuem in Regm fm ^ 
^sSa. domc bUffhemtAi Ù cnminâ nom'ut^ 
f^'^ifO'f^t, Les heiefies , les fimo- 
W mes , leviolemenc ^es Canons « I» 
^pluralité des Bénéfices > la brigue 
ftpabitieufe des fivéchez , & des^ 
tranilations ne font- ce pas des cri» 
mes notoîÀs , que j'ay reproché 
' aux Evéques de Cour , que 'fdj 
wommcz. 5c cous ces crlmeis eftant 

^ " * — 
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commis avec une defobeïmnce 
soe infolence , 8c Qn mépris ma* 
nifefte de TEglife &decouusre$ 
loix , ne (bnc- ce pas. autant de 
blasphèmes (caodaleux 8c incoIe« 
sables ? cap, violatores 2 ^ * ^t. i . Blaf^ 
fMffiare Sphitum fanilum non incohgruèt 
wéentur qui fiem Omms tém mefi» 
Me cmfulft , Çti liknttf m frmrv^- 
âliquid éguut , mt hqMi fr4fumuHt « . 
ont fucm voUntibus^Mte^^^nfentmt „. 
après cela l'autheur qui a eu la te* 
mérité de nommer mes écrits des, 
MMUs diffâmatoius , de Ton £yéquft; 
d'Â>miens lu^UlufiMutlat ^ ne peut 
eftre apcre qu'un âateur impu« 
dent • &uniliuftreblarphémat<us: 

contre la vérité connue & con- 
txe la (ainteté des Canons iwih. 

_ • 

iffh videtur emmmunicâtm t &bdie»-' 
ikm. Glo. ibid^& j^^, difi* nuUi Ù' U, ' 
tôt» gmrdk . ' 

L*£V£SQyE DE COUR. 

Mais pourq.uoJ^ voulez- vont^' n- 

f 



Digitized by Google 



qae cet Impertinent auteur ayant 
ainfî parlé , ceïbit moy qui en 16» ' 

L'ABBE' VERITE*. ^ 

Il iaut b icn qu'il ait apris ce 
qu'il a dit, originairement de quel^ 
que mauvais rapport (aXt par Vous 
ou de vaftre part $ car nous tteti^ 
ftions que.Monfireur ^ vous , Sc 
œoy dans noftre Bntretien , & i4 
' me fou vient que dés ce temps- là 
il s'en fie de fort mauvais rapports 
qui ont (ans doute donné Uçu à ces 
autheiir diîlaaaacoirc de m'accu* 
fer à^hcîtùa;- 

L'£V£SQj;e APOSTOLIC^E^ 

Monfieur l'Abbé ce pauvre au- 
dienr ne vous fecd pas de ^orr j 
car il eft convaincu de calomnie 
parla ilmple ieâute de vos écrits ; 

& d'hereûe , & de calomnie par . 
Icfîcn. 

» • 
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^- Voué' voyez dbiTC , Monfieur, 
que je a'ay pas tort d'avoir împrf- 
.mé DOS Bmrecie«)s , Ôc qu'on m'en 
auroit bien fait àcroijre ii ie n'avois 
cfté i nlpi ré de Di<;: u a prendre cet* 
te prccamion * ♦ 

* t'fiVESQU^ APOSTOLIQUE. 

. Tpat ce qui m'en fâche «Mon* 
iieiir l'Ai;>bé , tlk que ces ççritjs 
■VOUS ont §t^îré la haine ouverte ^4ib 
JMooieignenU/Arc^evé^ie. 

L^VIESQUfi DE COU&. 

Les Saf nts ne haïiTent pas , Moa« 
feignëur* 

-l'EVESQUE APOSTOLïC^jLP. ' 

Ils ne haïflçnt pas les perfon- 
nés , .mais ils haiïîent ce qu'ils 
croyent eftrc les vices des pct- 
fonncs, 

. x'E Vesqjje de cour. / 

■ Vqus fpititualifeà &Bt i'mteti^ 
' ' tioii^ 



• / 

tton de Mr. l'Archevêque > Mon» 
feigneur. Cette pceciiion men- 
tale du vicç 4'AveçiapeiCoDDccfk 
bien fubiile pour nous autres* 

L'ABfrE» VERITE\ 

MoniUttr conikoii^ ouqiixMiv 
i*Aich«véque que vous aiTuf* 
cemeat , Mojiiieuc» Mais je le 
connois encore un peu mieux que 
l'un , ny que Wutre. Vous ne (ça- 
^ rez pas toute (on hiftoire> eUeîe* 
loic trop longue pouc ce premiee 
Entretien que nous recocnaxeir« ^ 
çons, )e vous la feray quc^qu'au- 
tre jour t revenons s'il vousplaiâ: 
à noftrê impertinent atttheur* Je 
TOUS prie lifiçz cette page,.c'^l» 
page 426* 

L*£V£SQIJE ABOSTOLIQUE. . 

Il ny A que les hérétiques qui mettent 
U ihariiè dms U définition de VBglip, 

Gela n'eft pas vray ,tou8 les 
Gaffaoliqu^deil^miIfi|ift.l'£giife eQ* 
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difant , que c'eft U CongtegAtion " 
fidelles )■ une , & fiinte ; (T umm fan^ 
&tm Oabolum & Jpoftolieam Becl^ 
fiam. Ce cenfeur ii'cft pas Catho» 
iique, U ne croie /pas la fainte 
Eglifè) il n'eft pas enfant de 1» 
faince Eglifè } La Foy de l'Eglifc , 
tftée mht e»J>u»9 c'tOt cette foy 
<^ui mec ceux qui ï^oat tout^ à*fait 
ddns l'Eglifc 9 autant qu'il eft ne- 
«.cllaire poury avoir falut , les pe« 
cheurs en péché mortel n'ont point 
cette fby en^Dieu» Us n'ont qu'uncL 
fpY , par laquelle ils ne (ont pas ei»* 
tierement dans l'Eglifc* Ilsn'oùc 
pas l'integcité defpn unité ^imita^yiMg. 
lis integntatem. Je me fou viens d'à- 
voir autres fois lu cela dans (àintc 
Thonvas, je vous prie revoyons l'ar- 
tsdcsc'câ dansla 2e»2» q. i«a* 9..|«. 

L'ABB£» VERITE». 

Bictndum quod (9nfipo fidektr^din 
tut in Symhb , quÂfi ex perfinà to» ' 
tms EfflefiA. r qui per jùUm unitur ^ 
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fiàes autem EccUftA efi fides formata^ 
Ce paOage efi: cxpcés,la foy de l'l3- 
gli/c cft la foy formée > la foy for- 
mée enferme eflentiellement U 
charité ; la charité eft donc eiTen» 
ticUe à l*£glife ; talis fides invenum in 
omnibus , qui [uni numéro & metitode 
E(ckptt , on peut cftre de TEglife 
en deux manières , la prenSiere par 
nombre feulement ; la (èconde pa« 
nombre & par mérite, comme une 
partie vivante ducorpsde l'Eglifct 
dont le mérite vient originaire* 
ment de la charité : comme il cft 
de \*€Senct d'un corps vivant d'à* 
voir la vie » il cft de l'cilcnce <3c 
l'Ëglife vivante d'avoir la chari- 
té : ceux qui ne font dansl*£gli/è 
que numéro , ne font pas entière- 
ment daus l'Ëglife ; ils font en par* 
tie dedans numéro, nàaisils (ont en 
partie dehors merito» Il n'y aura que 
xeux qui font entièrement dans 
l'Eglifè qui feront fauvez. Bt ideo' 
mfefio fidei in Symbole tîoditur fecuru 

dm 
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ium quod mvenitfidei firmatd, C*tB: 
pourquoy on fait dire à cous les lî* 
délies dans le Symbole, jecroytn^ 
DUu » mdo m Deum » on ne ieur ta ic 
pas ditefjfienj/ Dm , je my à DUu^ 
mais je.croy en Dieu qui eft uf^e 
naacieie de parlée qui lignifie une 
fby formée » Se opérante pair la 
charité , ereienfe in çbrifium qimw^ i^». 
4o dicittquimtt futit qmd Cbriàus (m 

L'EVESQUB DE COUR. ' 

Mais tons ceux qoi difènt j< croy 
m Dieu n'ont pas la charité*' Ils 
mentent donc ? l'figlUe Us fait 
donc, mentit ? leur foy {ans charité 
c& dpnç une foy fauilc ? 

' , I-'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Non i Monfeigneor , leur foy 
n*eû point ^uiTe ny hérétique, 
ils croyent compoc i'ËgUfe.Djeu 
ôc à Dieu. , mais ils ne croyent pas 
CB iPiçu» Ils difcnt néanmoins 
' ' qu'ils 
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<]u*ils croyent en Dieu, .5c ils ne 
mentent pas parce qu'ils ne difènt 
pas le Symbole en letK nom privé, 
mais ils lé dtfcnt au -nom de Ï'E^ 
glife, quafiexptr/btiâ ttHas Eccliefiâm 
Oc U per(bnne de toute i'£gii(è 
atoudoucs la charité Se ne la perd- 

. jamais. £lle eft eflentielle à l*E» 
^Itfe i la perfonne de l*£gli(è eft 
J esus-Chuist même $ dire que \à 

' charité n'eft pas eâèntielle ài'£^ 
gltCe , c*e£b à dite qu'elle n'eft pas 
cllàniielle àJfcsus-CHuisT. 

WVEÇQyE DE COUR. 

Pourquoy l'Eglifc obligc-t'cUe 
les pécheurs à dire ]t my en Dieu , 
s'il eft iVray qu'eftant en péché 
mortel, ils ne ctoy ent pas en Dieu? 

. X'EVESQIJE APOSTOLIQUE.. 

SaintThomas répond à cela qu« 
«*eft afin d'excitér ceux qui n^oM 
pas la foy formée pat la charité d» 
tâcher de l'avoir & d'y trairailléff 

de 
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Oe toutes kurs totçes , afia d'ciu 
trer entièrement dans le corps de- 
l'BglUe , V$ etim fi qui fideUs fidem 
/«matamnon habm , ad Jmç Jormm, 

L'£V£SQUE DE COUIL ' 

r D'OÙ vient donc .que cet au* 
teur nouveau a mis.dans foo livie » 
qu'il n'y a nue Us hentiquesqui mette/a. 
M €k»kéim$ [a dafinition lU VEgUfe l. 
Car on dit neanmoins quecét^tt* 
thcur eft DQâ;eur» 

L'£VESQU£ APOSTOLIQUE^ 

11 faut qu'il ait quelque veuë ctk 
^èla que nous ne. pénétrons peut 

,- L*AJ2£' VERITE». , 

• • • 

j_ Vous ii'aikz pas eftrc long- 
fcmps à la^penetrer , vous n'iive^ 
^u'à continuer délire, / 

• , . ; Li'EVESQUE APOSTOLIQUE. ' 

■ N'alloju pas encore ii vite a Toim 

venons 



.Tenons nous toujours de là dcbni*^ 
ilSon de l'EgUfc. L'EgUfe & U Cm' 
gngAtim des fUeiks , ne voilà que- 
deux twmcSjl'ua qui marque la foy . 
de l'EgUfc & l'autre fgn unité.- 
Nous avons yc«u que la foy de 1*E- 
glife enferme eftcûtiellemcnt la 
'.' ^^rieé voyons maintenant ce 
(||ttefatnt Tbooias pen(è de (on uni- 
té, Lifçz. un peu Monûcur i*Abbé 
ce, que dit faint Thbnaas , en pat^* 
lant du fchiffllê, • - ' • ' 

VA BB£' VERITE*. 

-, . . . . . • . • . • ' 

C*eft en la 2,2. q. 39. a. 1 • ^ec» 
tâtum fihifnMtis ft^iè ef JpeciMepeC" 
tâtum y CK io quod inteniit fe é Mnitatç 
fi^mre , quant Cbrifius facité . ^' 

- L'EVESQUE APÔSTOUQUE. 

. ' >■'. Vous voyvzque «'eft la chari- 
. té qui fait l*unité de kEglife , de 
laquelle unité les rchifakatiques {è 
divifant ils pèchent contre lacha- 
lité . & s 'exilent . de l'unité , exu* 
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les unîtAtis; ainfi la chanté eft cC'jf^''&- . 
fcnticllc à l'unité , qui fait la Con- 
grcgacion des fidcllcSj auffi.bicn"^ 
qu'à la foy en Dieu , qui les fait 
fidelles, & qui les met entièrement 
dans l*unité dcl'Eglifc. r»/r j^iri- 
tudi diUêlione totam Ecclefiam in uni" 
taie Jpiritas , qu£ efl mitas principalis. 
Cette dodrine de faint Thomas 
cfl: celle de fàint Auguftin en mil- 
le endroits,qu'il feroit trop long de 
rapporter j il fuffit d'un fcul qui eft 
ex prés, ut ftpius metnhra ejus unit as nts 
comfaginat , ut compagimt unitas quA z?. »» 
ftcit nifi charitas ; La Charité eft la 
jointure des membres du corps de 
Jïsus-Christ, per omnm junclU" spke,^' 
ram in charïtatt cbaritas & junâma. ^""^ 
La jondkurc d'un corps & de tous ^"t-. 
fes membres eft de l'eflencc de ce '^"^ 
corps j fans jondure il n'y apoint 
de corps y partium unitas ch^ritMisrin- ^n^: 
culo cominetur» 

L'EVESQUE DE COUR. 

Vous voudriez donc dire , qu'il 
Tom, lU Q, n'y 
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n'y a que les fideiles qui font en 
cfaaricéy qui (oient membres de . 
l'Bglife? 

L'EVBSQUB APOSTOLIQUE. 

Entièrement membre cela cQ: 
my , comme il n'y a que ceux 
qui ont la charité , qui. ayent en* 
'fièrement lafoy derÉgltfe , qui eft 
lafoy en Dieu. C'eft le (èmimeoc 
de (aint Âuguftin en mille en- 
droits , mais voyons ce qu'en die 
ùÂQt Thomas, lifez-en la 5. pat* 
lie q. 8. a. 3. 2* 

L'ABBE' VERITE', 

Qui ver^ his fubduntur f eccath ( quA 
/mit mortalia ) non fitmmtmbra CbriSti 
"r éâUâUtfr ^feà fmuiaUter t nifi fôrtè 
ftr fidem infwmmqu^tmitChtifio fe* 
tundm quii & non ftmfUciteu 

VEVESQUE APOSTOLIQUE. . 

%■ . 

Vous voyez que (èlon faint 
Thomas » les fidcil€s en eftat de 

péché 
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jieché ne (ont pas membres de 
J B s a s»Ga.ft i st aéhiellement , 
qu'ils ne (bot pA$ «ms è J s n 
Chris T jmpUciter ^'«ft^ilire 

abfoluinent parlant , Mais^rfculc^ 
tnent fecundum quid » en quelque 
façon ; -o'eft ètt ce Cem quefaint . 
AuguàîQ a die quel les peditiM^{^: 
e (kans. en piedié mortel^ <£8nd«iiii# 
nez par J b s u s-C bjri s r'méanô - 
ïîc font point Tes membres , non ha^ uh. ti 
kt Chrijius membra damnata , iffs extra ^JJJ* 
^tUfim baptifant ; cmié quippe ifia T 
numjïra abfu omnm,utMmembrhiWiti'^' 
4iolumb.A wùcA çomputentur, 

VEVESœ& DE. CÛUH, 

Vous voulez Jonc qUe toutpe- 
icheae en péché mortel foie hors 
"dcl'Eglife? 

. L'ftVESQUE apostolique/ * 

- * • » • * r 

^Sgint. Thomas vous repondra 
pour moy. Extra quant , diç- il , eti 
pinrto , 1q pécheur eft hors de I'£« 
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^rbpnemcnt parler à l*Ev9ngile , 
„^ qiù ix mm hmum o^etanim fiii from > 
' pif ad-Mvangelim pertin^^^ , . 
. Q'^ft. ùu ce DEiQlQC pâocipe quç 
. ceiQçiQçraiotdic, qutls^&yy que 
l'on dlc^eftre le fondcm^QÇ xiç !'£• 
glUe « n'eft pas Ui foy mocte mais 
t.ù^foy iamic » pack charité « /«»• 

des formata cJ^mtMi , fecundm, iUu$ 
Efbef 3. in charitate radicati & fundu- 
ti, Çmnèkio Jpiritualis Mi^i'-efl fer 
^ ^ ebmitâtm $ ë" iàeo fid/tf fine.fbâfitàte 
4. ^tfunda^^en^ejfe mnf9tef*lét fonde- 
ment n'eft*U pas 4c l'dlepçe de 
l'édifice? 

* - • » - * 

L'ABBE' VERITE*. 

£o«ffet, Monueiur» fi l*£gU(è 
^ i*£(pouiê de Js^as^CH&itx 

i. . • • « 
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félon l'Efcriturc Sainte , rcflcncc 
de l'efpoufc , en tant qu'cfpoufc 
n'eft-ce pasd'cftre vivante; unccC» 
poufemorcc n'eft plus unccfpoufe, 
le mariage cft diflbus parlamort. 
Il cft autant impofTiblc quel'Egli- 
fcfoit feparéc de Jksus-Christ 
eommc il cft, impoflîble que Dieu 
ne foit pas homme en Jésus- 
Christ. Sil'Eglifeeftlecorps de 
refpoufè , fi elle cft la maifon & 
le Temple du S, Efprit , n'eft-il 
pas de l'eflcncc du Temple de 
Dieu d*eftre faint & édifié en cha» 
rite , charitas adificat; N*cft-il pas 
de l'elîcnce de fa maifon d'eftre ha- 
bitée de fa divinité ,& fondée dans 
fa charité, incharitate fundati } N*eft- 
il pas de l'elfence de fon corps 
refiiufcité d'eftre animé & vivifié 
par fon efprit qui eft charité , Jpiti" 
tu vivimus ; & ad eum veniemus & 
wanfionem apd eum facimus ; voUf- 
cum fum ufque Aà confummationem [&" 
culL Enfin dire que la charité n'cft 

Q 3 point 



peint àe .l'çflfence de l'EgUfç l 
B*tft*ce fttS-i3îreqtiéi'£gUre peut, 
«ftre coDçeuë avec toute (on 
Uace £ios chaïué , ^ tQUt |e 
corps de J b s u s-C b r i s t vi- ' 
vant faps aucune vie î Cependant 
Hn'yaqueles h^etîqotfs, dit. no* 
ftre. Deâew » qui rpDt entceç la 
charité dans la. defijoicion de 
gUfe 9 eft*U Catholique ?. 

" ' L*£V£SQU£ DE COUR. .* . 

♦ , a 

w. Je vout prie vonânaons pocK 
~ wms ce que nou& dira ce Doâeur* 

♦ » 

L'ABBE' VEB.it El 

7>45. * " „En on root , dit- il , fi la cha- 
„rité eft cffcnticllc à l'Eglifc le 
„ pcchtut qui a pctdù«'cettc vert» , 

;,en(èrÀrécraiUfhé.' * . t 
Il en fera retranché it»rt/0iiati»ift' 

mm , dit faint Thomas , en ce que 
les pécheurs ont de commun avec 
l'Eglifc , dit (àint Aùguftmv»^ 
font âao»' la* ti^MMuid»- l'JBgUièj» 

2. i. J> ' nm 
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non fe in eis fepamptfm ^fs^ufâxu ' ; 
^ u%nm£ empage éninentur , .dans c4/. é. 
tout le reftje ils en iônt recraocbc:: 
in CAtm fcifi [mt ; Il (emble qu'ils 
foient dansTEglifc, intusvtdentur : m,, 
mais eftans en péché ils font ftpa-'* »>• 
. rez de la compoûcion invifible de 
U charité ,46 UU mifihiU cbârUatis 
(mpage fifarati pmt. Videtitr intus ejf 
tùm firn fUt au Heu que les juftesi.c.stl 
font incorporez à l'édifice de l'E- ^t^^;^ 
glife par la charité » ($mpagi ebâti» ' 18. 
mis itmftmi fm dtUfitigfupef dtmS, 
trmmfiiuao, MmbtAChtifiptt uni- 
têtii cboiitatm fibi coUitmur : les pç« ' ' * 
cbeurs font d'avec nous > ditfaint 
Auguftin , fecundum Smmentmm 
imnmivmm , & ils ne (ont pas d'a« 
vec nous ficimdm fmm profrkm- 
uum aimimm» 

Les pécheurs font dans l'Bglifê 
CAm mttts , dit faint Auguftin , J^i- 
,fitu fifiSf oecM âb Etclefu fanHitau tnmM» 
feparati ; in quihufàam nhm mbifanÈi TT'*'. 
fm i i» quibujdm vmÀ mhis «eir-^«^«^* 
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fUttt ; C^eft ce qu'on ne fait pornC 
a{ïe;z ceinarqueç àcesllluftres fcc- 
ieracs .qu'en cote quecbarnellemenc 
& en apparence ils femblent eftre 
àini Vkgliic y fecopdo lacarnecom' 
. me parle PaUvicin , y^(0«<i0 /0 j[^iif(0 
ils font déjà hors de l'EgUfe; tout' 
pèche mortel eft une (ortie de l'E- 
t*^ gUfc déjà coin mence'e , quifquiser» 
i^i' ^ diqm Ulicita ex memino Chri* 
. fi* fi^^f tMtHkrumdynli %mmit.fi 
in corporc Chriftinon ^ffe > fid incorfùit 
• diiiboiU Ainfi parlent nos Roys 
dans leurs Capitulaires j ainfi par-^. 
le tome l'Eglife Gallicane ; &céc 
. impertinent Doâeur nous viçnc 
^ dire qu'il n'y a que les hérétiques 
qui parlent delà forte , &ces il* 
luftres Prélats, dont il eft le fia- 
teur , approuvent Ces cenGitcsb^ 
retiques & extravagantes. 
J».4t7. t* Si cela eft , dit-il , l'Egli{è ne 
^yfera plus que l'afTemblée desSaints 
„ qui eft l'erreur des Pelagiens , 
des hérétiques de noftre temps. 
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Coq fi l'EgUie dts StfotS: tté 
pouvoit pa& avoic admis daos (a 
comiiMimon ofiteriave upa inâ«, 

ni té de- méchaos ficondo la Câriu^ 
Quelle grande hereiic de dice que . 
l'EgUie eft 4ar' 'Càomunbn^^^^^^^d^^^ 
^atms daqs^'ciènsqtt'U Aff^à i[H>tciç 
de Saints s'ils ne font dans^i»«bûtOif» 

'■» *- 

4DUoion de i'Bgliiè l dire le. coo« 
traire, n'eft- ce pas une hereâe ipap 
. .ntfeftc ^..C'cft ,çcpep^ant ce que 
dit noftre Doâ:eur , car û la cha« 
lité n*eft pas eâentietleè l'Eglife » 
cUn (ciûfmatiqiie qui a cpnièrvé la 
Ipy ôC'Cpi n'a p.ç{4u que la cbaritié 
n'aura rien perdii d-cilentiel à TE- 
^\\(t ,il fera donc encore dans l'E- 
glife? .Peot-ooeftre Do^ewr , de 
^re mouler de û groi&s igâotaflH 
ces & £ hérétiques ? 

; . VEVESQÇJE DE COUK. 

» 

Donnez moy que je lifc la fuît^ 
. HT» -je voy que le Doâcuc va don* 
ncc atteinte à Monûeur l'Âbbé* 
: ^ Q^f ' >C*cft 
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C'cft néanmoins » oitril 9 lur 
cette Quxime hecctique qne iè 
,>iont appuyez îte«ei:tain& autheucs 
„ inconnus , qui onc ofé dire dans 
^, des libelics diflàmatoites - dotit 
^ nous veDO(is<bparlct,qu'unËvé* 
j,qae qui avoit comaûs me fmu ' 
U notable , avoic perdu ion authori- 
„té , & quç. les peuples n'eftoiepc 
9> plus obligez de lûj obeïr. . 

L*ABBE* VERITË% 

V Que ce Doâeur fecoit heureux 
>pre(èntenient s'il cftoit. inconnu^ 
mais par malheur pour luy^ il ne 
. l'eft pas. Q^e veùutl donc dire^ 
^ par imé^fme ntubU^ il entead qoe 
«es autheurs dont il parle, 'iofcue - 
-dit i 'ifue tme ftute mtdU fait per- 
dre à un Ëvéque Ton authorité 9 il 
a menty , il eft un calomniateur > 
il avance un fait qu'il ne fçauroît 
pronv«0r^ n-œettte le fimec , ^ ne* 

'jetur. 
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Qu'il, life le quairieme Èatré^ 
tien 9 il verra» que ce qu'il gp« 
pelle une faute notable eft rçiî|}.iç 
aux (èuls crimes pour le(quc]$ ua 
.£yéque eft mtohemfnt excmmm^* 
Il y verra une partie de ces cripae» 
ipecifiez y & entre autres /'ibm)^ .^ 
k IfUJpbéme > le fikifm f U fimonie , ôc 

f^luHeurs autres entre iefquels ef^ 
e -Crime de leze-Majefté. Il 
donc faux qu'on air dit que toute 
fmti notable faife perdre la iuriidir 
çuon à un Ëveque» . \ 

Q{ie veut donc dire ce calom*, 
ciateur ? Prétend- il que nulle faute 
mtéle lors qu'elle eft notoire & 
qu'elle porte excommunicatipa 
■ ne failè jamais perdre à un Evéque 
{a jurifdiâion ?S'iI foûtient cela j 
i\ eft hérétique j s'iLne le foûiient 
pas , il avoue donc qu'il a quel- 
ques Êiotci notables qui font per» 
ârek iiuifdtâioi» à on £véque« 
«iliû il d^accord avec moy > & 

cependant il me calomnie 1^ 

Çl6 Mais 



Mais comme il parom cont&- 
^ er fur le nombre de ces fortes de 
crimes Capfitaux , je me réduis au- 
, jourd'huy au feul crime de Uzje^ M4m 
jeli€ notoire, d'un Ëvéque. Ce fla- 
reur de Prélats pretend^il que les 
./Sujets duRoy /oient obligez d'o- 
béir à un Evéque notoirement cri- 
' sbinel de ieze-Majcftë ? Qu'il parle 
c'tÛt icy où j'appelle tous lesMol i-t 
hiftesà (oQ ay dc,& tous IcsEvêques 
^4 Co^r i qu'ils me répondent tous 
àccttc queftion , s'ils le pcuvciit. 

r LWESQUE AFOSTOLIC^E. 

/ ^, Pourquoy attaquez vous aînfî 
tous les Moliniftcs ? 

L'AUBE* V.BaiTE\ 

: Parce que tous lesMolîniftes do. 
f^^^^ gmatifeot qu'une, opinion qu'ils 
niants appellent probable, quand elle Te* 
/at"" roit fauffe .eft fcur c en conjpîçncç , 

6c àùifi feure que ion oppoféc qui 
^^^ft véritable. L*E- 
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X'fiVESQOE APOSTOLIQUE. . 

Qu'cft<ïCec^ue cela fait à la que- 
ftion d'un £véque coupable dtt 
crime de Lez.e«Majefté.. 

L'ABBBWERIT^EV 

Ccft que fuppofë la feprctc 
d'une opipion probable & fauffc, ■ 
il n'y en a point qui (oit plus probâ* . ; 
ble félon lès re^es MoliniÂes de ^ . 
' probabilité j que celle des Doâeuis r« u. 
quleofèîgoeûc qu'on peut e» con>- l^'^»*- 
fcience tuëc les Roys loilqu'ils 
(ont déclarez tyrans , excommu» f'^^^ 
,iiiez , rebelles , & e^inciis de 1*E» ug. prê 
.gl"C. e,,,,« 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE» p- '94. 

Mais quelle liai(bn y ^-t'ilentre - 
cette doârine de la probabilité » ; 
la doârine Molinifter 



: L'ABBE' YEBITE*. • y< . 

m 0 

Toky bliailbn > â U doârin« 

de 
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tait. 
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àt la probabilité d'une opiQiod 
. ^ faufle n'cftoit pas fcure en con- 
w« fcience , il s'cnfuivroii qu'un hom» 
j/"^** 4iie ayant beaucoup délibéré fuc 
lùters une aâion pour jagct de (a bonté 
îfrt^ ou de fa malice pouvoit quelque- 
^''k: foisj iuseanc par erreur qu'une. 
1^14;» aaion ieroit bonne , larairecom* 
me bonne, quoy que félon la ver^ 
^'^I té elle fut mauvaife.Ec ainû il pour^ 
/<rc4ri roit pecber par une erreur qu'îl 
iStfMc. A'auroit par la grâce fuffifante de . 
tMtico- pouvoir éviter , icequiferoit félon 
î«'!rnV. les Moliniftes une herefîe. Pour 
Z'^it ^ tomber donc pas dans cette he« 
>Nr7' reCie'pretenduë « il Êuit, di{ent«il$ 9 
fpûtenic que toutes les £}is qu'un 
dtfiif homme délibère lur une 



il a une lumière qui l'éclairé (tiffi* 
itttr, 'ÇmtcïHt , pour luy faire connoiftrc 
,ce qu'il ft à £ûfe , & qn'ainfi çft 

^«7 qu'il fer^çn fuivant-$:etSfiliij]9lm» 
nêt.m eft toujours bien fait : autrement 
s'il n'avoir pas cette lumière de 
téu. gxm fufiilàpte > il fcroît un péché 

pat 



1 
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par necefCté , Se fans liberté» 

Or la plus part du monde ne fc- 
roic pas capable de juger parfoy- 
mémc de la bonté ou de la mali- 
ce de plusieurs aâions , la raifon 
les porte à confiilter les fçavans. 
Quand donc après les avoir con- 
fuîtez, une perfonne fe fent portée 
à choiûr l'opinion de quelque fça- 
vanc , c'eftla grâce fuffifantc qui 
luy dide de (uivrc cette opinion ; 
il faut donc que cette opinion foit 
fèure en confcience: autrement 
ou la grâce fuffifantc le portcroit 
à pécher , ce qui feroit dire une 
impieté, ou bien il pecheroit fans 
avoir la grâce fuffifante pourvoir 
qu'il pèche , qui feroit dire une 
herefic félon lesMoliniftes, 

rEVESQUE APOSTOLIQtJE. 

. Je vous prie rcpafTons un pcti 
ce rationnement ; car |e ne l'en- 
tends pas tout-à-fait bien» 



L'AB- 



JL» ABBE' VERITE': - 

Motiileuj: «vous eftesMolmifte; 

, , L*£V£SQUE DE COUiU 

> . Je le fuis j}ar la grâce de Dîeuy 
& iur coûtes choies je ne fuis poi^c 
àa tout Janfenifte. 

/.L*ABBE' VERitEV - 

' Répondez moy s*il vous plkift " 
félon les priactpes de voftre Mo* 
linifaae. N'avcz-vous jamais con* 
iiilté les (ça?ans de voflcç party ■ 
fur quelque cas de confciénce ? 

L'EVE&(^E DE QOUJSU 

• Confulté , ou îjottj qooy qu*U 
€0 (bit, je les puîs confultcr. 

* • 

X'ABBE' VERITE'; - 

• ' Par exemple 9 ne pouvez vous 
pas les coqfultec fur ce cas , û on 
peut donner de Targent-pout avoif 
.nn i^cncEce ^ 

$ 



(377) ' 

m 

L'£V£SQU£ DE COUR» . 

Je voy bien ce que vous voulez ts». 
dire. Jetrouveray beaucoup d'au» î^'JJJ^ 
thears graves > qui me diront qve «w /h# 
je puis donoer de Vsttgtm pour^^!!* 
avoir un Bénéfice pourveu que je 
donne cet argent non cogame pour^JI^" 
ftix du Bénéfice j mais comme mo* ««»^ 
tif, qui puiiie porter celu y qui en è!^'^ 
dirpofe à me le donnes ; nous fça- ^J^' 
vons tout cela, • iîlmtd 

' L'ABBE' V:E RITE'.. >i. . 

f 

C'eft donc oneôpinio^ proba- 
ble félon vous ? 



L'EVESQUE PE COUR. 

Elle l'eft du moins par l'auto- d;-»«# 
rite de ceux qui l'enfeignent , qui 
(ont atttheurs graves ah mrmfieo, tél. 
comme parlent les Ca(uiftes. 

LMBBE' VE RXTEV 

' Je fins bien aife d^apprendr^ de 

vous.' 
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TOUS , qoe4eur gravité extérieure 
fuific pour rendre une opinion pro- 
bable (àt extmfico. Vous pouvez 
donc fuivr.e cette opinion en feu* 
rcté de confcience Ulon vous ^ 

L*fiV£SQy£ DB COUR. 

« 

M«rf' le le puis, ntmfecmfiqmivfè^ 

^ L'ABBE» VERITE*. 

in ff ^ û elle cft bxx& ? 

nota I. , ' 

r«&s. L'EVESQUË PE COUJU 



Plufieurs autheurs aui& graves 
jd^ qnc les autres tiennent 

que cette opinion eft fauife ; msds 
_ néanmoins qu'encore qu'elle fbk 

fauâè elle ne latiTe pas d*eftre 

probable » eu égard à la gravité de 
. ceux qui rcofeignent comme 

vraye , mus gravis Doâor opinionem 

utéipui L'ABBE* VËfLIT.£\ 

L'E- 
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LfEVESQ^fi DË COUR. 

}aftiBiiiçnr^0 HVtwuUt à cauie 
de leur révérence > qui tii aflc^ 
conûderable pour rendre probable 
& (èure en coqfpience une opi* 
BÎoii quand même elle feroît h\x{f 
U ; parce qu'il n'eft . jamais faux r 
qu'on pttiiîe fuivre une opinion 
^uâe» pourveu qu'on demeure 
d'accord qu'elle eft rendue proba- 
ble » du moins par la gravité & la ' 
rcvcrence de ceux qui l'enfeignent. '^i''*:^ 

. rTencz vous ferme fur cc fon- p/?/, 
dément MoHniftc yonftut fuivre en*l**^''^' 
fikmé 4e. mftimu me tfmim quoj 
qu^tOe fait fàufe , krs qu'dU eji tn^^^^ 
fiignéépâf des autheuts graves. Sut H^*" 
quel principe écabiiilez-yous ce^t^N.^ 
DogmO 

L'BVESQUB P£ COUBU yT.- 

r Sur ce principe, qu'après avoir 



fea. 



«, bien,.^*.,. 
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bien t3\[ônné & examiné les rat- 
Tons de part êc d'antre ma con- 
icicDce me diâe qu'ilf -iit'mitéibk 
que je puis fuim en eimfiimce une tpi» 
nion mfeignée fxr des mtbeur s graves f 
quoy que d* Ailleurs elle [e trouve faujpt 
ttfâwi Dm ; fâa confcîence ne loe - 
diâe autre cbok » c^eft la coqcUi- 
fion de tous mes taiionoemeos. 
w n lAlfum prMile 4 feeeato excufati & étd 
ib'd!!^ diimttn fuffieere, 

. '* L'ABBE» VE&lTi^V 

Oeft*dopc ençQre un autre 
principe MoHnifte , que lors que 
voftre confctence a pris tme con« 
clttfion , êc qu'elle tous l'a dtâ« 
vous la poiLvez futvre £ids péché ? 

VE VESQIJE pE COUR. 

C'eft encore là un de nos pria* 
cipes. 

L'ilBBE' VERITE». 

Sur quoy le foQdfz»vous ce 
. ptîacîpe ? L'£r 
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« 

L'JEVESQUJB DE COUR, 



■ J« U fonde fur ce premier <3c ^ 

tous Icç pfjocipes de Foy Molini- P'"^ 

.ftç^oe lors qu'il eft queÀton d'a^ f 

s\s .tous les boauaes oac une era-^""'"/' 

ce uaç lumieie ruffifaote , >^ui 

leur diAe ce <jui cft pcché & ce 

i|Ui nel'cû:pafi«. - - tmr. 

Or ma cpnictf iice me diâe que 

ce n'cft pas péché de (ôivce uae^'». 

opinion enleignec par des au«^^,J^ 

thetus graves , quand même il ar- ^»^. 

riveroit d'ailleurs qu'elle feroît''^'' 

iBittâê ; maconfcience ne me di<àe. 

point d'autre concluiÎQn ^ je o'ay 

ppipc d'autre liunieie qui me pa« ' 

roiiTe fufHfante pour mç faire dé-^ 

partir de cette penféc ; cette pen- 

fée «ft donc mt grâce ruffitànte, 

ou bien il faudcoit que je n'euife 

point de grâce ru£irante du tout 9 

qui feroit dire une hereiie. 

$i cette penfée eft pour moj 

une gracç niffifante pour m'em^ 

- . pèches 
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pécher de pécKeC:.) cc.n'ctk donc 
poÎDC péché de U ifuivce & de con« 
clore > <iu*tm ofmkneft fim eu m* 
fàence qmjf qu*eUe /bit [mjft , foutvu 
qu'elle Çait enfetgnée par des mheati 
graves : autredaciit fi je pou vois pe* 
cher en fuivant cette opinion , je 
pourois pécher en fuivant la grâce 
fiiffifanïc donnée à tous les hon^« 
mes , qui feroit faire Dieo auteur 
du péché. * * 

L'ABBE» VERITE'. 

Hé bien ! Monfieur , entendez 
vous prefèntement tout le ooiftc- 
re du Molinifmc, & fiir quoy Ce 
fondent tous ceux qui ^^endent Se 
qui achettent tous les jours tant 
de Bénéfices à beaux deniers 
comptant? 

, L'EV£SQUE. APQSTOLIQUE. 

Je voy bîeii qûiU fuppofetit 
tous , que Dieu donne à tous les 
hogames une grâce fiiffifante pour 
' leur 
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leur découvrir ce qui eft péché, 
& ce qui ne l'eft pas > Ôc ruffifaute 
pour les empêcher de pécher. 

Je voy bien qu'ils enfeignent » 
qu'ils n'ont point de lumière qui 
leur diie que ce (oit péché de Tuivre 
une opinion qu'iU eftiment pro» 
bable^ quoy que faude. 
' Je voy bien qu'ils-difent , que 
la penTée qu'ils ont que ce a'c^t 
point péché, ils croient quç c'eft 
ce qui s'appelle pour eux grâce 
fuififante , puis qu'ils n'ont point 
^'autres lumières ,& qu'ils .ont. 
néanmoins la grâce fu&ùntc , je 
▼oy tout cela clairement. 

L'ABBE' VER IT£% 

■ » 

Vous voyez donc dairement 
que le principe d'une grâce Mo« 
linienne donnée à tous les hom- 
mes, fuififante pour les empêchée 
de pécher en toutes occaiSons , en 
leur diâant ce qui eft bien ou 
niai > eft le grand ptibdpe de tou- 
te 



u la "Morale des MoUmftes ^* 

* 

^ L'EVESqUE APOSTOUCHJfi. 

Je voy cel^i ^cUjircment , & je 
vous avoue que je n'avois jamais 
remarqué cette liaifon^ ny cet en» 
chainement cle principes» Mais 
les MolLoilies , difent^iû^que cette 
gjrace fuifiTatite ainû expliquée ' 
foitdefoy? 

L'ABBE» VERITE». 

Noftre Qouveau Poâeur Cen* 
leur .du Nouveau Teftamenc de 
Mpos le ditexprenemeot dans Ton 
Livre 6c. le répète plafieurs fois > 
Ufez dans la page 27 2.r<ii/. 2. nèm 
puteji venke À nu niji Pâter meus UAm 
uX^tit eum , perfonoe oe peut venir 
,tà moy , û oaon Pere ne l'attire. 
„ Le Concile de la Province de 
„ Sens 8c celuy de Cologne ont 
.„declar4 qu'il faloît entendre ce 
,,pairage delà graci» (uffifante^ni 
49 ifi dôme A tm le tmde» 

' Ce 
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Ce Doâear veut donc qoe ton- 
tes les fois qu'il eft queftion d'é^ 
vitcc le péché , l'homme ibit attiré 
de Dieu à Dieu par une grâce ruf« 
fiCante qui ibit donuée à tous les 
hommes. 

Et dans la page 28 1. Il appeU 
„ le cette doârine la vérité Catbom 
^, lique de la grâce fuffiiânce. 

,,Dans la page 278. L'Efpfit 
fouifie où il veut , Janfemus don« 
„ Dé à ce paâàge le (eus , que Diea 
„ ne donne point (es grâces à tout 
„ le monde. 

„ Cependant Cfi paflàge félon 
9, Tcxplicacion que luy donnent Us 
Sâim Tmsy établit fort bien la 
grâce ruffi{ànte ,quî font de cer» 
tains mouvemens de grâces j àe 
yybons defm que les plus endurcis 
P^reiTencenc de tenaps en temps j 
9, det remors de leur cmfcience» 

Âinâ félon IU7 , ceux qui en 
vendant des Bénéfices ou en les 
achetant ne rcifentent point de r«« 
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mti àc Confciencc , c'cft une mar- 
Gue que Topinion qu'ils ont , qu'- 
on peut fans péché donner de i'at- 
gcnt pour les avoir , & qu'on peut 
(iiivte cette opinion en confcien- 
cet eft unelumicce degtacc(ùf- 
fifantc i & le défit qu'ils ont de la 
fuivre , m hm defiu 

Page 280. Tous les paHàges 
éel'Elcriturc Sainte étabUfïcnt la 
grâce fufifante (fc»»/* 4 toutUmm» 
ée &c» cette grâce de remors m 
manque jamais , dans l'avant propos 

page 13. 

j, Nous dtfons que Dieu eft a la 

„ porte de noftre cœur , qu'il fraf^ 
» & qu'il y entrera , pôurvcu 
y, que nous veuillons luy ouvrit 
„ page 281. " 

' Or lelon les Moliniftes , Dieu 
ne frappe point à la porte de leuc 
cœur pour leur dire que leur do- 
âriné de l'opinion probable foit 
mauvaife: la penfée qu'ils ont donc 
de la fuivre eft boniie > & kva tient 

lieu 
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li«u Qc grâce uifilaoce qui les cm* 
féche de pechec: autrement la 
grâce fuôîUiice ne lètoit pas don* 
née à tous. 

, , C'eft à peu prés en ces tec- 
),mes que les Conciles de Sens& 
iy de Cologne expliquent la gr^ce 
,»raâirance contre les etreurs de 
}, Luther, p. 28 !• , 

„ L'Ëfcciture nous fait connoî* 
„ ftre qae Dieu demeure quelque 
fois long'temps à la porte de no« 
>9 ftre cœur , fans que noâre dure« 
»,té luy . veuille ouvrir j comme 
« s'il vouloit dire , il y a long- 
99 temps que je fuis icy pour folii* 
„ citer voftre cœur , 8c je conti** 
«, nuë encore à frapper* 

Or lesMoUniûes reconnoiiTent 
de bonne foy, que Dieu ne lésa 
jamais fillicitcZé de quitter leur do« 
âvioe de la probabilité , ils peu-* 
Tent donc la fuivre ians pecbé fe» 
Ion leurs maximes : autrement 
tout le monde ne (croît pas foilici- 

R a té 




(3^8) 

ié de Dieu à ne pas pcchct. Dieu 
ne frapperoit pas à la porte de tous 

les ccBurs. \ 

„ Les Tradudeurs de Mons ont 
,»bicn ofédire&c, aBn d'enlever 
z)jxCathQliqm ce paffagc,qui s'en 
„ font (crvis juCques à pccfent pour 
„ prouver la grâce fuffifaDte , 

il prétend donc , que la grâce 
Molinicnne cft dcFoyCatholiquc 
„ Les Tradudeurs de Mons ont 
peut-eftrc defir de combattre /« 
,,p»rfw«iJtf»i««Mi«Jdel*EglHe , qui 
„ admet une grâce fuffifante. Le 
'^*„fentiment commun de l'EgUle 
„eft de fojr. Dans l'avant propos 
il cnfcignc, que Ugrm de DifU m nous 

nianqm ]més. 

Et par conTcqacnt que Dieu 

tkite toujours l'homme à ne point 
fuivre une dodtine qui feroit pc^ 
cher , fi on la fuivoit. Or Dieu fé- 
lon les MoUniftes n'a jamais foUi» 
fité perfonne de ne point fuivre la 
do^iine de la probabilité^ ce n*eft 

donc 



9» 

9> 
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éonç pas pecbé de la fuivre* 

VEVESqUE APOSTOLIQUE. 

Maïs en ciTet qu'en croyez« 
vous } N'eft«il pas de £by qa*il y a 
une gcace fuffifànte l 

L'A VERITE'. 

Qiii doute de cela ? La Foy mé» 
me, i'efperaoee , la charité , 6c 
tons les dons da S« Ëfprit oe 
font- ce pas autant de grâces (uffî* 
fantes pour le (âlut: } Les Sacre- 
mcns , la mort de Jésus-Christ , 
Se la volonté antécédente qu'il a 
eu de mourir pour tous les hom- 
mes 6c de les iauver tous (ans en 
excepter aucun par cette volonté » 
ne font^ce pas autant de grâces 
données à tous , chacune /ùffijfànte 
dans Ton ordre 8c en fa manière 
pour le falut de tous ? Les pieulès 
penfées Se les bons deiirs inte- 
rieurs aâuels > que Dieu excite < 
dans les cœurs de tous ceux , qui 

R 3 »ctt« 
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Veulent 8c qui s'efforcent par U 
foy de faite les commande oaens de 
Dieu 9 ne (bnt-ce pas autant de 
grâces fuiEfantes , qui leur rendent 
ces comcnandemens poiËbles ?C*eft 
là mi «rticle de Foy Catholique ^ 
dont tout le monde demeure d'ac» 
cord y Jtnfeniftes» âcMoliniftes» 
Si les Moliniftes imputent aux 
Janfeniftes de dire le contraire» 
c'cft que les MoHniftes (ont ca« 
iomniateurs de profefiion 6c de 
dogme s exofiehtalumttùttms^ 

BrMiUefiimfecfAHmtUliur qui 
imponit falfim criruen ut fuam jufi^ 
tiAtn & honorent (Uffendat , &Ji non fit 
pobabiU, vix utU ttit frobubilis in Tbfo» 
Jogia^Cenfutâ Lwânienf, apud Wmdretkf- 
in Mf, t%^Mmtd. nota i. ^» z* 
parce qu'ils ont une opinion 
qu'ils appellent probable, qu'on 
peut calomnier {ans péché , Se que 
toute opinion probable eft feure 
en confcience. C'eft (ur ce princi» 
|)e »que noûte Cenfeui. du Nou- 
"^ - . veau 
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▼eaii TcftamcDt de Mons a tant 
voaù d'injures & de calomnies 
contre Meilleurs de P. R. en fc»- 
rcté de Confcicncc , ainfi qu'il 
croid. Et c'eft dans ce principe 
qu'il flatte /ii iUt{fires BreUts héré- 
tiques » ûmoniaqti^es » fcelerats ; 
& qu'il a nommé qies écrits rfw 
libelles diffamatoires^ afin de me dif- «m 
femcr $*fl pouvoit luy-méme par 
„ dévotion. Quelle croyance dit-^wfw 
„ il , peut-on avoir déformais à des 
„perfonnes qui agifTent de fi mau- 
vaifc foy ? Je le luy demande 
^, c'eû à luy de répondre* 

L^VESQtJR APOSTOLIQUE. 

Voilà véritablement une étrair- 
ge Morale, Comment dites-vous 
qu'il y ait des auteurs graves qui cn- 
fcignent au' il foit permis d-ttfcf 
de calomnie ? ^ 

L'ABBE' VERITE'. 

Les MoUniftes Ie$ appellent 

R 4 
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gràves , & je les ctoy en enet gra» 
^ ves corde, mais qu'ils {oient aâisz 
Révérends Peies, pont faire qu'oi- 
ne opinion detelbable foie rcndae 
probable , 8c qu'elle devienne {eu- 
re en confcience. Je et oy cela abo- 
minable , &c d'une confêquçnce 
redoutable pour l'£gli(ê , pour les 
Roys , pour l'Bftat^ 

■ L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Mais vous dîtes vous même 
que vous admettez une grâce Tuf" 
âfante donnée à tous les bomme$# 

L'ABBE' VERITE'. 

La mort de J e s u s , l'Evangi- 
le, la Foy , la grâce fuffifantc in- 
térieure né (bm-ce pas des grâces 
Tuffifames préparées pour tous les 
.hommes de la part de Dieu, fans 
que de fa part il eq ait exclus au- 
cun poûtivement avant le péché 
par (à volonté antécédente ? Ne 
îonc»ce pas les hommes qui s'en 

- ex- 
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(393) ^ , 
excluent eux- mêmes Icul» pas 

leur péché » avant que Dieu le& ca 

ceprouye poûtivement ï 

L'fiyÊSQUE APOSTOLIQUE. 



Cepenâaot vous dites que c*eft 
le principe de cette grâce fu^ifan- 
te qui eft la (ource empoifonnéc 
de toutes les ordures de la Morale 
Molinifte l 

•m 

^L'ABBE' VER! TE% 

Je dis bien que Ugmeju^antê 
'UoUniïig cSt la fource detefta^ie 
de k corruption de lâ Morale : 
mais Dieu me garde d'imputer ce 
mal 4 lagrace fuffifémteâes Qttbslitpuu 

L'EVESQUE APOSTOUQUE* 

Qu'entendez vous donc par cet- 
te grâce fuffifante Molim(le , & la gra» 
' fufiftifue Catholique ? Expliquez- 
le nous je vous prtçune foisposs 
toutes bienclaiiefflent* 
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' ' L'A B B V EB. 1 T En 

tAgrm Jùffi/ànte des MoUniiîefl • 
efl: à ce qu'ils difentunc lumicce 
'aâuelle intérieure , qui ne raao* 
que jamais à peifonue > qui les 
édaire eu tqute occaûon ru&^iu» 
meoc pour les empêcher de pé- 
cher» fans néanmoins leur apprcn« 
dre que la doârine de la probabili- 
té telle que nous venoDs de la rap« ' 
porcecifoit Êiuile ; au contraire di« 
(ànt à ceux qui uruiveot qu'elle 
eft véritable. 

L*EVEst^£ apostolique; 

Cela eft clair » Monièigneur 1 
demeurez vous d'accord que ce 
Toit Iklagréiee fiffam MimSU l 

LIVESQUE DE COUR. 

Je la conçois ainfî i car je croy^ 
]» doârine de la probabilité. Je 
ne fcns point en moy de fcrupole 

nj4f.rmQn àe((ui[(iktuedt tenir cet* 

• iC: 
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uâoânnc i û elle eftoïC tsumai^ 
iè, j'en aotois des remrs > qui ne 
manquent pas aux plus endurcis 
autre. ment ye manqueiois de grâce 
faiEIânte j au concraire tout ce que 
}*ay de lumière me pecfuadcqoe 
fc pais ftiivre en conrcience l'opi* 
nion de la probabilité je vous l'a*' 
▼ouë ingénument. Voilà ma foy ^ 
& pour vous dire vray , cette foy • 
dans la vie que je mène eft toute 
la paix- de mon cœur , & le feul te-» 
pos de ma confcience > au tremem 
je ferois fcrupule de tout > de pa^ 
feroisunevie mKerable. 

L'a:BBE» VERITE'. 

Dkentes fax, Ù non eft p^, voyons 
donc un peu Monfieur s'il vous^ 
plaift les belles qualitez de cette 
paix de confcience MoUnifte > & 
quelles font les chofes , doncvou» 
refaites point de icrupule* * 

1* C*eft une opinion probable J^*"'* 
felon les Moliniftes , qu'on n'eft 

' R 6 point ^«fei ' 
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point obligé d'aimer Dieu par un 
a<^e intetieur de chanté > vertu 
i4r & théologal^» 

z[i ** 2. Qîic l'appctit naturel a dtoît 
HTen- de jouir de Tes aiâes & de (es vo-. 
^»!^7. luptcz fclon la chér ifecondo la carne* 
Menti ^, Que pout appelle! tout le 
iteatri monàt à la foy & à la ptofeifioii 
C;/", Ecclefiaftique , l'Eglife doit avoir 
/»« Ji- de plus grandes voluptez fécondé là 
/». Pi./- > de plus grands honneurs , 
i4«.£. ^ grands plaifin à propo» 

»M«/. fer à cous les hommes > que les 
P^yci^ avoient autrefois à 

tdit. leuc propofer pour les attirer au 
culte de Jupiter , 6c de Mars. 

paUv. * 4* QP*^^ y 3 fortune quî 
iM.f. preûde aux choies de la terre , qui 
^' eû ennemie de la vertu , firtuM w» 
mka délia virtii. Ce qui doitfetvic 
de confolacion aux vertueux , qui 
ne font pas riches ny heureux te» 
Ion la chair, en imputant leur pau- 
vreté non au défaut' de témérité ^ 
mais au défaut de cette fottune en* 

. nemic 
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oemie de la vertu,qui preuae ielon 
eux aux chofes humaines ^ il eâ; 
important , dilcnt-ils,dc bien éta- 
blir cette dodrinedansl'Eglifc. 

5 . Que plus on a de licbe^es PfUm: 
parce qu'on en a befoin, plus on ^^J^^ 
eft excellent > 6c généralement 
plus on a de toutes les chofes dont 

on a befoin , comme par exemple 
d'honneurs , & de voluptez char« 
nelles i^^mio Al (4riitf , plus on a d'ex» 
cellcnce véritable & Chrcfticnne. ^^^^^^ 

6. Qyc l*homme eftant Idole ^6,^,^,.* 

âc foy-méme l'humo che ^**àolo ^ l],tav, 
ftSiifpy on le doit conduire en s'ac- . 
commodant à cet amour idolâtre l^; ^ 
qu'il a de ioy-méme,& que Dieu 
ne veut pas deracmcr enlny cette «4, ' 
inclination naturelle. 

Ne faites vous point fcrupulc 
de vivre de cette vie charnelle 
Bplcucienne ? • ' * 

MV£SQJJE P£ COUR. 

• - ' 

Vous mç dites là. d'étranges 

cho9 
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choïts , Se bien nouvelles pojsr 
moy ? 

V&VESqUE APOSTOLIQUE* 

' £ft-îl pofBble , Mooiieur I'Ab« 
bé,qu*il fe (oit trouvé quelqu*aa- 
tcur , qui ait cnleigné cette étcanp 
gedoârioc? 

L*ABB£* VEJCITE*. 

Le Cardinal Palavîctn Mr. dan» 
foa hiftoiie du Concile de Trente 
a enfeigné tous ces articles ezcepté^ 
le prepaicr & le fécond , qui (boe 
enfeignez par beaucoup d'autres 
graves Moliniftes > 8c qui font pas 
eonfequent (èloa Iny tout»à-f»& 
probables» 

• Quoy / ce Cardinal^ qui fut utr 
âc ceux qui furent ncnntDez pou» 
condamner Janiènius > 6c les Jan« 
liftes*. 
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^VABV V£&IT£\ 

Luy-méme > Mr« il dit que pour 
le condamnée le Pape 6ft venir \c 
S. Eipcic de toutes les parties de 
l'Europe & qii'il fut apporté en 
Valiic portato mlk VdigUAX dit que 
l*heteûe de Luthec n'eft venue 94^^^ 
que de ce que cet heteûarque s'efi: ib.f^ 
éloigné de la doâxine d'Aiiftotc» 
& que l'Ëglife eft redevable à ce 
Philosophe de beaucoup d*artî-i 
des de foy , qu'elle n'auroit pas & 
ce Pbilofopbe ne luy avoit apcis 
à diftinguer* 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 

Mais ce que vous rapportez de- 
ce Cardinal, Mr* l*Abbé y A'cfit 
.pas croyable. 

• L'ABBE* VERITE». 

On a fait on recueil de toutes le»> 
opinions que ce Cardinal a rendu 
pcobablcs aux Moliniftes . par 

gyafi» 
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gravité , & celle des Theologleos 
qui ont approuvé Ton Livi#qu'il 
a dédié au Pape» Oo a intitulé ce 
recueil , VBvmgile nouvtmduCévdi' 
nd BakvUin* Il .«ft imprimé io 4. 
Je vous ay déjà promis une ioii de . 
TOUS le faire voir* 

VEVESqUR APOSTOLIQUE. 

Mais je fois furpris que les.£vé* 
ques n'ont point ccnruré ce livre» 

L'ABBE* VERITE'. 

Que (ccviroît leur cenfare ? Ils 
ont ceafuré l'Apologie des Cafui- 
ftes » je ue fçay copbien d'opi* 
nîoDs abominables dontks Curez 
de Paris avoient fait les extraits « 
aufH bien que les Curez d'Amiens, 
Sç de Rouen , qu*ont (ètvj tou- 
tes ces Cenfures ? C'eft une des 
maximes des Molinijftes que quand 
une opinion eft une fois parvenue 
au degré qui eft necefTaire pour 

jovïi: du droit de psobabilité y le 

Fape 
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Pape même ne luy peut pas ottct 
ce droit par fes cenfuces ; que tout 
ce qu'il peut faire , cft de defiên« " 
dc'e à cette opinion de pailer ou- 
tre jufqa'à nouvel ordre , mais 
qu'elle confcrve cependant toù- , 
jours ce qu'elle a aquis de proba- 
bilité. 

L'EVESQUE APOSTOLIQUE, 

Ce que vous dites là eft mer- 
veilleux, Mr. l*Abbé ; mais qui 
eft-ce qui a donc ce droit de don- 
ner aîniî le degré de probabilité » 
Sç de Biire les opinions ainû gra« 
duces ?EÛ:-ce dans quelque û^u-^*^^* 
velle Univeriicé ^ 

LMBBE* VERITES ris, 

SétHOm 

Point du tout , m feulmmgtâ' J^^^ 
ve peut donner ce degré , cela eft 
probable, parce que plufieurs au» i^J'tf 
theurs graves en Molinifineenlêi»**' 
^hent qu'il (uffit d'un (èul poar?f/"y' 
lire une opinion probable à l^l^/J^^ 

- ' MolU £«.ârc^ 
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Moliriîftc. Et en effet Mf. fi cela 
ti*eftoit pas que («oit- ce ? Le 
moyen de vivre en paix fclon les 
Moliniftes , & fans fcrupulc de 
conlcience dans toutes les affaires» 
qui arrivent pendant la vie ? On 
pecheroit perpétuellement en 
croyant bien faire de bonne foy $ 
on n*auroit aucune lumière ny 
connoiffancc de (on péché , & que 
dcviendroit donc U grâce luffiteo- 
te Molinifte , qui ne manque ja^ 
mais & qat donne aux plus grands^ 
pecbeurs Se aux plus endurcis > de^ 
i»W0ri toutes les fois qu'ils pèchent^ 

Quoy ! le Cardinal Palavicm 
n'avoit point de remors de pu- 
blier au monde tous les articles» 
que vous venez de rapporter ï 

L'ABBEVVERITiE'. 

Il çn a bien publié d'autres que 
vous verrez dans (on npuvel £van« 
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L'EVESQUE APOSTOLIQIJE. 

Mais je demande s'il les a pUb 
bliées fans aucun remors de con- 
fcience , 8t (ans eftre folUché par 
{à grâce fuififante à les fupprimer ? « 

# L»ABBE' VERITE», 

U les a cius probables eftant au- ^^0, 
thcur grave. Ils eftoient proba- 
bles félon tous les Molinîftes ^ s'ils & "fil 
«ftoieot probables , tks ont pû"/,,'!,^^ 
cftce enfeignez , & (uivis par luy ihmtm^ 
en cooCcience & (ans fcrupule ; '/^"^^.^ 
s^ilsont pu eâre aiofi enfeignez mjïm» 
8c fui vis , il n'y a point de grâce 
fuâifaDte , qui foUktte contre : s'il 
n*7 a point de grâce fuâilànte qut - 
fiUicite contre aucune opinion pro* • 
bable > nulle opinion probable ne 
peut eftre péché , car la grâce {uf«> 
nfante Molinienne ne mnque j4« 
tttdis , Se eft toujours prefente air 
cœur des plus endurcis quand il$ 

pèchent »-.poiiirollicitec leur 

conUfr « 
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contre le péché ^ n'eâ;*ce pas 
Moniie ur ? 

• L»£VESQUE DE COUR, 

Je l*ay aînfi appris de mon Rc- 
geot en Philofophie le Pere N. & 
de mon Regent en Théologie i# 
Pere N« Enfin c'cft parmy nous 
un article de noi^re Foy contre les 
Janfeniftcs , & comme je Tay dé- 
jà die » c'eft toBc le repos de no« 
ttreconfcience* * 

c 

X' A BBF VERITE'. . 

O ! l'admirable repos. Vgulez- 
vous bien que nous voyons encore 
julqucsoù ce repos peut aller? 

L'EVESQUE W COUR. 

Volontiers , laverité^ dit fort 
bien Terculien , ne craint poiiit de 
paroiftre > elle ne craint qu'une 
feule chofe , c*eft de ne paroiftre 
pas 3 niLiimet vittt4Sp nifitmviderû 

L'AB- 
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Je voiu demande (eulemeot une 
pecmifHon , c'eft que vous me per- 
mettiez fans que la chpfè tire à 
confequeace , de voiis imputer à 
vous même toutes les opinions 
Moliniftes» dont aiTeurement je 
ctoj que vous auxez horreur en 
volîre particulier , afin de vous en 
faire mieux Concevoir i'horrcor. Se 
à tous les autres : du moins vous 
pourrez dire , héuumifigmm in m y 

L'£V£SQUE DE COUR. 

Parlez , Monfîeur l*Abbé , tout 
comme vous voudrez : je vous le 
permets « & vous promets que je 
. ne me choquer ay de rien* 

L'ABBE' VERITE'. 

Je vons aâèore auifi Mr. que 
{e ne diray rien du tout à deilein de 
TOUS choquer 9 oy de choquer pei« 
~ . .founçi 
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fonne j vous eftes Eveque; vods 
eftes Bvéque de Cour, vous n*cftes 
pas des plus méchans ; vous avez 
même eu vous des paities admi« 
fables , & de quoy faire uo exceU 
lent Ëvéque > fi voftce cœur 8c 
voftré cfprit n'eftoit point enlbr* 
celé du Motinifnie , ny charmé de 
la fauîTe Se damnabk paix de Tes 
opinions prétendues probables* . 

r 

L'fiVESQUE PE COUR. 

Voilà bien de l'avant propoi 
pour dire peut-eftre peu de chofe , 
6c peut*eftre rien. Parlez donc» 
Mr, l'Abbé , il y a une heure que 
vous nous tenez en fufpens Mon* 
fcigneur , Se moy. 

L'ABBE' VERITE*. 

Hé bien MciHeurs vous me l'or- 
donnez ? 

VEVfiSQlJE DE COUR* 

Nous vous l'oidonnons* 
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L'ABBE' VBRITE*. 

Commençons par ia vertu de la 
Chaâeté j car c'eft par le chapU 
tre de cette vertu que le Do<^euc 
Ccnfeur du Nouveau Teftarocnt 
db Monsa crû devoir commencer 
„cet examen, J*ay jugé, dit-il, j^^, 

que je devois commencer mes'""*'"'* 
„ recueils par celuy de lachafteté ,d7rlx 
y, parce que le dérèglement des 
, , moeurs 8c les herefies commcn- 
, , cent ordinaire meot pat le mépris 

de cette vertu. 
* Cet honnefte Homme a fort 
grand foin de confervcr les intc» 
refis de fa chaftcté Moliniftccofi» 
tre la chafteté des Catholiques , 
je ne fçay fi Ceft par là que les 
Moliniftes ont commencé de 
plonger dans les ordures de leurs 
opinions prétendues probables ; 
mais ces ordures me font horreur 
à rapporter. Commençons , Mr« 
à .vous y voir plongé comme û 

vous 

. * ■ 



VoifS ibmez en pratique, les lofa* 
saies de ces opinions » ôc âc leur 
Moliniftecbâixeté , 
. Vous croyez , Mr. que tom- 
bant fouvent comme vous faites » 
endes aâes d'incontinence le voeu 
ou la promeifc que vous ^avez fai* 
te à Dieu d'eilce chafte » eft un 
vœu nul à caufc de ces chuttes fré- 
quences? 

L'EVESQUE DE COUR. 

. Tout ce que vous dites U eft 
faux* Mûofeigneur me permet- 
tra, s'il luy plaift> devousrepar-fc 
tir de la forte. Je ne fais ny ne croy 
cda ; c*eft une impofture je vous 
le dis encore > celaeftfiuix. 

rEVESQUE APOSTOLIQUE. 

Monfeigneur comprennez ua 
peu Monueur l'Ajpbé* Il ne pré- 
tend point vous accufèr de ces cri* 
mes dans la pratique* Ce n'eft que 
pour vous faire mieux coocevoic 

l'hor- . 



Digitized by Google 



(409) 

1 -horreur de la probabilîté qu*il ap« 
pelle Moiinifte , ôc je ia*aperçois 
pre(èntemenc de l'efpric qu'il y a 
dans le tour qu'il prend : car en 
cfifec quand on ne traître les ma- 
tières qu'en gênerai (ans les applU 
quer à peribnne , tous les ^kours 
Ce tecmineot en metaphyiique > oii 
l'on n'apperçoic pas u feniiblecnent 
l'horreur des erreurs,comnie on fait 
l'orfqu'on les coftiidere appliquées 
aux circonftances différentes des 
perfonnes ôc des lieux j Ôc c'eit 
ce qui fait qa'encore qu'il y aie 
.tant de livres de Morale en gêne- 
rai , les parcicoliers n'en tirent pas 
le fruit qu'il femble qu'on en de« 
yioit attendre. 

L*ABBE' VE RITE'. 

C'cft cette application des for- 
mes à la matière qui m'a acquis 
tant d'ennemis Mr. Je ne croyoîs 
pas que Monûeur deut cftre du 
.nombre apti^s les précautions que 

TomAl* S j'avois 



. . . U'o) . 

J'avois pcifes ^ mais pulfque cette 

manière neluy plaift pas , je veux 
bien la changer* Hé bien Mr. 
voulez vous donc que tous les 
Ëvéques Moiiniftes croyent que 
ieut v<£u de chaftcté eft nul lors 
qu'ils tombent fréquemment dans 
des aâes d'incontinence î 

V£V£SQy£ X>£ COUR. 

« 

Tm Us Evéques M(dini^es ^ cette 
expre/Hon univerfelie cQl. odieu- 
(è , ne parlez point des Evéques , 
il né nut point (tippofer qu'on 
feol Ëvéque tombe jamais dans 
aucun aâe d'incontinence^ dites 
les Molioiftes en gênerai* 

L'ABBÇ» VERITE'. 

Je le veux bien encore^mais vou^ 
me permettrez donc auiH de me 
^gurér un Molinifte devant moy 
tibl que je voudray auquel je puiiTe 
iadteâtr mon diicours , 6 vous 
ViotileK , vous repondrts^ pour luy , 

ikion 
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unon je ne parleray point ; car* 
coân il eft importaoc pour le bien 
de la vérité que mon diCcours 
s'adrefTe à quelqu'un en p^rticu« 
lier. Il ne m'importe à qui , c'eft 
une figure de ma Rethorique, pari» 
lez Moniieuc le Molinifte, qui 
que vous (ôyez^vous avez fait voeu 
de chafteté n'e(l-ilpasvray?Vous 
tombez (bu vent en pcché coocre la 
d&afteté ? vous voudriez bien vous 
œarier » n*eft»il pas vray ^ E(cou- . 
tez une opinion probable > qui 
vous (cia tout à fait commode y 
vous pouvez vous marier non- 
bbftaht voftre vœu j voftre 
▼œueft nul; un vœu de chafteté 
Molinifte eft nul , pourvu qulon 
ait foin de le violer iouvent \ cet« 
te opinion eft probable > allez ma- 
riez vous pluftoft que, de bruflcrj 
la foy Molinifte vous le ^permet ; 
& vivez eu repos de conicience 
de cecofté-la, jamais lagracefufo- 
fifame Moliniftique ne vou; don» 

S 2 ncra 



l^aerà de cemocs cootce cette opî- 
mon probable. ^ 

VEVESqVE J>E COUJL 

Qui e(b ce qui eofeigae cett« 
l>pinion^ * 

fABBt» VERITE*. 

Q*cSt le (çavant Bmum, Inv^t* 
Udm efi votum CAfiitatis , dit-il , vtl 
nligmis ^ vel non nubendi ob incmU 
nmrim , ÙUffum in tesvenere4s» . lu 

I^*£y£S(^t DE COU&, 

' Q^ielle railbn apporte-t*il de 
cette opinion ? car Bonacina eft • 
un autheur qui paâe commune» 
ment pour grave* j'ay vu 4es ou* 
vrages des cas , ils font en deux 
grands volumes in Folio, . 

î,*AfiBE' VERITE*. ' 

Cela cfk vray , s'il n'cft authô» 
grave 9 il A'eo i& point du tout 

qui 
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qui le (bit. Ce (croit fait de la pro« 
babtiitéMolioifte fi Bonacina 0%* 
ftoic point autheur grave j voicy 
donc fa raifbn , c*cft que tout vœu 
. {e doit faire d'un bien qui foit plus 
grand pour celuy qui le fait , que 
s'il ne le Êiiibic pas , votum eft dit 
mlkri hom > cette maxime eft ua 
axiome* Or à un homme qui tom* 
be fbuvent en incontinence $ ce. 
n*eft plus un bien pour loy de ce 
contenir qui luy foit plus falubre r 
Hmc mim tm efi falubrius cmime. 
•Hé bien ! Mr. le Molinifte , qui 
que vous (oyez > n'eues vous pas 
bien heureux , qu'un tel homme 
aie opiné ainû ^ Maries vous» ma», 
fiez vous r Se vivez en repos de 
eonfcicnce contre voftre vœu ^ 
voftre vœu eft nul ^ demandez à 
tout ce qii'ily a de Moliniftesau' 
monde , fi £M<tfflM-D'eft pas un aii« 
theur capable de donner à une opi« 
nion Ces degtez de probabilité 
(affilante pour aiïèurer une con*- 



(4H) 

ictenee > &^ la mettre en repos ? 
Mais û vous doutez de ià gravité 
il cite pour Ton opinion lesRR. 
CMM pp, Lcdefmc & pluûeurs autres 

^fuun. rapoitezpatSàochez* 

dam 

t**- L'EVESQUE APOSTOLIQUE. 
itftJ* • . . • 

''difp\ Cette voye fcroit aflez com- 
tju^ji.' mode pour faciliter bien desma- 
liages qu'on appelle de confcience» 

"* *- L' A B B E' V E R 1 T E\ 

. Cet autheui a eu même foin de 
délivrer les Moliniftes de4'obliga» 
tion du vœu de leur cbaftetépro- 
. bable par une voye plus courte. 
' Il ne faut félon luy , après avoir 
. lait vœu de cbafteté , que le .violer 
feulement une io\% avec une 61Ie 
ou une femme pourveu que ce foit 
Cous promeiTe de mariage , & vous 
lèrez délivré envers Dieu de l'o* 
bligation de voftre vœu > dit ce 
Molinifte autbeur grave. Après 
quoy il fe fait cette objedion^mais 
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fi vous aviez , avant voftre péché 
avec tette fille oo cette femme , 
promis mariage à une autre , ne 
ieriez vous pas obligé de tenir pa« 
tole à la première au préjudice de 
la féconde avec laquelle vous au-»' 
riez pechc ? Ouy,répond»iL Pour-, 
quoy donc n'eftes- vous pas. obligé . . 
de tenir parole à Dieu auquel je 
fuppofe que vous avez fait v.geu 
de chaft été, avant que d'avoir pro» 
mis mariage à perfbone ^ La di& 
fercnce <|u'kl 7 » » dU-ii» çnuç 

Dieu de l'homme ou la femcne $ 
tSt que D^ea n'a pas intention 
qu'on luy garde û exaâement les 
promeiles qu'on luyi a faites , que 
les hommes ou les femmes enten- 
dent qu'elles leuribient gardées , 
i0 quoi Dm non U» esta&è velit promip ^l^, 
fionem fibi faâamadimpltri , tùm prit- /^z nb, 
jufiicio urtiu Secusdictndmdefrmifi ^^'J^Ç^^ 
fione fad!a hominihusy qui exiâè volurH 
fromifimem ftbi fa^m famru 

' s 4.-.' ■ L*B. 
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■ L*^VESQUE APOSTOLIQUE. ^ 

Vpttà une étrange rai(bn ; où- 
- çet aucheur a«t'il pris,. que Dieu 
ne veuille pas qu'on luy . garde û 
exaâèmciit les promeiles qu'on 
iuy à faites } £t de là néanmoins 
tl•conclud^ 

L*ABBE» VERITE', 

£mqiàpoSiv6tum.(allitatistembâ» 
: huit tum muliere fub ftomifime mut* 
nmH,liberànàvoto : àt fecusfiaUfri 
màièri aiitâ • ^nmipfet , temntitt^ 
enim fiate ptitu* ftmifimi, ]e vott« 
' . drois bien demander au Cenleut 
du Nonvei^u Tcftamcnc de Mons , 
quand Bonacina a ainfi opiné en 
faveur de l'impureté , & du violer 
ment du vœu de la chafteté Mo- 
w'^p. linifte, Ugrofelu; a-t'elU manque m 
' w»» ^ qu'elle luy a manque , 
le voilà Janfenifte ; fi clic ne luy 
vfHt a pas manqué, luy a^t'cUe donné 

"JefJîZ quelque Hims de cette opinion ? 

Si 
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SI elle \af en ^ dooné-y l'opioionr» 
n'ieftpius probable^ car la grâce 
Bc donne point - de remors contre 
des opinions probables , qui font 
fcmei tn conCcience^: an contraire 
la grâce fuffiiànte Moltoienae a& 
^fute les conTciences , qu*ii n'y a* 
point de pecbé à fuivre une opi- 
nion ior(qu*elle eâ: ptobable^ aînâ 
c*eft parce que cette grâce fufi» 
(àme ne manque r jamais à un Mo* 
iioifte, qu'il peut . tout faire eiv 
çonfcience av'ec la grâce fuifi fante « 
& fans crainte d*o£fenccr Dieu , 
voilà la chafteté que noftré Do« 
âeur Cen(eur du Nouveau Teftai- 
nent de Mous preieâe à les de« 
votes > cac i| craint fur tout que 
es devotc&.ne jbient j^as inflruitcs- 
en cette matrere*^ * 

X*£VESQy£ APOSTOLKÏ^E. 

C'eft trop dite Monâeur i'Âbi 
bé qu'on peuttout faire fansofSîn- 
CCS Dieu i cas ils difent qu'ily 

S « offcns 
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officDce de Dieu , du moiniàt^ûe 
queiquesfois quelques chofcs* ^ 

L'ABBE' VERITE'. . 

m • _ 

Je veux CKOÎre , Monfiear que 
temfatrelaQsoffèncer-Dieus c*eft 
y peut eftire te op dire , mais voyous 
4e combien c*cft trop j car noftre 
Doâeur neantmoins prétend que 
pour avoir la douçcur & l'humilité 
chreftiennc, il /ifir/ê latferfâintm 
39f . f* qu*m vtm : qui dit tout n'excepte • 
^ *• rienxe me femble : U faut ejludoux- 
38& dit noftre Dodeur , envers tout U 
monde , honorer tout le moniCiSc non 
pas feulement cewè qui k meritenf » 
ou à qui l'honneur eft du. Il faue 
' dit* il, mtentir t9Mt lenmdi 9 &que 
tous ceux qui aprochent d'une pcc-m 
fonne Chrcftienne en fiient fAthfmts» 
OfcuUy amflexttS iObfolamvmrtâm^ 
deUâatimem ex ipjis mfurgeittem iM« 
hitA^éfquedi» finiS^Aintemimy non. 
tfi eulfa letbalh -, lu .Martkms de Ma* 
0rU , Vmbtitm Gémi , Javellus , &> 
" -.3 V ^uid^- 
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quidm Neourici & quidam De&orfi 
Hijpani, Sotus (Urè cenÇu ejfeftMim 
Im opinionem Anton. Nidec Mar- 
garita Viguer. C'eft ce que rap« 
porte Sancbez de.debito con jugall 
Ub« 9. diip. 46* n« 6» Combiea 
s'en fauc>ii, Monfieur que ce ne 
(biç Là tout faire fans offencer Dieu 
par le bénéfice de l'opinion pro- 
bable ^ ibnt ce«là les maximes de 
U véritable chafteté Catholique ^ 

L'£VfiSQ^E APOSTOLIQUE.. . 

Sans mentir, c'eft porter les 
ebofês jolques à l'infamie ; je vous 
prie ne parlons plus de cette dm* 
ttercy Monûeor l'Abbé. 

JU'ABBE' VERITE*. ' 

Je finiray incontinent > Mon* 
fietir, car ces matières font infa* 
mes , je l'avoiie , imis cncores un . 
petit|mot,je vous prie,pourchangec. 
dç coiifunoo ce viclfoû fmmfâm 
tuum^ qui a voulu remuer le pre- 

S 6 micc 
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miet ces orduccs , $c (e coofolec 
do^mokiscn îoaïiTant desidées éa 
vice t il ion âge ou (a mcu Mo- 
inifte 1*9 porté à Ce- pcivci de leuc. 
tealicé , fol4tmmappet0docujmmdem 
vitat affeàm, Rcpondoos *àa viel 
fovL (èlon (à foUe $ Êii(bns»le parler. 
ainû>qu*il dcûie » qa'pn parle dans 
(onexamep avec une de (es Filles 
qui font dévotes à la chadete dui 
Peie Molina, à qui la grâce fufH-/ 
fante ne manque jamais»* Hé 

%S'£ 1 jma fiUc dira le vtel fou , ne 
croyez vqj^s ^ bien que la gc^ce 
iùffiiaote ne. ^qus manque .jamais- 
pour garder voftre chaueté ? oïiy 

mx4^ mon Pere , répond la dévote. Boa. 

2'", ma fille, dit le viei fou» voftre 

uvMt chafteté n'eft point Janfèniiie ; 

J^'T Nccroycz vous pas , que quand 
vous vous Tentez portée à pécher, 
contre voftre chaft été la grâce (uf- 
. fiHùite ne ijoanque jamais à. vous 

2x«m. donner des tmoti ^oiiy mon Pxre 

!'4>r' ^^P^à la dcyotc*- £iQO. dit le vicl . 

; • fou-» 
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rou » vou^ n'avez pas une chst^etét 
Janfcniftc. HclasDicu m'en gar- 
de dit iadevocc. 

Ne croyez vous pas , que^uand» 
ip vous dis que vous pouvezfaire 
quelque chofe faos bleiîer voftcc 
chaftcté, mon opinion eft probablè, 
ou bien quand vous iifez qu'elle cft 
probable en quelque Cafuifte , ne 
le croyez vous pas ? oûy mon Pe*» 
re , repact la de vote : bon ma fille » 
vous n^eftes point cbafte comme 
les Janfcniftes. . 

Hé bien ! quand vous ayez fait 
tout ce que vous m'avez dit 9 que. 
irons ïCiaigniez avdr fait contre. 
ro&te chafteté » ofiuU, antfUxus &c«. 
&*avez vous pa& lû que vous le ^ 
pouviez faire en conscience. Se 
•que c'c&r une opinion probable?, 
oiiy mon Pexe ditla devo(e. Bon-yf 
repart le viel fou, vous n'avez.^ 
ppint {cntî de inhors ? non mon 
£erei>Bon, vous ave2 donc &it tout, 
cela-fans aucuiMcemofs loiiy moiu 



Fere ? Vous n'aviez pQiii^ d'autre - 
tntencioD que celle du..plaiûc que 
vous y preniez ^ point d'intencioa 
iîniftre ^ Ho ! mon Pcre par la grâ- 
ce de Dieu , je ne (tus point ûnim 
ftre, Hê bien ne voyez vous pas 
clairement , que tout ce que vous 
êvez, fait n*c^ donc pas péché con- 
tre la chafteté ^ car fi ç'eufi: efté 
péché , combien la grâce fuâifante 
quineo^que jamais vous euft» 
elle donné de remors ? combien de 
fois vous -euft-elle follkité de ne 
le pas faire ?rimpudicité ma fîUe 
ne reâde qùe dans la volonté f 
TOUS n'avez pan eu la volonté 
pudique ? non mon Pere , répond 
la dcvotÇi c*eft ailez dit le vielfou. 

Mais mon Pere , dît la dévote ^ 
je n'ay pas laiiTé depuis ce temps- 
là d'en - fenttr continuellement ân 
nmm dans ma confcience* Abus » 
abus , ma fille , dit le viel fou , ce 
ne font pas des nmrs , ce font des 
fcru^uUs d'une cbaâeté Janfenifte- 
• jamais y 

# 
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jamais la grâce iuffitànte oc donne 
acntnors d'avoir luivy une opi« . 
nion probable ; tout ce qui vous 
vient de diâicultez lorfque vous 
fuivy une opinion probable », 
ne ibm que fcru^ules > au{quels iî 
ç A: dangereux d'adhérer $ car ù en : 
luivanc une opinion probable » 
vpus^croycz avoir pû pécher con* 
tre la chafteté , voftre chaftetë Ce-, 
roit Janfenifte , ma Bile , c'eft une 
grande . hereûe » qu'une chafteté 
]an(ènifte. Allez ma fille > vives - 
en repos de confcicnce , ofcula , am* 
ficxus tb folm vemtem dele&atimem 
finfibUm ex t^t (onfurgemm éfqm 
aUa . ftnifiu intmmi m» culfé 
kibalis: egoitahfilvo. 

X'^VESQUE APOSTQIJQUE. 

Ah ! Monficur l'Abbé .» ççtte 

âoârine-eû abominable. 

• ■ • 

• C'eft la dodiiae Mr. <fe m les 
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uiitfi^eSé Les voluptez fènfueUes r 
dit noÂre Ccnfeut ^ (ont termes 
généraux qui ne fignifient pas ea- 
particuliec^ le pçché de la chair»- 

I;E7£SQ[7E de COITR. * 

De tm Mr; l'Al>bé ^ Saochez* 
, anéme , qui rapporte cette opinioa 
coa\ffle probable, dit expreâèpieDr 
que ce n'eft pa& la ûenne» 

L'ABBE* VE RITEV 

• >. ■ , 

Il eft vray , Mr. qu'il dit ex« 
preifement , que ce n*cft pas la 
iienneen Ton paiticulicr; mais il- 
dit exprcfTement ' , q^ ^0 qoi eft' 
autheur grave , la déclare proba*- 
bU , n'e^-ii pas vray ? 

L'EVESqUE DE. COUR. , 

- ©iiy. 

L' ab.be* vekïtev 

9 

N'eft-il pas yray , que tous les 
Moliniftes croient que Comte 

HOC 
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ane opinton probable ce n'eft pa» 
péché » Se que ii c'eftoit péché ia> 
grâce (uffifance qui ne manque ja- 
mais, en dçnncroic perpétuelle» 
ment des remors ? 

UEVESQUE DE CODIL. 

Oùy. 

L'A B B£' V ER I T E\. 

C*eft donc l'opinion , de San* 
che^ » qu'encore que de Sa part s'il. 
c(lpitfèul, il ne crût pas l'opinion, 
de la dévote du viel fou probable ^ 
néanmoins parce que Soto l'a vôui» 
lu dcclârcr probable > SancBezr 
croid , ' que la ^vote du viel fou y. 
ia peut (uivre en paix Si en repos 
de coniciçnçe* 

L'EVifel^QUE I>£ COUR. 

Cela eft vfay ; mais quoy qu'il 
en (bit , ia probabilité de ces for- 
tes d'opinions impures, avoir de« 
pendu de Sanchez, elles n'auroicnt 
^maîs obtenu leurs degrez dans. 

i* Uni veriùé des Cafuiftcs. 

^ L'ABW. 



L'ABBE' V£&ITE'. 

* 

Mais cependant elles y font gra« 
duécs , ipfo fa^o probables ÔC feures 
> enconfciencedel'aveadetousles 
Moliniftes , de de Sanchez mémcy 
qu'importe par les fufïragcs de qui 
elles ayenc obtenu leur degré de 
probabilité 8c de feureté de con- 
(cience , il elles y font parvenues 
en efièt ^ 

I,»£V*SQUE J>E COUR. 

Mais çc n'a pas eftéju fiooin» 
do çon(èntement de cous. 

L'ABBE* VERITE»; 

C'cft biçn.du conrentcmcntde 
tous , puis que tous les Moliniftcs 
iiniverlelleoient deœèâtem d'ac- 
cord qu'il eft probable ou plûtoft 
aiTeuré qu'on peut fuivce toutes les 
opinions que quelques particu*- 
lieis n'admettent pas , pourvu 
qu'elles foient admifês par d'autres 

graves au nombre de& 

opU. 
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oplnioDs^piobables : ne ceconnoiH 
(jBS>vous pas ce fait ? - 

L'EVESQ^E DE COUR. 

Cela cft vray , je ne. puis en- 
difcoûveoir* * 

L*ABBE* VEïllTE\ 

RejouïlTcaHspjJ^ donc , ô ! dc« 
votes béates , qui vivez fi heu» 
teufement fous la difcrction , dft 
.voftrc vicl fou Cenfcur du Nou- 
veau Tcftamcnt de Mons . Ceux 
que vous appeliez janfenifte» 
croyent que la grâce efficace de 
chaftcté manque à tous ceux qui 
pèchent contre la chafteté, & ils 
croyent vray , quiâgratiAàtft , com. J.f JJ; 
me die Taucheuc du livre de l'Imi» ).c.j;, 
talion de Jbsus-Christ j npaisiU 
ne laiifent pas de dire à leurs devd^. 
tes qu'encore que la grâce efficace, 
manque à tous ceux qui pèchent » 
ils pèchent néanmoins : ils ne les. 
exemptent pas de péché >. parce 



que c*cû: toujours par leur faute & 
par leur liberté qu'ils pèchent , â& 
qu'ils ont ne pécher pas^ s'ils 
avoient voulu : il oc faut point de 
grâce rufHfante félon les Janfe- 
niftes pour conferver une chafte** 
té hamaioe i il ne faut qu'aimer 
parraifon, fbn honcâeté plus que 
la volupté dtf honaefte ^ il ne faut 
que haïr l'ordure > que craindre 
l'infamie $ & mille autres rnoti^, 
dont la volonté libre de l'hominr , 
eft naturellement o^hle fans gra*» 
ce (uffifànte , luffiTent pouc ccla^ 
C'efl pourquoy c'ett toujours la. 
feute de ceux qui fuivant les opi- 
• nions prétendues probables , ôc 
néanmoins ÊiufTes des Moliniftes». 
perdent leur chafteté , qùoy que la< 
grâce .fuâlfànte leur tnanque ; il 
n'y a que les infâmes Seâaceurs 
d'£piçure , difent les Janfènifbcs ^ 
qui enfèîgnent que les voluptea 
Knfuelles charnelles & Vénérien* 
* nés font chaft«s > poucvcu qu'elles - 

fcicnt 
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Cdîent conduites Ôc goûtées 'iôus 
le chaperon d'une vénérable ma- 
CCQoe qu'on appellera opinion Pro- 
bable , dont la gravité Cafuiftique 
ne {êrtqu'à perliiader la débauche 
aux âmes (impies qui craignent en» 
icore d'ofiencec Dieu t ou à don- 
nec toute licence & pleine joye à 
celles qui veulent pccher & ne 
craindre plus;. Ce (ont les patrons 
de ces opimons probables débau- 
chées » & ces calomniateurs pu- 
blics qui pour conireÊiirc les pru- 
des acculent la grâce eiEcace de 
Jesùs» Christ qu^ils appellent 
Janfenifte , de favorifer le liberti- 
nage , 6c d'cftre cauf^-de tous les 
jpechez» qu'elle n'empêche pas. 
Mais pour vous > ô 1 Béates de Mo- 
lina , vos Doâeurs vous di(ènt p 
que la grâce fuffifante Moliniftîh 
^ue ne vous manque jamais : ils 
vous aiïeurent que toutes les vo« 
luptez que vos autheucs graves ont 
rcnduçs probablestvous en pouvez 



• (430) 
fouii: (ans . pécher contre la chaftd* 

téi allez, allez votu-en en paix, 

rendez grâce au Pcre Moiina , ÔC 

àvoftieviclfou, ofiula, ampUxus é 

folam vetmtam deieâatmm fenfibiltm 

ex if fis mfurgmm abfque aliâ fini» 

fitâ inuntim ^ m» «il culfa lethalism 

„ C'cft cette morale qui eft aifée , 

i, & qui fera receuë avec beaucoup 

€d ?i. f> cle joye de toutes lés pet(bnnes 

mondaines ; & non pas la Mora- 

. ledes Janieniftes comme dit ce 

9>viel fou» 

• * 

Jamais je^n'avois compris,ce que 
c'eftoit que le Molioifme , com- 
me vous me Le faites concevoir ; 
jamais je n'avons veu cette, liailoii 
du dogme de la grâce des rem.ors 
(ùfHQinte MoUiûenne, avec l'ef- 
froyable .corruption de la Morale 
4)ue nous voyons ^ians la -plulparc 
des Caluiftes* 
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L'ABBE' VERITÏV 

Vous n'aviez doocpas lû l*Apo« 
logie des Cafutftes ^ 

* L'EVESQUE APOSTOUqjE. 

Je l'ay leuè,& l'ay cenfurée mé- 
: mais il me femble que je n'ay 
rien lû de cette liaifôn du dogme 
' Molinifte de la grâce Tuffifante» 
avecleuc Mocale* 

« 

L'ABBE* VERITE'. 

L'Autheur dît t néanmoins que 
les Papes ayant condamné les-cinq 
piopoiitions de Janfenius ; ils onc 
approuvé toute la Morale des Mo- 
Uniftes ; parce qu'il fuppofe que le 
*Pape par la cenfîire amhori(e' la 
gracé fuffifante de Molina quine 
manque jamais, dont noâ^rc >viel 
fou. Ce nfeuc du Nouveau Tefta- 
ment de Mons Ce fait un article de 

foy j Que reftç'i'il pour adhcvpt 

vn'e 



J*^' M uçc Morale corrompue touchant 
' 9, fa ch^fteté ^ Je le demande à no« 
ftre viel fou ^u*îl réponde. 

L'£V£SQCJë apostolique. ' 

Il faut que vous me faificz voie 
cela dans l'Apologie» 

L'ABBE» VEJLITfi*. 

stLifez p. Vous avez a pris 
99 cette conduite de noftre maître 
. ^, S. Cyran qui dani ion Aurelius 
,} vous enfeigne que les propoû- 

tîons fpecttlatîves doivent eftre le 

fondement de toute la pratique» 
99 8c que les concluiions de la Mo* 
9» raie doivent k tirer de ces pxin« 
9, cîpes, 8c c'eft pour cela que vous 
9, avez rendu tant de combats pour 

vos cinq proportions déclarées 
99 hérétiques par le Saint Siège* 

D'où il s'enfuit que le Pape 
ayant' condamné la Morale des 
Janfeniftes dans leurs cinq pro po- 
êlions 9 a approuvé la Morale coo» 

traire 
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traire -qui «ft ceUe des MoIinîftc$: 
Mais paflbm du repos de la cha- 
ftcté MoliQiûe,aux autres repos de 
confcicDCcqu'ilsrcfontàeux me-, 
mes , par le moyen de leurs dpi- 
nioDs probables , dam liberti- 
nage & un Fioiemcnt public de 
toutes les autres yortus. S'ils foot 
Ecclcfîaftiques , & qu'ils ayenc 
abule d'une femme qui ne foit 
pas de quaUcc , s'ils craignent que 
cette femme ne s'en veuille van, 
ter 5c les dijfi&mer , ils peuvent , 
pourvu qu'ils foicnt bons Molini- 
ftcs , tuer cette femme pour con» 
fer veç leur honneur. Cette opinion 
Mohniftc eft probable : & cela 
fuppofé , elle eft fcure en coofcien- 
cc , fclon le principe de la grâce 
toffifante des Moliniftcs. . 
, Non (cuicment ils peuvent tuéV 
mais les Religieux font tenus quel- 
ques fois obligez pofcbMité, pouV^'*'* 
confcrvcrl^honneur de leur Cdm,f«rf *" 

Tom.n. t ' mu- î'r 



«umaaté » - oe tuet uo calooiiiMi* 
.tcug qui les dcGcie • s'ils ne peu- 
Tenc autremcDC défeadce Leur hou- 
neur. 

I/^VESqpË APOSTOLIQUE. * 

Tout cela m'eft iofupottabje à 
entendre. 

'-rA$BE* VERITE*. 

Je (èiois trop long , à vous rap- 
porter tousses ctinies dftns lerquefi 
les 24oltnâûes trouvent le cepus 
(icteftaistle de leur confeience pac 
le beneâcc de leur grâce de remocs 
Tuffilante qui ne manque jamais , 
6c de 4cars opinions probables ; 
j'ayme mifcux vous renvoyer aux 
lettres Frovinçtales Se aux receiiils 
des Cuiez de Paris « les enfans peu- 
. Tcnt prendre de Targcnt à leurs 
pefes ce à leurs mères ^ les femmes 
à leurs maris ; les valets à leiurt 

maîtres ; les gens d'Fglife à Dieu , 
l*£gliie» encetenaot leur iu« 

pcrûu. 



* 
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perfiu pour leurs piaiiirs , amaiiant 
Bénéfices fuc Bçoefices , en don- 
nant de l'argent pour en avoir y 
donnant cet argent à profit (ans le 
conftitaer» iàns craindre ny d*ufiim 
us ny àt ftmms, £nfin 9 Mon» 
'ûeur, que ne peuvent-ils point en 
confcience? J'avois dit qu'ils peu- m»»- 
vent tdiK&îre (ans offèocer Dieu j g 
â je n'ay pas bien dit, jeciuiiènse!?'.'/, 
que vous me marquiez ce qu'ils 
en exceptent. Mais que pourradonc 
^ire noàre vieux fou } Ne voilà*t'il 
•|Nis une MmU bknaifée f , - 

L'EYESQUE APOSTOLIQUE, 

Je me (buviens du temps que 
Dous cenfurâmes ces abominables 
dodrinev; Mais en effet > fi on laif- 
fc régner dans l'Ëgltiè le dogme 
ibtol qui en eft k^^bucce , qu'a» 
irons»nott& fait ? 

■ 

L'AEEE' VERITE'. 

. Biko ids. tout Me* Aliffî toute 



\ - 

(41.6; ^ 

i'£gltfe démettre inondée eocove 
«nainUiDanc de touiies tes ordures 
comme aaparavaat , & plus que 
jamais ; Les ttvtes de Sancius & de 
Diana fuhfiftent , qui enfèigneot 
m»' qu*un iofidçle ■ même o*eft pas 
M M* obligé d'enti^er dans TEgUiê pouc 
'/•T^'eAre fauvé , tant que les erreurs de 
t. Ta fcde luy paroi ftront encore pro* 
.•bables ; qu'en Siiede eu Aile* 
«agne les Lmhcneos pcnveot 
eftre {aawz, parce que leurs. ei^ 
icors (ont pour eux des opinions 
^ probables» Se que nul ne pèche en 
suivant sfse opînîoa probable* 
N*eft^cc pas » Monfieur , dire 
qu'on fe peot Umvrct en toutes fof • 
CCS de Reiigioni, dc(è moquer de 
Dieu & de {on £gli(c, unique & 
feule véritable , ou il y aiâlut ^ Et 
poiirquoy tout ceU ^ ponc Cames 
leur dogme faul de grac» da le- 
mors Tuffifante dponée à tous les 
«hommes ; car la plus part des he« 
^fcdques n'ont potoT de reœots de 



leurs hieredes qu'ils croyetit plds 
que probables ; ils n'ont donc 
point de grâce tufSLùuatt Molini- 
•fte » ils ne pèchent donc pas fc^on 
les Moliniftes , ainû leur {alut efb 
aiTeuré par le moyen de leurs opi« 
nions probables , en quelque Re^ 
ligion , 9c quelque corrufitton de 
mcenrs qa ils puisent palier leur 
vie i û l'errear des Luthériens n'e* 
ftoit pas une opinion probable âus 
peuples du Norc ^ la grâce fufHfan^ 
te aianqucroît a ces peuples ; il eâ^ 
defoy ielc»iiesMolioifte&) qu'elle- 
ne manque à pei(bnnc ; elle ne 
donne point de remors à ces peu» 
pies fur leurs erreurs : ces erreurs- 
lenr (but donc des opinions- pro* 
babks» IlyabienpluSyMeiEeuts 

on peut'eiire IdoUfirê d^bmnt foj r 
félon les Mûliniftes* 

• ■ ♦ 

L »£VESQUE DÊ CDUR; 

£ft-il polBbIe>Monneur l'Abbé^ > 
qu'il ibit trouvé quelque Au- 
/ . X 5, thcur^, 
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fheiir , qui ait publié cette imptetci 

L»ABBE' VERITE». 



£Ue çft en propres termes « dans 
un livre intitule le Chrejlten champi' 
ehrejî. tre , imprimé à Caën chez Poi(^ 
z.td.f, fon , avec approbation & privilège» 

404. 

L*£VESQÎJB DE COUR, 

. Hé bien ! Monfieut 1* Abbé i fi 
toute cette doârine Molinifte 
n'eftoit pas véritable , poncquoy 
la {ottf&icoit*oo en France » oà> 
l'on fait profeifion dt . cenfurec 
les erreurs avec liberté ^ Com» 
ment les Evéques ne coodamne-- 
roient-ils pas ce dogme de grâce 
Tuffilante^ 

UABBE» VERITE*. 

- . I 

Je ne m'en étonne point çnciD» 
re jufques icy , , Monûeur* . 



L»EV£SQy£ DE COUR. 

PourquojJl. 



L'AB- 
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X'ASBE* V£KI T&*. 

IHuce que je n*ay fait vok l'hor» 
leur de ce Dogme , qu'à l'égard 
de Dieu > de T'EgUle , de toutes 
ks veitQs Chrétiennes violées ,da 
^ut etetDcl des peuples $ toutes 
kfquelles chofes. ne fe compren* 
lient i>ieB que par la foy y dont il eâ; 
facile aux gens du monde , de n'a» 
percevoir pas fi exaâement tous 
i«s îatefcfts $ de oe s'y pas applî* 
qucr, k cauiàde Udiftraâion de 
leurs alSàires $ ou mêmes de ne s'y 
pas attacher avec tout le zele qui 
feroit neceifaire. Mais nous voîcy 
arrivez au cas , qui nous a donné 
lieu de parler à fond , coma^e nous 
avons ùÀt de la probabilité Moli« 
niûti ôc de la gtace de lemors fuf- 
filante donnée à tous > & qui ne 
manque jamais.- 

Quel eft donc ce Cas 



L'ABBE' VERITE». 

. ■ • • 

C*eft cclay do Crime de leze» 
Majeâ:é humaine , car û le dog^ 
me de l'opinion probable , & de 
la grâce fuâifantc Molinifte fub- 
fifte en France , ç*cn cft fait' de 
la feiireté des Roy s, deleur vie , 
&de leur perfonne; ç'en cft fait 

. de la feureté de l'Eai.» <^*7 
a plus. 

L'EVESQIJE APOSTOLIQUE. . 

Pourqtioy*Mr. l*Abbé , por* 
tez vous les confequences de ces 
dogmes jufques à la vie des Roys ? 

L*ABBE' VERITE' 

Parce , Monfreur , que les Cle« 
mens , les jean-Chaftels , ôc les 
Ravaiilacs , n'ont jamais attenté à 
la vie de nos Roys que furies prin- 
cipes de la grâce ruiH{àntedcs Mo-* 
lintftes, de # lests opinions pro' 
babies ^ ils om Cous au qu'un Roy 

. - nocoi» 
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jiOtoiTement hcrctiquc ou fautcatf 
d'beretîqnes , eftoitezcoôimtinié* 
cefloit iffofaâfi à'cktc Roy , cftoit 
im tyran; qu'il cftoic taable ^ (ans 
que le Ravaillac meormcr ou le 
Jcan-Chaftd put cftrc condamne 
comme Jiomtcide , pourvu qn^ï 
foin bon Molinifte, & qu'il ne tue " . 
i'cxcommanié que pac chacité Se 
par zek pour -fa mecc la Sainte 
Eglifc , non enim vos homkîditi arbitra^ i , a 
M» tpios aivirfits mmmwncAtoi zxla]'^**^ 
€^bolkéi nuuris EtcUfu arémes âli^wmii^ 
mum tmiiUjfimtigerit, C*c& "^*'^ 
un Pape qui parle , Sc dont I'opi«^ 
nion cft inlccéc dans le Décret , 
n'eft*eUe pas opinion probable fc-i 
Ion les Moiiniâes; Scptrconfe- 
qoeot lèurt en confcience-, & non ■ 
fujette aux remors de la grâce Tuf** 
fi&nte de Molina ^ . ^ 

Po/i SententimcondemnatoTfàm 
gkàt regni fHvMiem Umn fet iegiti~''^fjf ■ 
mmfmfimm , wl quoà petinde eji pit i^^^f*. 

T 5 bmiis 



fojit c^iiem tum qui Senteutim tuUt^ 
vd cttiipfi commîfefit i Re^em prime 
regm ; aim intetfcienà/Q ,ft édiùffm 
fomait» Qpî parle aioû ? C*c& le 
maîcce du monde $ ce& Sn^ez le 
gtinà magiSief orbûi fon authoiicé 
D*eft-elle pas aiïèz bien écabUe 
parœy les Moliniftes pouc rendre 
les opinions probables ? paccico» 
lierement eftant (bû tenues par le 
Cardinal Bellarminy par le Car* 
diafil Tolet , Emanuel Sâ^ & par 
tant d'Eve'qaes qu'ils ont eu noue 
Seâateurs en France^ En lotte 
qu'on peut dire que û jamais il y a 
eu doârine » ou opinion graduée 
en probabilité dans runimûté des 
Moliniftes , c'eft ce^e opinion 
^teftable , damnable , diabolique» 
qui a donné la mottà deux.de nos 
Eois ttes^Cbccfticns. ttes^Ca- 
ikoliques ^ qui a cxpcfé l'Eftat C9 
proyc à 1'âQabi.tîon &. à Ta^atice 
au^bien qu'^ la au4Uté de&étran» 



( 4^3 ) . 

gers ; enfin qui a mis le plus ifbi» 
fiflant Royaume du monde le 
plss Chrcftien à deux doigts , prefr 
d'eâre renverfo & aneanty* Ce 
temps eft pailé , Meilîeurs , mais 
Paudiorite de l'opinion probable 
Se paricîde du Molinifme & de & 
grâce fufHfante ^ qui eft la caufe 
unique de ces maux , n'a pas pafle ; 
elle eft encore en toute (a vigueur 
dans le cœur du Royaume. Que 
dis* je encore? £Ue n'y fut jamais 
fi régnante qu'elle eft dam le cœur 
de tous les Moliniftes > ny le 
Royaume û perdu de k pefte da 
Molinifme par la multitude y les 
intrigues , la politique • & le cre« 
dit épouventable de fés Seâ^^atcursj. 
le Roy n'en eft point affez averty , 
tout ce qu'il a de fidelles (ùjets , & 
de bons François fe doivent éle« 
Ter contre cette berefie meurtrie* 
re , paricide & damnable. C'eft 
pourquoy j'en parie fi haut , afin 
d*cftre emendu* Cependant un 

T è wicl 
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w\ ton y on îiimeré Monnifte ^ 
nous vient donaer les lQixd*obeï(^ 
£uice aveugle pour les Evéques- 
Moliniftes ccim i neis de Icze- Ma- 
jcilé : Il nous vient acculer fous 
le nom &dieu3^ de janièntftes be« 
'^'""^ retiques i'kifinm mu iaSrm fidU 
^**^'€kufè ,Scdt former ou^e favori- 
fer des deiTcins <i« létllm contre nos 
^'^p legititmfSu^Tiiurs. Qjji font les dcf* 
obeïiTans 6c les révoltez , finon 
• les Moliniftcs& ks Ravaillacs f 
Les criimneis de l«zt*Majefté y 
qui Ibot»ils ? les Unfmfiis dU bien 
les leurt'ChaSiels , .Sénateurs de la 
doârine hérétique 6c meurtrière 
dcMoHoa ? Ces aifcrablcf 9 v«u- 
Icnt qtt*afi fivcqiie notoistment 
xxmpablc dn crime, de Icze^Ma» 
^ jefté divine par Pherefîe , laiimo-» 
mie, lefcbiÛQC» ouhuàiame par 
larebellîon oàverte, ne cciffe pas 
d'eftre Ëvéqoe 8t qu*an Rof 
^ut fera declatéiierettqtte ou impie 
'pat wx £véque ou par un Pape r 

ccfie 
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Cclîe d'cftre Roy , ÔC ce qnl cfk 
diabolique feulement à penfer , 
qu'il devienne tnable ? Où va 1» 
fureur de ce MoUniime, Se la ra- 
ge de /à doârine delà probabilité? 
Mais fur tout lors que ces mifera- 
bles veulent éleve.r les droits de 
leur fauâe Ctericanice contre U 
(buveraine âc divine authoritédes 
»> Roy s ^ Parce ,difent-ils , que le y,,,^ 
9,Pape a fbuftrait tous les Clercs de /. 
„Ufobjcdiùn des Princes fecuUcrs, ^,-,fJ^^ 

il s'enfuit que ces Princes ne (bm 
„plus.Princes au regard des Clercs, 
y, que £es Princes à leur égard ne 

peuvent plus eÛre appeliez des 
^yfttijfanm fttfetieures , 8c qu'ainû 

le»' Clercs ne font phis obligez 
9, de :leat obdîr » ny pat le droit 

divin , ny par le droit hauiain... 
C'eft le Cardinal Beliartniii , qui 
rend cette opinion probable à tous 
les Moliniftcs. ' » 

lyou que s'enfoi^il f itnoD que 
kRebeUion desCisscs eontre^le» 



%ofs &les paiâances (buvccaine» 
ii*c& plus un ctimc de I^ze-Ma- 
jefté , parce quc^ les Clercs ne (ont 
pas leurs fujets , C/^;iVi rebellimem 
Ema. in Re^m non ejpt crimm Ufit àUje^ 
mutisaji^fif^ quUmntftJùlMUtUfRegi, C«ft- 

2 Id' Ëmanuel Sa, qui a rendu cette opi« 
& probable k tous les Molinî** 
cLî. .ftes3F^<i»'Ci[;4i/</f9 calomniateurs dç 
**• ceux qu'ils appellent Jmfmfies*- 
Vo^ez (ùs tout cela l*^Âpoiogte de 
G<c(î»n par Monâeuc Richec Do* 
â»uc deSorbonne s qui. a-efté dcr 

puis peu donnée .gu public 

L'eVesque apostolique, 

£o venté ^ Uon&tm l'Abbé» |«r 
ne pu»- que je n'approuve infini» 
meut U ztle , que je voy en vou« 
pour Dieu , pour l'£glife > pour 
le Roy 9 pour ^£ftat , mais preues 
un peu gatdë qn« vottsiwlepott^ 
âe2 trop loia y c«r enân iecoov 
aels quantité^ ces Me&eurs que* 

VO.US appeUcA Mûlimâes> 4^u& 

quels 
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1 . ^^^7) 
quels les confe^ucDces que tods- 

pretcndez tirer de leur MoUoirme» 
font horreur âu/B bien qu'à vous» 

L»ABBE' VERITE'. 

Je csoy qu'ils le difènt , Mon» 
£eur j mais je ne cooQprcns pas ». 
comment il eft donc po^ble qu'ils- 
o'ayent pas d'horreur pour un pcin* 
cîpe dont ils avouent eux-mêmes 
Qtt ne peuvent defavoiier , que les 
coniequences se (bient diaboUc 
ques ; mais , pteiTez-les un peu , 
Moniieur , Se leur parlez ainfi ^ 
s'il vous plaift. Ces confequences 
font diaboliques , n'eft-ce pas ^ 
lis vous répondront a^iisureBiefiC 
& hardiment» qu'oiiy^Poucfiiivez» 
^ leur demandez | ces confequen» 
<èes diaboliquef,enreigné.es,par tant 
graves- Âutheurs Çûî& neant« 
moins probabkfrfele^ vops., n'eft- 
ce pas ? Vous., vtmc» ineoatinesc 

iôient 



fôtent pas probables fcloiT eux 
moins 4lr txttinfècô pour la icvccea* 
ce de Icnrs Âatheurs* O Rcvc* 
tence dcteftalle î ô gravité d'en- . 
fer ? qui fcrt à donner de l'authori- 
tc dans la fauffe Religion de» Mo- 
Imtftes à une inâmié d'opinions 
monftruetires » qu'elle tend proba- 
bles à ceux mêmes qui n^ofecoîcnc 
nier qu'elles ne foicnt fanflcs. 
Q^els vertiges d'opînîoiK l qttdlc 
contradiâion A 8c quel renvctie- 
isenc de tonte raifoo de fens 
. commun ! elles font fanflVs , & 
néanmoins probablcs:ellcs font de- 
ceftables , ôc neantmoins on- Im 
peut (tfivrc en fmvètéde confcâea* 
ee. Qaoy 1 ux^ homme qui dit 
qu'encore qu'il foit faux ièlon fon 
opinion parûcaliere qu*on pniiTe 
tuer les Roys en confdcncc,neaiit* 
n»oins félon fon* ofnoion générale 
reçsoe imiirerfèllement de tous les 
■Moliniâes , il croie qu'on peut les 

tttëc ça ifiiueté dç copfctoncc. à 

caufc 
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caille que la gravité des ÂutBeurr 
qui ont enfeigné cette damnable 
doârine l'a rendue probable : cet 
homme dis- je ne fera pas criminel 
de leze-Majcfté? lU'cft, Mr. ôc 
ce miferable parcy ne fe peurpas* 
défendre iàns complicité* Que 
. fert à la vie des Roys , d'eftce en 
(eureté félon l'opinion particulicrer. 
de chacun de (es fujets en parcicu* 
Kcr, fi félon le torrent de l'opinion 
générale de tous les Molinifte» 
dont le Royaume tSt plein , elle: 
eft en pertl } Que veut dire cela K 
fînon que fi ces paricides entre- 
prennent fur la vie de leurs Prin- . 
ces , ce ne (êra pas en qualit é de 
bons François » ou <^ la^niftis ^ 
mais ce iera (èalement en qua- 
lité de Jean»Cliaiftcls 8c de Molu ^ 
niftes. C'efi: dans cette matière , 
Mr. où il faut que toiis 1;^ &ioU* 
jtiftes avec nodre viel fou Ce de* 
clarent au jourd'-huy > Sc qu'ils nous 

expofent leur Foy »^ r^jûyoii; s-iis 

en» 
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t'ABBE* VERITE". 

. Ileft bien atfê d'abréger, j'ajr 
imprimé les Entretiens que j'a^r 
cas avec vous (bus le titre de /'£• 
véqutde Oatti j'ay. (bùtenu contre 
vous qu'un £véqae hérétique 
coupable notoirement du crime de 
leze-Majeft'é , cefToit ipfofaâû d'e* 
ftre Evéque; qu'il en avoit perd» 
le chacaâere félonies Canons; que: 
tous les fujets du, Roy dans (on- 
Diocefe n'eftoient plus obligez de 
luy obéir, ny de le reconnoiftre 
pont Evëque* Un viel fou a de« 
puis peu hit imprimer u» livrer 
qu'il intitule Examen &Cm dans le- 
quel il dit que ces cfcrits àtVEvé' p.^x% 
que de Onatoni des libiUesdiJamtoires^^ ' * 
appuyez (us une maxime baetiqui, 
quifivor^e UrebeUim contre UsSupe- 
rieurs légitimes ^ ce viel fou foûtient 
donc qu'un £véque rebelle au , 
Roy & mtoitement criminel de 
leze-Majefté eil uu Supérieur le» , 

giti. 
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gittme., auquel ic» fujets du Roy , 
(ont cenusd'obéïc âans (bnDtocefê, 
èc parce que je foûtieos le contcai* ^ 
^ nt>il acoiU mës£ncrettçnsd*here- 

■m 

fie, de rebelHon^âc àt calomnie dit- 
6imacoire* Moy , je (bûtiens de^ ^ 
mon côté ) que tout homme qui ^ 
eondamue mes Entretiens , corn* ^ 
me ce viel fou' , cft'cnnemy de . 
i'Eftat & du Roy j qu'il cft crimi- ^ 
nel de l6ze*Ma)«â:é divine , Se Jiup> . 
maine ^ que s*il m*accttjè de re« i 
bellion • il cft un calomniateur . 
public qui ne {çaoroit prouver ce 
qu*i} dit j que (on libellé eft diifa» 
aiatoîre ; que tous ceux qui dans 
le Royaume y approuvent le i 
ûcn , en condamnant les miens» \ 
y font des infâmes dcchûi de tout 
droit > dcde toute dignité ; qu'ils 
(but ennemis déclarez de Dieu « 
de l*Eglife > d&l'Ëftat , & du Roy ; | 
je les en accufe devant Sa Majefté, 
& fuis toutpreft de (bûtenir de« 
vajit £llc mon acculation^felon les f 

for» • 




formes Canoniques , quel p9xtf 
pcenez vous « Monfîeur ? 

X'BVESQUE DE COUR. 

Vous ne me laiifez point âc 
choix à faire , Monfieur l'Abbé , 
4e U manière que vous propo^zles 
«holès ; mais le mal efà^^uç voilr« 
accufadon ne fcrvira de rien , $c 
ne changera pas l'cftat des- opi- 
i^on» probables en France* Les 
îanfeDiftt, font louipur. Janfc. 
ni&es* 

Et les Moliniftes toujours If dir- 
ChafteU , de toujours KavMllacs cri« 
mincis deleze»Majcfté. 

- VEVtSQ^B DE COUK. 

Mais crioatQcls illimies & im« 
punis. . ' 

' Mais ctiminela iofunes » accu* 
fez , non purgez* 

L'B- 
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L*£yES(^« DE COUR. 

On prendra toujours tous c<s 
jfcçrmespour des injures* 

.j^A. L'ABBE* VERITE». 

I 

Mais o'h D'ordoniura jamais en 
Juftice ,£ccleûaâique& Canoni- 
que , qu'il leur en foit fait repara* 
tion . Se l'impoilibilité où ils (è« 
rom de s'en défendre (èion les Ca- 
nons , fera une conviâion mani- 
h&c contre eux de tous les crimes ^ 
4ionc ils fbnc accafez » & que ce 
que je dis contre eux» ne font point 
des iojuces* 

L'EVESOUK DE COUR. 

Cependant . ils deoieiireronc 
toujours Evéques par proyiâpn » 
& par vbyc de fait, ' 

PABSB' VE RITE*. 

Us -demeuretont Bvéqoei de 
ceux qui les voudfoiic secôsnoi« 

ftrc 
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«te pour tels , & qui croiront eftre 
obligez en confcience d'obéir à 
^es criminels de leze-Majcfté » 
«nncmis de l'£ftat , & du Roy« 

L'^7ES(^B PE COUR. 

Mats fi on ne veut pas leur 9béi]r9 
on fera fchidne* 

L*ABBE' VERITE'. 

On vivra à l'extérieur , eu 
iorte qu'on ne fera pas (chifme ; 
mais on aé croira pas pécher , 
quand iàns faire {chifaae on n'o- 
béira pas à un Evéque criminel de 
^eze-Majefté divine & humaine , 
«|a'on ne regardera plus comme un 
Ëvé(|tte ; mais comme un mon» 
Jtre qui tient la place d'un £vé* 
que* C'e^ ainfî que le Cardinal 
Barortius nous apprend , qu'on 
^ittegaiiâeretfs (brtes df £v«que^ 
on les accufèffl û4'on veut perpe^ * 
tueUeoiiât eofluactclt» Q^aad ils 
toudcom Êiite (}uel(|u!aâ6 de kur 

ptc- 



preteaduë auciiocicé « qu'on vou« 
dra cendre nul , on les acreftera en 
les prenant à partie dans l'Eglifè^ 
on le dira à l'EgU^è pour obeïr à 
J B s u s«C-H RIS T,& on les obli* 
géra de rengoaifoec le fmx glaive 
jde leurs excommunications imo- 
.lecables* 

L^fiYESQUE DE COUR. 

Ils obtiendtoDt des lettres de 
Cachet», 

L'ABBE' VERITE'. 

• • 

Par Hirprife ^ de feront cxcoib« 
muntez de droit » rebelles notoires 
à l^Eglife , dcfbbéiâans publies^ 
leurs Supérieurs , ennemis deDîeu» 
de l'Eglife, de l'£ftac , 3c du Roy.^ 
on écrira puiiîamment contre.eux, 
Ans quHls put^eot ny oièoecépoa- 
%[c que par U plaaae-de quc^ue 
vielfou , que par un inconnu , (ans 
■nom , fans honneur, infâme « 8c 
•calomniateur ; fauteur de toutes 

les 
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les opinions cruelles , barbares, 
impudiques , falcs , voluptucafcs , 
Bpicurîennes da Molinifme ^ Do- 
âeuc de grâce fuflifance , qiii nè 
manque jamais à juHifier fau/e» 
ment les pécheurs dans l'ordure de 
cous leurs criines , Ôc de les dan|« 
aec devant Dieu, Voilà où Ce ter* 
minera toute la dispute , fi l'on 
continue à ne répondre à k vérité 
^ à (è défendre de fes lumières que 
par une voye de lettres de cachet 

ïutpnÇtSitlimnttbnlleMninerefiofideat^ 
qmummbtritas opfnmere fttefl y do^ 
tare non foufi^ mais enfin Dieu ne 
permettra pas que la Religion du 
Roy. foit toujours fiirprî^j^ noa 
oon^ & plttfieurs exemples nota« 
bles nous OQt déjà fait voir de quel* 
le utilité (ètoit le reoiede de Tac- 
tufation publique des Evéquçs ^ û 
fagement infpirée à l'Eglife dans 
l'^^crituce fainte par l'eiprit de 
piev , &C, perpétuellement amho* 
liféc dans ics Canons » fi Sa Ma* 



^^tté en pcrmettolc i'ufage ièl6tl 
les règles 6c .les formes delà $Ims pure 

• • ' • - * 

. L'fiVESQUE apostolique; 

* Avez vous quelques ea^emples 
.âe cette accufation pratiquée dans 
«os dccmer^ temps* 

♦ • 

Pas tant comme il feroit à (ba« 
iiàiter , aîoû qtie le dit fort bien 
S# iBierredé J>amieo.$ maisquoy 
qu!ii en foit > Dieu n'abandonne 
laiûaîs {on£gli(è^ Il luy laifTe toû- 
. jours de tetnps en temps , des ex« 
jcmplés puîâansdel'aiithorîté, de 
la vérité , & de la Juftice contre 
les injufbes ufurpations de l'here* 
jj^^&càQ la domination Epifcopale^ 

. X'EVESQÎJE APOSTOLIQUE. ^ 

Je voudrois aiTez « que vont 
m'eufBéz fait voir quelques ezern* 
l^s de noûre temps 4 mais (iv 

^' tout. 
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nomœaifiez point Moofugneut 
TArchfivéque de Paris rpoiir 4e9 
raîlQQs que je vous diray q4vou$ 
avez imerelt , il vous n^euffic« 
point parlé de Uiy • tout (èroii; bien 
«méjcarpow«« .. • 

L'ASIE» VÉRITÉ*. 

vous enteos» Mouileur ; mail 
â mon égard tout Evéque m'eâ; un 
pvéque à EugMm , aM bien qu'à 
Rome , j'ay pour les Evéques ir« 
fepccheoâbles un rerpe^-fincere 
& profond i^maîs pouc les fcan*» 
daleux 8c cctce muUitude d'Eve» 
qaes , enfaos iofidelles & inutiles , 
nuthiutàimm flknm infiMUm & 
itMaUmm^ pour cette mtilcitudc de 
Moliniftes politiques y ingrats» 
luffilants », vains , orgueilleux , la«* 
ekesi flatteurs , luxurieux en ha'* 
lâts , en pages: , enÀacfÊûk ,r«n ta» 
pîilècies , en feras d!argeot , en 
•bic> enli|^ vivans d'une vie moU. 

' j ' ' y. * le* 



I 
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k> Se eneminée , d'une vie de man* gej 
vais riches » cnDemis & tyraos des ^ D; 

pauvres ; ces iUaftres Pf eiats he« M 

cetiques > itmoniaques , voleuis tel 

. liies biens de l'Egliiè , poligames , un 

amaifeurs de Bénéfices for Bene- Ici 

fiées y adultères , & defèneucs de m 

leurs Eglifes , changeurs de £em- j( 

mes ^donneurs perpétuels de libeU ce 

' 'ks de répudiation , calomniateurs ^ 
de leurs frères , faux témoings , 

autheurs-de^beUesdififaiBaUMics , ^^ 

falliciteurs 8c porteurs de lettres ^< 

de cachet furprtfès ; race des Juifs » p 

de.Scribes , èc de Pharifîens ; faux ^ 

Bvéques^ fàifeurs de pénitences ^ 

publiques , & vemablet impcnt- ^ 

• cens'fmbltct , au(queU } a s u s« r 

C ^ R i s T a prefché. Malheur, 94 ^ 
féis Scrihtt & Pharifèi ; qu'il a ap- 
pellé fepulcres blanchis dont toute 
i'ame « Se Piotetieur n'ei^ qnliifie 
charogne fuaoic» defqueU S. Paul 
* à dit qu'ils ne poilèderont point 
le Rojraufflc dç Dicu^ tous ces 
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gens- là je les regarde tous 3eva«t 
Dieu , comme criDiincls de lezc- 
Majcfté divine & humaine, fans 
refped , lans honneur , fans efti- 
me , avec une haine parfaite d© 
leurs vices 5 mai5 avec le dernier 
mépris de leur fauiîe puiifance 8c 
de toute leur fanfaronnade Epif- 
copale. Avec leurs pompes pro- 
fanes ils n'cbJoùifîent ny n'cf* 
frayent que des ignorans , ou bien 
des trcmbleurs. Mille de ces fortes 
d'Evéques ne me font pas plus de 
.peur qu'un tout (eul, parce que 
n'eftanc rien devant les yeux de. 
Dieu , ils ne font rien devant tous 
ceux qui croyent en Dieu ; urv 
point adjou'té à un autre point 
dans la quantité ne la r:nd pas 
plus grande & ne luyjdonne pas plus 
d'étendue qu'un point tout leul 
pmilum additum punéio nm fucit ma- 
jus» Un de ces Evéques ajouté à 
un autre Evéque ne luy donne 
pas plus d'authorité , ny mille Evé- 
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(|Qes de cette nullité » plus que s'il» 
D*eft oient qu'un feul , funSumaddim 
nm punâo. Je prétends donc danr 
mon ptemiec Entretien après ce*' 
tùy*cy vous faire vois ^ que j'ay 
. pà ^ dû nommer comme j'ay faie 
Mr. l'Archevêque i que je ne luy 
ay poÎQt fait de tort u&m de mo» 
droit i que je l*ay beaucoup épac^ 
gné I que c'eft une querelle d' AU 
Icmand qu'il me fait^ Je vous feray 
voir les exemples notables des per- 
&nnes qui fe font fer vis tres^mile* 
ment du remède de l'accufàtioa. 
des Ëvéqycft en les nomnaantpaci 
kurs propres nooM , que ce reo^e^ 
de eft aujpurd'buy le feul ^ qui- 
nous demeure dans l'Eglife pour la 
delTence de (es intérêts contre l'be* 
refie de la domination Epifcopa^ 
k > & le feul en qui on pui0e fon* 
der quelque re^e d'efperance fo- 
)idé , d'un rétabliffement verita»- 
ble (U Ufïm^wftdifci^inu 

« • 

« 

t 
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TEVESQUE DE COUJU 

t 

Vous nous promettez beaucoup 
Monûeur l'Abbé. 

* • 

.X'£V£SQII£ APOSTOLIQUE. 

>Je vous aÛeure , Mooiêigfietir^ 
que je trouve que Moniteur l'Ab- 
bé ne nous donne pas moins qu'il 
^ous pxomet* Courage MonUeuc 
i'Abbé ) mais fut tout pcenezgac* 
•^e aux lettres de cachet* 

i'ABBE* VERITE*. . 

* I>mîms illumîrMtio ma & faim 
4WM qum tinubo ? ]e ne crains que 
l?err«ir des Moliniftes » Meifieurs» 
je ne crains point leurs petfon* 
-nés. Je les aymei».D0f»i»oau plus 
tendre & du plus profond de mon 
Cioeur 9 Se rien plus» * 

Fin. 
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